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Les étudiants se 
rendent maîtres 
d'un bâtiment à 
l'un, de Belgrade

(D'après l'AFP et l'APi 
L'agitation étudiante, qui fut 
à l'origine de la crise politi­
que et sociale en France, a ga­
gné la Yougoslavie et se pour­
suit en Italie et en Argentine 
notamment

A Rome, les policiers ont 
réussi à pénétrer de force 
dans l'université et à en délo­
ger les quelque 2.000 étudiants 
de gauche qui occupaient la 
place depuis quatre jours, ré­
clamant une réforme de l'Uni­
versité et appuyant les reven­

dications de leurs camarades 
français.

A Buenos Aires des milliers 
d’étudiants ont commencé en 
soirée hier une grève des 
cours en signe de protestation 
contre l’arrestation d’un de 
leurs dirigeants

Mais c'est à Belgrade que 
les événements ont pris un 
tour d'autant plus spectaculai­
re qu’ils se déroulent en régi­
me communiste Hier soir, 
avec l'appui de beaucoup de 
leurs professeurs, les étu-

Les partis et 
l'épouvantail du 

séparatisme
par Pierre-C. O’Neil

Au cours de la campagne électorale de 1965, lorsqu’une as­
semblée politique mal préparée à laquelle assistait M. Pearson 
à Montréal, tourna au désastre, les libéraux n’eurent rien de plus 
pressé que de donner partout l’impression que M. John Diefen­
baker était le meilleur ami des indépendantistes québécois.

Ils savaient que le chef conservateur viendrait bientôt dans 
la métropole et voulaient d’avance donner une explication à une 
réunion conservatrice qui se déroulerait sans incident. A cette 
époque, M. Diefenbaker se promenait partout en criant son slo­
gan: "One Canada. One Nation!”

La réunion conservatrice eut lieu et, comparée à celle des 
libéraux, connut un succès relatif, ee qui ne fit pas peu pour per­
suader les libéraux qu’ils avaient raison.

Aujourd'hui, c’est le parti libéral qui parle de “One Canada. 
One Nation ”, mais les conservateurs ne sont pas pour cela les 
seuls à utiliser comme épouvantail les indépendantistes québé­
cois.

Libéraux et conservateurs
le fait est que de part et d’autre on fait un usage généreux 

de la présence des indépendantistes québécois.
les conservateurs, au niveau local et régional, et principa­

lement en dehors du Québec, ont à quelques reprises tenté d’as­
socier le parti libéral aux séparatistes, soit en l’accusant de je­
ter tout le pays contre le Québec, soit en disant que l’avènement 
d’un gouvernement libéral marquerait la fin du Canada, soit car­
rément en disant que M. Trudeau est le meilleur ami des indé­
pendantistes. comme les libéraux le disaient eux-mêmes de M. 
Diefenbaker en 1965.

les libéraux ont commencé à se défendre de ces accusations. 
Ils le font apparemment sans trop de nuances. Des journalistes 
qui accompagnent M. Trudeau dans ses voyages à travers le pays, 
ont en effet noté que, de plus en plus, les libéraux ont tendance à 
simplifier en identifiant comme d’égales menaces au Canada, les 
tenants de l’indépendance, de l’association, aussi bien que de tou­
tes les formes de statut particulier. Ils l’ont fait avec d'autant 
plus de succès que le chef des conservateurs. M. Stanfield, pres 
sé en fin de semaine en Ontario de questions plutôt agressives 
sur le sujet à cause des positions politiques de son parti sur 
l’avenir du Québec, a été forcé de déclarer que les conserva­
teurs croient aussi à l’unité d’un Canada formé de deux peuples 
fondateurs.

Comment s’y prend M. Cliche
Même le chef des néo-démocrates québécois, M Robert (li- 

che. a "utilisé" dans la campagne les indépendantistes. Il n’a 
pas hésité dans l’ouest du pays la semaine dernière à déclarer 
au cours d’une réunion politique que les séparatistes québécois 
appuient le parti libéral, parce que précisait-il, c’est ce parti 
qui peut entraîner le plus rapidement la scission du Canada.

L'ironie de ces propos est d'autant plus grande que deux 
jours avant, parlant cette fois à Montréal aux journalistes. M.

Voir page 6 : Chronique

Johnson et Lesage 
rendent hommage 
à André Laurendeau

QUEBEC (par G L.) Le 
premier ministre et le chef de 
l'opposition ont rendu un vi­
brant hommage, hier, à la mé­
moire de M André Lauren­
deau. qui fut député à l'Assem­
blée législative de 1944 à 1948, 
sous l'étiquette du Bloc popu­
laire dont il était chef provin­
cial

Outre M Laurendeau, qui 
était député de Montréal-Lau­
rier. le Bloc avait fait élire 
trois députés en 1944 M Ber­
geron. dans Stanstead, M Al­
bert Lemieux, dans Beauhar-

EN PAGE 4:
Nouveaux témoignages 
sur André Laurendeau.

ENRAGES:

Quand André Laurendeau 
écrivait aux lecteurs du 
Devoir.

nois. et M Edouard Lacroix 
dans la Beauce. qui n a toute­
fois pas siégé à Québec?

Le premier ministre, M 
Daniel Johnson, a déclaré que 
le Canada français perdait l'un 
des guides les plus sûrs qu'il 
pouvait espérer au moment 
crucial d’une revision, d'une 
refonte de la constitution ou de 
l'établissement d une nouvel­
le constitution. Au nom du 
gouvernement le chef de l’U­
nion nationale, qui a siégé en 
même temps que le disparu, 
de 1946 à 1948. a offert ses 
sympathies et ses remercie­
ments "pour une oeuvre bien 
faite”, et exprimé à Mme Lau­
rendeau et a sa famille un té­
moignage d'admiration.

Le chef de l'opposition, M 
Jean Lesage, a souligné que le 
décès de M Laurendeau crée 
un vide dans les rangs de ceux 
qui oeuvrent et qui luttent pour 
assurer aux Canadiens de lan-

Voir page 6 : Lourvndaau

diants des facultés de philoso­
phie. de philologie et des 
sciences naturelles ont occupé 
le bâtiment de la faculté des 
lettres qui abrite également le 
rectorat Sur la façade du bâ­
timent flottent le drapeau rou­
ge et les banderoles revendi- 
ca trices.

De leur côté, les étudiants 
et les professeurs de la facul­
té technique ont condamné la 
façon dont la milice a répri­
mé les manifestations étudian­
tes de la nuit de dimanche à 
lundi et de hier matin Essen­
tiellement les étudiants deman­
dent une démocratisation de 
l'Université et leur participa­
tion à la gestion. On signalait 
en soirée de Belgrade qu'une 
soixantaine d'étudiants et de 
miliciens avaient été blessés 
dans les heurts de ces der­
nières heures.

Le conseil de l'université de 
Belgrade a proposé à toutes 
les facultés d'arrêter leur tra­
vail pendant sept jours.

Il a, d'autre part, exprimé 
sa solidarité complète avec 
les revendications estudianti­
nes qui. estime-t-il. doivent 
trouver la solution la plus ra­
pide possible, pour éviter la 
poursuite des troubles.

Un meeting réunissant de 7 
à 8,000 étudiants s'était tenu 
hier après-midi à la Cité uni­
versitaire de Novi Beograd 
(nouveau Belgrade).

Plusieurs étudiants ont pris 
la parole attaquant violemment 
la milice pour son intervention 
brutale "à l’égard de leurs 
camarades les empêchant, ce 
matin, de se rendre au centre 
de la ville, les dispersant à 
coup de matraques"

La presse, la radio et la té­
lévision ont été violemment 
prises à partie et accusées 
"d’avoir informé l’opinion du 
pays d’une façon inexacte sur 
les manifestations de diman­
che et d'hier matin ”, Ils ont 
exigé explicitement la révoca­
tion de tous les rédacteurs de 
ces moyens d'information.

La police yougoslave avait 
dispersé en fin de matinée 
à coups de matraque et de bom­
bes lacrymogènes des mani­
festants étudiants qui tentaient 
de forcer un barrage de mili­
ciens, leur interdisant l'accès 
du centre de la ville et. instal­
lé dans le quartier de Novi 
Belgrade. Les étudiants se sont 
ensuite regroupés et ont lapi­
dé le service d'ordre En début 
d’après-midi, les troubles sem­
blaient apaisés et la circula­
tion était rétablie entre le cen­
tre de la ville et le quartier de 
Novi Belgrade.

Ces heurts avec la police 
ont pour origine un incident 
assez banal: dimanche soir 
dans un bal, une bagarre a op­
posé des jeunes des 'briga­
des de travail'' à des étudiants 
qui voulaient pénétrer dans la 
salle. La police a été appelée. 
Des voitures ont été incendiées 
et il y a eu des blessés parmi 
les étudiants et les policiers 
59. croit-on savoir et plu­
sieurs arrestations, qui mdi- 
que-t-on de source officielle, 
n’ont pas été maintenues.

Après une nuit de négocia­
tions fiévreuses entre les lea­
ders étudiants et les doyens 
des diverses facultés, un mee­
ting houleux avait lieu hier 
matin à l’université. Le pro­
recteur, le professeur T Bu- 
nuchevatz, annonçait que les 
autorités universitaires se 
solidarisaient avec les reven­
dications de leurs élèves qui 
réclamaient notamment la li­
bération des étudiants arrêtés 
dans la nuit, des sanctions 
contre les responsables, la 
démission du chef de la police, 
M Nivolas Bougatchitdi et le 
retrait d'un communiqué attri­
buant aux manifestants la res­
ponsabilité des coups de feu 
ainsi que la démocratisation 
d'une université plus ouverte 
aux fils de paysans et ouvriers 
et à une véritable "autoges­
tion”.

A l’issue du meeting, un 
cortège se formait en direc­
tion de la place Marx et En­
gels. au centre de la capitale 

La Yougoslavie compte 120.- 
000 étudiants et 10.500 profes­
seurs d'université

Trudeau à Stanfield: 
il n'est pas question 
de modifier la loi 
de l'assurance-maladie

Tandis qu'à Belgrade des milliers d'étudiants livraient un combat de rue acharné aux 
policiers qui tentaient d'empêcher leur manifestation, TUniversite de Rome a été le théâtre 
hier d'un affrontement sauvage entre 2,000 etudiants pro-Chinois, qui occupent l'uni­
versité depuis trois jours, et des groupes d étudiants qui tentaient de les en déloger. 
Les belligérants se sont lancé des pavés et des torches enflammées : dix blessés. La 
police a finalement fait evocuer les bâtiments. (Téléphoto Associated Press)

Arrivé hier dans les provin­
ces maritimes, le chef du par­
ti conservateur, M Robert 
Stanfield, a lancé une vigou­
reuse attaque contre le parti 
libéral qu'il a accusé d'avoir, 
par ses politiques économi­
ques et financières, causé un 
ralentissement de l'économie 
particulièrement difficile à 
supporter par les populations 
pauvres de l est du pays.

M Stanfield a tenu ces pro­
pos à Summerside dans rlle- 
du-Prince-Edouard où il a 
commencé hier une tournée 
des quatre comtés, tous conser­
vateurs, avant de se rendre au 
Nouveau-Brunswick puis au 
Québec plus tard cette semai­
ne

Hier soir dans la capitale de 
Hie, Charlottetown. M Stan­
field devait révéler certains 
aspects nouveaux de la politi­
que agricole de son parti

Dimanche, à la télévision 
d'Etat. M. Stanfield avait re­

France: journée décisive 
pour le retour au travail

PARIS (d'après l'AFP)
Au terme de la longue fin de 
semaine de la Pentecôte, la 
France va connaître aujour­
d'hui une journée décisive sur 
le plan social: les deux tiers 
des grévistes vont en effet se 
prononcer pour ou contre un 
retour au travail. La situation 
ne s’est pas sensiblement mo­
difiée hier et si, dans le sec­
teur privé, on notait une nette 
tendance au retour au travail.

dans le secteur public au con­
traire un certain durcisse­
ment était de nouveau percep­
tible.

Sur le plan politique, par 
contre, la situation revient à 
la normale avec la prépara­
tion de la campagne électora­
le. Toutes les formations po­
litiques ont défini leur tactique 
pour une campagne qui sera 
particulièrement courte (du 
10 au 22 juin) mais qui s’an­

nonce aussi comme devant 
être très passionnée.

Le thème de cette campagne, 
qui s'ouvrira officiellement lun­
di prochain 10 juin, a été fixé 
hier par M Georges Pompi­
dou pour les gaullistes "C'est 
extrêmement simple, a-t-il dit 
Il s’agit de savoir si on est 
pour ou contre le communis­
me totalitaire". "Nos investi­
tures, a précisé le ministre, 
iront à des hommes qui sont

Cinq millions d'électeurs aux urnes

Les primaires de Californie, 
un test décisif pour Kennedy
par Bernard Ullmann, de l’AFP

LOS ANGELES Deux des 
candidats à la présidence le 
sénateur Robert Kennedy et le 
sénateur Eugene McCarthy af­
frontent aujourd'hui les élec­
teurs démocrates de Califor­
nie dans ce qui constitue le 
dernier grand test public avant 
la convention de Chicago Mais 
c’est le vice-président Hubert 
Humphrey, entré trop tard 
dans la compétition pour se 
présenter dans aucune des 
élections primaires de Tannée 
présidentielle, qui apparaît quel 
que soit le résultat de Cali­
fornie. comme le plus proche 
de l'investiture.

Un sondage d’opinion effectué 
au cours du week-end en Cali­
fornie indique que 36 pour cent 
des électeurs démocrates in­
terrogés donnent la préféren­
ce à M Kennedy contre 31 
pour cent à M McCarthy. 15 
pour cent se prononcent pour

M Thomas Lynch, Attorney 
General de Californie, qui pré­
side une liste “non-engagée” 
mais généralement considérée 
favorable à M Humphrey et 
15 pour cent restent indécis 
D’après ce même sondage d'o­
pinion au "scrutin secret ", la 
liste de M Kennedy obtenait 
46 pour cent des suffrages, 
celle de M. McCarthy 36 pour 
cent et celle de M Lynch 19 
pour cent.

La CaUfomie avec un échan­
tillonnage politique très vané 
allant des fanatiques d'extrê­
me-droite aux “hippies" de 
Beverley Hills, est l’un des 
Etats où les prévisions politi­
ques ont été le plus souvent 
démenties.

Ainsi alors que le nombre 
des démocrates inscrits dans 
cet Etat est supérieur à celui 
des Républicains dans la pro­
portion de trois contre deux,

c’est M Ronald Reagan, ré­
publicain de nuance conserva­
trice, qui fut élu gouverneur à 
une large majorité en 1966 et 
qui aujourd'hui sera présenté 
comme “fils favori” de la Ca­
lifornie pour la nomination pré­
sidentielle.

M Kennedy, distancé par son 
rival en Oregon, a indiqué à 
son arrivée en Californie, qu'il 
accepterait le verdict des élec­
teurs de cet Etat, en d'autres 
termes qu'il renoncerait à sa 
candidature s’il essuyait un 
nouvel échec Dans la pers­
pective de la victoire qu’il es­
compte cependant il a invité 
M McCarthy après les élec­
tions à joindre ses forces aux 
siennes pour barrer la route à 
M Humphrey. Mais M Mc­
Carthy a refusé catégorique­
ment ces ouvertures et a re­
nouvelé avec une vigueur ac­
crue son attaque contre son 
rival

prêts à défendre avec nous la 
République et les libertés". 
"Pourtant, a-t-il ajouté, il y a 
des hommes qui sont pour Tor­
dre et la république, sans être 
encore mûrs pour des recon­
versions" A ceux-là (qui sont 
de toute évidence les centris­
tes de MM Lecanuet et Du- 
hamel) M Pompidou a dit que 
“Tavenir n’était pas bouché” 
et qu'après les élections il 
verrait avec qui il pourrait 
travailler

Comme le chef de la majo­
rité, l’opposition a également 
lancé hier sa campagne élec­
torale. Aussitôt après la fin 
du conseil national du parti 
socialiste, les deux autres ’fa­
milles” de la Fédération Mit­
terrand (gauche non commu­
niste) radicaux et représen­
tants des clubs sont venues 
se joindre aux socialistes

Pour lutter contre le gaul­
lisme, ont-ils dit, il faut “of­
frir à l’opinion un contrat de 
législature". Mais il leur a 
bien fallu constater que les 
forces de gauche iront aux 
urnes en ordre dispersé 
puisque les communistes ont 
refusé l'offre faite par la Fé­
dération Mitterrand d une can­
didature unique dès le pre 
mier tour Fin revanche, pour 
le second tour, on se désiste­
ra réciproquement en faveur 
du candidat de gauche le mieux 
placé par le suffrage universel.

A noter que la Fédération a 
marqué son désir de voir les 
désistements largement éten­
dus aux "bons Républicains" 
du centre, en l’occurrence ceux 
qui ont voté les motions de 
censure présentées par la gau­
che. Cette prise de position 
pourrait provoquer un certain 
mécontentement du côté des 
communistes qui ont toujours 
considéré les centristes com­
me des éléments “réaction­
naires"

Voir poge 6 : Tronc*

nouvelé ses objections à la 
mise en oeuvre en juillet du 
programme d'assurance-ma­
ladie.

“J'ai rarement éprouvé dans 
ma vie un sentiment aussi fort 
que celui que m'inspire la vue 
d'un gouvernement fédéral qui 
tente d'imposer sa volonté aux 
provinces en cette matière".

Il a établi ainsi ses objec­
tions à la mise en oeuvre du 
programme
• les provinces les plus 

pauvres, qui en ont le plus 
besoin, ne pourront s en payer 
le luxe;
• le gouvernement fédéral 

a ignoré les provinces en éla­
borant ce projet et a fait pres­
sion sur elles pour qu elles y 
adhèrent.
• ce programme transfor­

me en “farce" la politique de 
restrictions annoncée par le 
gouvernement,
• il ne fera qu accroître les 

difficultés du pays
Pendant ce temps, à l’autre 

bout du pays. M. Pierre Elliott 
Trudeau, après avoir fait con­
naître à Winnipeg certains as­
pects de son programme agri­
cole. discutait de l aide du gou­
vernement aux sports, répli­
quait a M Stanfield qu'il n'est 
pas question d'amender la loi 
sur Tassurance-maladie, et 
que ce n'est pas Ottawa qui dic­
terait aux provinces les chan­
gements à apporter à la cons­
titution.

M Trudeau a été amené à 
aborder ce point par des étu­
diants qui le questionnaient sur 
la gratuité scolaire au niveau 
universitaire, et M Trudeau a 
dû leur rappeler que pour 
l’instant, l’éducation relève 
de la juridiction des provinces

M Trudeau a tenu ces propos 
à Castelgar en Colombie Bri­
tannique ou il a également si­
gnalé que son parti faisait 
preuve de responsabilité sur le 
plan fiscal aussi bien que cons­
titutionnel

La veille, au cours d'une 
brève escale à Winnipeg, MM 
Trudeau et Greene avaient 
dévoilé la politique agricole du 
parti

M Trudeau a proposé a cet 
égard qu'à la suite de 
consultations avec les provin­
ces. Ottawa assure l'autorité 
complète en matière de mise 
en marché des produits agrico­
les

lai semaine dernière les con­
servateurs avaient proposé la 
création d’agences gouverne­
mentales de mise en marché 
pour chacun des grands pro­
duits agricoles, agences dans 
lesquelles seraient représentés 
le gouvernement et les produc­
teurs

Le programme libéral com­
prend aussi l'établissement 
d’un revenu minimum pour les 
récoltes de blé et des garanties 
contre les baisses de prix ou 
les défauts de la mise en mar­
ché

De son côté, le chef néo-dé­
mocrate M Tommy Douglas est 
arrivé hier à Moncton au Nou­
veau-Brunswick et il a déclaré 
que son parti préfère avoir un 
programme politique qui s’ap­
pliquerait dans le Québec et 
un autre dans ie reste du pays, 
plutôt que de n'en avoir aucun.

Voir page 6 : Trudeau

Soupçonnant Québec d'agir en sous-main

les catholiques anglophones interviennent 
dans le conflit ethnique de Saint-Léonard

par Jean-Claude Leclert

Le conflit ethnique de Saint- 
Léonard vient d’entrer dans 
une phase cruciale Une se­
maine avant les élections sco­
laires et le référendum dé­
crété par les commissaires, 
un "comité extraordinaire" 
d'envergure provinciale, cons­
titué d’associations do parents 
et d’éducateurs catholiques de 
langue anglaise, vient de pas­
sera l'action

Sollicitant l'appui du con­
seil provincial des fédérations 
d'associations de parents, ce 
comité extraordinaire des ca­
tholiques anglophones a con­
voqué les personnalités politi­
ques fédérales, provinciales et 
locales à une assemblée pu­
blique qui aura lieu demain 
soir à l aréna de Saint-Léo­
nard donné son appui aux can­
didats scolaires épousant son 
point de vue et décidé de blo­
quer par une injonction le ré 
férendum qui doit avoir lieu

lundi prochain auprès des 
contribuables résidents de St- 
Léonard sur le type d'écoles 
qu’ils désirent

Ce plan d’action des catho­
liques anglophones a _été ren­
du public hier midi lofs d’une 
conférence de presse tenue à 
Thôtel Reine Elizabeth, sous 
la présidence du révérend père 
Patrick G. Malone, s.j.. rec­
teur du “Loyola College of 
Montreal”.

Plusieurs personnalités ap­
puient cette action des asso­
ciations, notamment MM H 
Burns et L Crowley, mem­
bres du comité catholique du 
Conseil supérieur de l'éduca­
tion, P Gallagher, membre de 
ce conseil, ainsi que le doc­
teur J T Mcllhone, fonction­
naire supérieur de la Com­
mission des écoles catholiques 
de Montréal

Le comité regroupe les or­
ganismes suivants: la PACE

( "Parents Associations for 
Catholic Education of Que­
bec"), le "Montreal Council 
of Parent Teacher Associa­
tion”, le "Lakeshore Coun­
cil of Parent Teacher Associa­
tion", la "Provincial Associa­
tion of Catholic Teachers" 
(PACT), la “Federation of 
English Speaking Catholic- 
Teachers of Montreal", la 
“Dorval Association of Ca­
tholic Teachers , la “Fede­
ration of English Speaking 
Catholic Teachers of Pointe 
Claire and Beaconsfield", la 
“Provincial Association of 
Catholic Principals ”, T As­
sociation of Catholic Princi­
pals of Montreal" et T ’As- 
sociation of Directors-Gene- 
ral".

Ce comité, qui est d'accord 
avec la position de la com­
mission Parent sur un systè­
me de commissions scolaires 
neutres offrant aux parents

des «-oies suivant leurs con­
fessions, estime qu'à Saint- 
Léonard les commissaires 
tentent “de renforcer la poli­
tique qui consiste à priver un 
grand nombre de parents de 
leur liberté de choix” Cette 
politique, affirme-t-il, est 
injuste, inconvenante et pro­
bablement illégale" Se ba­
sant sur le préambule de la 
loi créant le ministère de Té 
ducation et le conseil supé 
rieur de l’éducation, les pro­
testataires contestent le droit 
de la commission à soumettre 
à un référendum (ou consul­
tation populaire) un droit qu'ils 
considèrent comme "acquis

La responsabilité 
de Québec

Mais pour les protestants, 
il y a plus grave que l’attitude 
de la commission scolaire de 
Saint-Léonard Se basant sur

une déclaration du ministre 
Marcel Masse, le comité des 
catholiques anglophones esti 
me que Québec a adopté une 
politique qui leur est défavo­
rable.

Au fond, et c’est là la grande 
crainte des protestataires, 
“Saint-Léonard est utilisé 
comme un exemple avec le 
plein consentement et l'appui 
du ministère de l’éducation. 
Une autre interprétation de 
cette attitude n'aurait aucun 
seas, disent-ils. Une école lo­
cale ne se lancerait pas dans 
une telle aventure sans Tac- 
cord tacite du ministère.”

Ils veulent donc que non seu­
lement la commission recon­
naisse le "droit des parents 
de choisir le genre d'écoles 
où ils voudraient éduquer leurs 
enfants”, mais aussi que le 
gouvernement provincial fasse

Voir page 6: Saint-Léonard
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Sous lo menace d'une grève des 
enseignants, les commissions 
scolaires discutent de lock-out

Le Conseil des arts distribue près de $900,000 en subventions

STE-ANNE-DE-BEAUPRE 
(PC) L'éventualité que tou­
tes les écoles de la province 
de Québec soient volontaire­
ment fermées par une lock- 
out en septembre prochain a 
été soulevée, en fin de semai­
ne. au cours du congrès de 
l’Association des commissions 
scolaires du diocèse de Qué­
bec. à Ste-Anne-de-Beaupré

Ce moyen ultime de pres­
sion des commissaires sur les 
enseignants a été proposé par 
le directeur des relations de 
travail à la Fédération des 
commissions scolaires du Qué­
bec. M Alexandre Dugré. si 
le contrat de travail des 70.000 
easeignants du Québec n’est 
pas signé d’ici là.

M Dugré, qui fait partie de 
l’équipe de négociateurs patro­
naux à la table provinciale, a 
demandé aux quelque 400 con­
gressistes "Si la fédération 
vous demandait les clefs de 
toutes vos écoles, les donne­
riez-vous? en un mot, ferme­
riez-vous vos écoles sur un 
simple mot d'ordre de la fé­
dération9”.

Les commissaires ont ré­
pondu sans hésitation dans l'af­
firmative à la question de M 
Dugré La fédération ira poser 
cette question à toutes les 
commissions scolaires qu'elle 
représente à travers la pro­
vince.

Sans commentaire

Interrogé à ce sujet, le pré­
sident de la Corporation des 
enseignants du Québec, M Ray­
mond Laliberté, a refusé de 
commenter la prise de position 
des congressistes.

M Laliberté a rappelé que 
si les commissaires en vien­
nent à prendre une telle dé­
cision, ils devront demander la 
conciliation avant les premiers 
jours de juillet prochain, se­
lon une disposition du code du 
travail.

Au congrès de fin de semai­
ne, la question de M Dugré 
a provoqué, au sein de l’as­
semblée. une série d’exclama­
tions telles l’élection à tout 
prix, non, surtout pas au prix 
que demandent les ensei­
gnants”, “fermons les écoles 
pendant un an. s’il le faut”, 
"lock-out”.

Le but de ce moyen de der­
nière instance est d'éviter 
que les commissions scolaires 
ne fassent face à une grève 
quelques semaines après le 
début de la prochaine année 
scolaire.

M Dugré a expliqué qu’il ne 
reste plus qu’un aspect légal

à approfondir avant que la fer­
meture des classes en sep­
tembre prochain ne devienne dé­
finitivement la stratégie de la 
Fédération des commissions 
scolaires du Québec.

Ix* congrès de fin de semai­
ne s’est divisé en quatre com­
missions et M Dugré animait 
l’une d’elles. Les membres 
de la commission présidée par 
M. Dugré ont reconnu unani­

mement que le succès des né­
gociations actuellement en vue 
du renouvellement de la con­
vention collective de 70.000 en­
seignants du Québec dépendait 
en grande partie de la con­
fiance que doivent manifester 
les commissions scolaires à 
l’égard de la fédération 

,M Dugré a même demandé 
une “confiance aveugle” des 
commissions scolaires envers 
la fédération.

OTTAWA - A la suite d'une 
récente reunion, le Conseil des
Arts du Canada annonce l'oc­
troi de subventions d'une va­
leur globale de $899.365 à des 
universitaires canadiens pour 
des travaux de recherche dans 
divers secteurs des sciences 
sociales et des humanités. 
L’un des objets de ces subven­
tions est d’accroître le poten­
tiel de recherche du Canada 
Dans le cadre de son program­
me d'aide aux sciences socia­
les et aux humanités. le Con­
seil compte consacrer cette 
année à la recherche un total 
d’environ 3 millions de dol­
lars.

Voici la liste des principa­
les subventions concernant le 
Québec et le français :

$40.640 au professeur Pier­
re R. Léon, de l'université de 
Toronto, pour la poursuite de 
ses recherches en laboratoire 
sur le français parlé. (Il s'a­
git d'un travail de longue ha­
leine. auquel le Conseil a déjà 
consacré $65.000 au cours des 
trois dernières années.)

$37.900 au professeur Frank 
C. Innés, de l’université Mc­
Gill (Montréal), en collabora­
tion avec les professeurs T. 
L Hills. Jan Lundgren et Pe­
ter Holland, pour une étude 
géographique des petites entre­

prises agricoles autres que les 
plantations dans la région des 
Antilles.

$16.980 au professeur Jac­
ques Bordaz. de l'université 
de Montréal, en collaboration 
avec les professeurs Dexter 
Perkins, de l’université Co­
lumbia (New York) et Bur- 
han Aytug, de l’université d’Is­
tanbul. pour l'excavation ai- 
chéologique d’un site néolithi­
que à Yatili (Turquie).

$15.750 au professeur Jean- 
Bernard Racine, de l’universi­
té de Sherbrooke, pour une 
recherche géographique sur la 
croissance du Grand-Montréal

sur la rive sud du Saint-Lau­
rent

$14.000 au professeur Wil­
liam F. Mackey, de luniver- 
sité Laval (Québec), pour une 
recherche en vue de mesurer 
les différences socio-culturel­
les par le langage.

$12.530 au professeur Ga­
briel Gagnon, de l’université 
de Montréal, pour une recher­
che sur l’évolution socio-cul­
turelles aux Iles-de-la-Made- 
leine.

$11,029 au professeur Joseph 
W Leila, de l’université Mc 
Gill (Montréal), pour une re­

cherche sur 1 intluence des 
facteurs personnels dans l’é­
volution des organisations.

$11,000 au professeur Mar­
cel G. Dagenais. de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commer­
ciales (Montréal), pour une re­
cherche sur certains problè­
mes statistiques relatifs à l’a­
nalyse économétrique.

$7,425 au professeur André 
Dugas, de l'université de Mont­
réal. pour une recherche lin­
guistique en vue de la cons­
truction d'une grammaire fran­
çaise vérifiable à l’aide d'un 
ordinateur

la vie 
syndicale

Les trois grandes centrales syn­
dicales du Québec . la FTQ, la 
CSN et la CEO, affirment que les 
pouvoirs d’urgence présus à 
l’article 75 du bill 14. ou loi de la 
police, devraient en raison même 
de leur énormité et des risques 
qu'ils comportent pour la démocra­
tie, être la prérogative exclusive 
du parlement provincial, et non pas 
relever du lieutenant-gouverneur 
en conseil.

( HANDLER iPCI L'établisse­
ment d'une école pour ia formation 
des militants syndicaux peut re­
vêtir une importance capitale pour 
la centrale syndicale dans son tra­
vail et son orientation future.

C'est ce qu'a déclaré en fin de 
semaine M Marcel Pépin, prési­
dent de la Confédération ries syndi­
cats nationaux, alors qu’il s'adres­
sait aux membres du Conseil cen­
tral des syndicats nationaux de la 
(iaspésic réunis en congrès.

•
Li situation à la prison des fem­

mes de Montréal semble extrême­
ment tendue.

1 ne assemblée d'urgence a été 
convoquée pour les surveillantes de 
la prison de Montréal, par le Syn­
dicat des agents de la paix de la 
fonction publique pour ce soir le 4 
juin au bureau du syndicat, à HMH 
rue St-Denis, à Montréal 

•
QUEBEC (PC) Les fonction­

naires qui constituent "les cadres 
et gérants" au sein de la fonction 
publique du Quebec pourraient fort 
bien en arriver à négocier une con­
vention collective de travail avec le 
gouvernement provincial Un pre­
mier pas s'est fait quand on a fondé 
l'Association professionnelle des 
cadres et gérants de la fonction pu­
blique

•
Le Syndicat des travailleurs en 

chaussures de Montréal, affilié à 
la Fédération de l'industrie du vê­
tement (CSN) vient de signer une 
convention collective très avanta­
geuse pour les employés de la ma 
nulacture l.i Solpa. de Montréal 
Hausse de salaire de (121 cents à 
(1.42 cents.

•
TIMMINS. Ont. (PCI Environ 

MMI employés de la compagnie 
Northern telephone Limited ont 
quitté leur travail, dimanche, afin 
d'accorder leur appui à des deman­
des de parité de salaires avee la 
Bell Canada deux jours avant une 
grève projetée.

•
Les I2X employés de la compa­

gnie Price à Alma viennent de se 
prononcer en faveur de la CSN lors 
d'un vote décrété par la CHT

Ces employés étaient membres 
jusqu'ici de l'Union des papetiers 
et ouvriers du papier, local 246 
Le résultat a donné 69 en faveur de 
la CSN et 58 en faveur de la FTQ
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Madame A. Rodrimie

REPRESENTANT MEDICAL
Une des plus importantes iv'.aisons de spécialités phar­
maceutiques au pays requiert un représentent medical 
pour la ville de Québec.

Les postulants doivent posséder une formation vu v»r- 
sitare (minimum de 2 années d'études en sciences, en 
pharmacie ou dans une discipline corrrxe) ou une 
expérience équivalente.

ualaire intéressant auquel est ajoute un généreux système 
de boni Excellent régime d'avantages sociaux, automo 
bile fournie.

Veuillez postuler par écrit et faire parvenir votre curri­
culum vitae au

Service de la Vente
Laboratoires Ayerst,
CP 6115,
Montreal, P.Q.

Canadair recherche un (e)
BIBLIOTHÉCAIRE 
ADJOINT (E)
Cette personne sera affectée a la bibliothèque divi­
sion "Engineering”, dont les services sont assures par 
une bibliothèque principale et deux annexes.

Les postulants devront etre titulaires d un diplôme en 
bibliothéconomie, de preference d une université cana­
dienne.

Canadair offre de grandes possibilités d'avenir, un 
milieu de travail intéressant ainsi que d'excellents 
avantages sociaux.

Toute repense devra etre accompagnée d'un curricu­
lum vitae et adressée a :

Personnel Salarie 
Dept : 05-009

CANADAIR LIMITÉE
Boîte Postale 6087 Montréal Qué
Renseignements fournis a : 744-151 1 poste 5646

CHEF DES 
RELATIONS 
AVEC LES ORGANES 
DE DIFFUSION
(BILINGUE)
Ministère du 
Commerce

Commission 
de la Fonction 

publique 
du Canada

$12,700 - $14,493

Le ministère du Commerce a besoin d'un agent supérieur 
d'information (bilingue) pour diriger la Division des relations 
avec les organes de diffusion.

Four accéder au poste, il faut avoir du talent pour la gestion 
et une vaste experience pratique du travail des organes de 
diffusion. Il serait avantageux d'avoir fait partie de l'equipe 
d'un journal ou des services de relations publiques d'une 
industrie.

En qualité de chef de la Division, le titulaire sera charge de 
la diffusion des renseignements, de la programmation audio 
visuelle et de l'impression des publications. Il devra aussi, à 
l'occasion, rédiger et corriger les textes.

Faites parvenir votre demande d'emploi a M. David Code, 
Services d'information, Commission de la Fonction publique. 
Tour A, Place de Ville, Ottawa (Ontario) avant le 12 juin.

Veuillez mentionner le numéro de concours 68 310.

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS

Salaire initial environ $ 1 2,000
Le Défi...
Afin de conxolider les services administratifs du siège social d une importante compagnie 
canadienne, ce poste est créé au niveau des cadres Le titulaire seta charge de maintenir 
l'ellicacité de lout le personnel de bureau et des services tels que le courrier, les messa­
geries. les communications, la reproduction et l'cnlreticn. le mobilier et les fournitures de 
bureau. Il sera aussi responsable de développer cl de coordonner les politiques de personnel, 
d'administrer les programmes d'avantages sociaux cl de maintenir les dossiers des employés.
I leu de Iras ail Montréal.

Le C unilidut...
II csi bilingue et possède un bon niveau d'instruction doublé de plusieurs années d'expérience 
dans l'administration des services cl du personnel de bureau. Diplomate, il est capable de 
diriger un groupe de personnes chargées de fournir les services udministralils à une équipe 
de spécialistes ci de professionnels. Ce poste représente une occasion idéale pour un 
admmisiralcur chevronné recherchant le dcli dans une ambiance professionnelle.
Lino rejeram an dossier OLIl-OUIT, wuille: adresse: voire demande qui sera iraiiee con­

fidentiellement à

P. 5. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTREAL: Plaça VIIU-Marla

VANCOUVER • EDMONTON • WINNIPEG 
HAMILTON • TORONTO • OTTAWA 

QUfBEC • SAINT JOHN

ON DEMANDE
1 professeur d'Éducation Physique pour l'Enfance Excep­
tionnelle a Sept-lles.

Le Candidat devrait être bilingue.

1 professeur d'Éducation Physique (de préférence fémi­
nin) pour l'ecole Polyvalente a Havre St-Pierre.

Échelle de solaire selon "SCOLARITÉ ET ANNEES DE SERVICE."
1 S ont 1 6 ans 1 7 ans

INSTITUTEUR (minimum) 7,100 7.600 8,150
(maximum) 10.200 10,900 11,600

INSTITUTRICE (minimum) 5,800 6,300 7,000
(maximum) 9,300 10.900 11,600

(Pour Havre St-Pierre, $500.00 de plus)

Godfrey Plachta, directeur
Service d'Éducation Physique 
Coin Pere Oivet et Noel,
Sept-lles, Que. Tel.: 962-3861

COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE PR0VENCHER

NICOLET
requiert les services d’un

CONSEILLER EN ORIENTATION
Ecole polyvalente de Nicolet;
Orientation ou Secondaire 
D'un

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
Salaire de base: $8.000. augmentation annuelle de 
$500 Bénéfices marginaux - Vacances.
Communiquez avec

La Direction Générale,
Commission Scolaire Régionale Provencher, 
Nicolet, P.Q.
Tel. 293-5821.

r
LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

SERVICE DE L EDUCATION DES ADULTES
PROFESSEURS A TEMPS PARTIEL 

DEMANDÉS POUR COURS DE 
CULTURE POPULAIRE

Titre des cours
• Sociologie de lo famille
• Relations humâmes
• Vivre o deux (psychologie du couple
• Comment réussir avec ses enfants
• Comment comprendre votre adolescent
• Personnalité feminine
• Decoration mteneure
• Art culmoire
• Couture

Critères prerequis
• Specialisation certifiée dans lo matière a traiter ou
• Experience de 3 ans dans l'enseignement de cette matière ou
• Experience de 3 ans comme agent de formation dans un orga­

nisme spécialisé dans cette matière

tes personnes intéressées sont priées d'adresser leur demande 
accompagnée de leur curriculum vitae a:

L'Adjoint au directeur de l'animation culturelle
Service de ( education des adultes 
Commission des Écoles Catholiques de Montreal 
3737 est, rue Sherbrooke 
Montreal. 36

DIRECTEUR DE PROJET
Pour projet éducatif a l’echelle nationale. Durée: 3 
ans, o partir de juillet 1968. Siège social 6 Toronto. 
Preference accordée aux candidats possédant une 
experience en education des adultes, et au niveau 
universitaire ainsi qu'une bonne connaissance des 
langues française et anglaise. Salaire de base: $14,- 
000.00. Veuillez adresser votre curriculum vitae et la 
date de disponibilité à

Case 878, Le Devoir, Montréal

ORGANISATEUR 
DU PROGRAMME

Pour projet éducatif à l'échelle nationale. Duree: 3 
ans, à partir de juillet 1968 Siege social à Toronto. 
Préférence accordée aux candidats possédant une ex­
périence en éducation des adultes, et au niveau 
universitaire ainsi qu'une bonne connaissance des 
langues française et anglaise. Salaire de base: 
$7,00000.

Veuillez adresser votre curriculum vitae et la date 
de disponibilité a:

Case 878.
Le Devoir,
Montréal

DIRECTEUR DE LA CIRCULATION
Magazine ABC important allant aux consommateurs offre une position 
a un homme d'environ 30 ans, parlant et écrivant très bien les deux 
langues, possédant quelque expérience dons l'organisation de campa 
gnes de vente par la malle Cette experience, il l'aura acquise dans 
une maison d'édition ou un comptoir postal. Un travail assidu et 
intelligent le conduira a la tète du departement en très peu de temps.

Envoyer résumé complet de son expérience et mentionner lo rémuné­
ration desiree. Toutes réponses confidentielles.

Case 877 
LE DEVOIR 
Montréal, P.Q.

REN0LD CANADA LTD.
recherche vendeur de produits de

TRANSMISSION MÉCANIQUE
Nous nous spécialisons en produits de transmission mécanique, tels que 
chaînes et roues dentees pour convoyeurs, accouplements, embrayages, 
réducteur de vitesse, etc.

Age de 27 a 45 pour produits de transmission mécanique.

Nous offrons: bon salaire, assurance medicale, pension, auto, dépen­
sés en voyage.

ÉCRIRE A:

Le Directeur, 2333 rue Masson, 
(ienold) Montréal. P Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE SALABERRY

sollicite des candidatures pour les postes suivants:

1 - UN AIDE SOCIAL
Fonction sous la supervision du travailleur social, contrôler les 

absences et faire rapport des cas devant être traites. 
Qualifications: Diplôme reconnu

-Membre de l Association des aides-sociaux de la 
Province de Quebec

2- DES COORDONNATEURS

dans I enseignement des motieres enumerees ci-apres 
sciences de l'homme (histoire et géographie)

-matières commerciales

3- DES PROFESSEURS
D enseignement agricole de sciences (physique chimie biologie), de 
mothemotiaues de cotechese, de matières commerciales de français

Foire parvenir son curriculum vitoe, d ici le W juin 1968 a:

Maurice Marleau
Directeur general des Ecoles 
87 rue Ste Cecile,
Soi de-Valleyfield

COLLEGE BOIS-DE-BOULOGNE 
(C.E.G.E.P.)

OFFRE D’EMPLOI
SECRETAIRE GÉNÉRAL
Fonction: Le Secretaire general agit comme adjoint et conseiller du 
Directeur general. Sous sa direction, il assume particulièrement les 
responsabilités suivantes:
- Veille à l'application des conventions collectives et aux relations avec 

le personnel.
- Est responsable de la publicité, de l'information et des publications 

du College
- Le Secretaire general execute en plus les tâches que peuvent lui 

confier le Directeur general et le Conseil d'Administration.

Qualifications: Diplôme universitaire en administration, sciences
commerciales, sciences sociales ou une autre discipline pertinente. Une 
experience administrative dans la gestion du personnel

CONTROLEUR
Fonction: Le controleur remplit une fonction de gestion et de contrôle 
sous l'autorité du Directeur general. Il est particulièrement responsable 
du système budgeraire, de la coordination, de la preparation et de la 
presentation des previsions budgetaires, du contrôle budgetaire

Qualifications: Diplôme universitaire en administration, sc. commer­
ciales ou comptable, ou être membre d'une corporation comptable 
reconnue. Experience pertinente

DIRECTEUR DES SERVICES AUX ÉTUDIANTS
Fonction: Sous l'autorité du Directeur général, le directeur des services 
aux etudiants aura la responsabilité d'organisér et de coordonner les 
divers services offerte aux étudiants.

Qualifications: Formation pertinente et expérience dans un travail 
de direction auprès des étudiants.

DIRECTEUR DE L’ÉQUIPEMENT
Fonction: Sous l'autorité du Directeur général, lé directeur de ('équipe­
ment est responsable de l'administration des biens du college II est 
particuliérement charge des achats, de l'entretient, des cafeterias, etc.

Qualifications: Diplôme en administration ou outres disciplines 
appropriées. Experience pertinente.

TRAITEMENT POUR TOUS CES POSTES:
Selon les normes du Ministère de l'Education.

Adresser curriculum vitae avant le W juin ou:

Président du Conseil d’administration,
College Bois-de-Boulogne,
10,5 S S Bois-de-Boulogne.
Montréal 1 2.

t A
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D'ici deux ans, le nombre 
des commissions scolaires 
sera réduit de 1,200 à 200

QUEBEC (par G.L.»
D'ici deux ans, le nombre des 
commissions scolaires sera 
réduit de 1,200 à 200 environ, 
a prédit hier le président de la 
Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Qué­
bec (FCSCQ).

M Maurice Lavallée a pré­
cisé que les avantages qui 
découleront de TOpération- 
regroupement" en cours per­
mettront aux commissions sco­
laires d'offrir aux élèves des 
services améliorés et d'assu­
rer une administration ’en­
core plus efficace”

Le président a confirmé que 
l'Opération est complétée dans 
19 secteurs d'aménagement 
du Québec et qu elle se pour­
suit sur le reste du territoire

Le regroupement volontaire 
des commissions scolaires vi­
se à fondre toutes les com­
missions scolaires d'un sec­
teur d'aménagement, c'est-à- 
dire d’un territoire desservi 
par une ou plusieurs écoles 
secondaires polyvalentes, en 
une seule commission de sec­
teur

Outre la vingtaine de projets 
complétés, et huit autres qui 
le seront bientôt, remplaçant 
ainsi 127 commissions loca­
les par 27 commissions sco­
laires regroupées, d'autres re­
groupements sont prévus pour 
juillet prochain dans la majo­
rité des zones scolaires du 
Québec et toutes les semai­
nes, d’autres projets viennent 
s'ajouter à ceux qui sont à l'é­
lue

Les commissions scolaires, 
a commenté M. Lavallée, font 
ainsi la preuve qu’elles sont 
compétentes à administrer les
écoles et qu elles possèdent le 
dynsmisme voulu pour évoluer 
selon les besoins de l'heure.

M Lavallée s’est élevé en 
faux contre ceux qui veulent la 
disparition des commissions 
scolaires '‘Si. a-t-il dit, les 
écoles élémentaires et secon­
daires avaient relevé seule­
ment du gouvernement, une 
priorité du monde scolaire 
comme le regroupement effi­
cace, aurait dû attendre son 
tour” "En somme, a-t-il 
ajouté, il est important que 
des organismes comme les 
commissions scolaires, res­
ponsables directement devant 
les parents et les contribua­
bles, puissent s'occuper d'a­
méliorer les services aux élè­
ves. sans être immobilisés 
par des considérations étran­
gères à l'éducation".

Les 21 regroupements déjà 
sanctionnés entrent en vigueur

le 1er juillet 1968. les nou­
velles commissions scolaires 
de secteurs améliorent les 
services pour au-delà de 70.- 
000 élèves.

II existe déjà des projets 
prévoyant le regroupement vo­
lontaire de 700 commissions 
scolaires en 115 commissions 
de secteurs pour 1969 et d’au­
tres projets viennent toutes les 
semaines augmenter le nombre 
des projets.
Comment on procède

Le regroupement des com­
missions scolaires d'un sec­
teur d'aménagement commen­
ce par des séances d'infor­
mation destinées à mettre les 
commissaires et la population 
au courant des objectifs du 
regroupement et des moyens à 
utiliser.

Suivent ensuite les études 
dans le milieu qui permettent 
de vérifier les avantages qui 
en découleront, les particu­
larités d une région et les mé­
thodes précises qu'il faudra 
utiliser. L'information et l'é­
tude se font avec l'aide d'une 
équipe de la Fédération.

Vient ensuite la phase-ac­
tion où les commissions sco­
laires décident de former une

commission scolaire de sec­
teur. ou un noyau important 
auquel les autres commissions 
du secteur viendront éventuel­
lement s’annexer.

La table de travail formée 
de représentants de la Fédé­
ration et du ministère de l'E­
ducation étudie alors les de­
mandes de regroupement, en 
recommande l'adoption au mi­
nistère ou entre en rapport 
avec les commissions scolai­
res en cause pour obtenir des 
précisions.

Une fois la demande de re­
groupement recommandée, le 
conseil des ministres du gou­
vernement du Québec donne sa 
sanction par arrêté ministé­
riel et la nouvelle commission 
scolaire de secteur est née

La fédération anime le mou­
vement. surveille les étapes 
et les formalités du regroupe­
ment et assure la liaison en­
tre le législateur et l'adminis­
tration scolaire. Le ministè­
re de l’Education, collabore 
avec la FCSCQ par sa parti­
cipation à la table de travail 
où sont étudiés les projets de 
regroupement. Un comité du 
ministère s’occupe ensuite 
d'examiner les projets et en 
propose la sanction officielle.

Loi-cadre sur l’assistance 
sociale dès cette session

QUEBEC (G.L.) Le ministre de la famille et du bien-être, M. 
Jean-Paul Cloutier, a réitéré hier sa ferme intention de présenter au 
cours de la présente session, peut-être même avant l’ajournement pour 
les vacances d’été, la loi-cadre sur l’assistance sociale, réclamée avec 
insistance par les organismes de bien-être.

Le ministre a de plus donné l’assurance que tous les intéressés 
pourront faire valoir leurs points de vue lors de l'étude du projet au 
comité des bills publics. Il faisait écho, de façon favorable, à une de­
mande qui a été formulée en fin de semaine par quelque 60 organismes 
de bien-être de la province.

Les députés ont entrepris l'étude en comité des crédits du minis­
tère de la famille, au total de $407 millions pour 1966-69.

M. Cloutier a dit que l’on était à recruter le personnel nécessaire, 
que le projet de loi-cadre est à l'étude au comité de législation, et qu’il 
ne reste que quelques amendements à lui apporter avant de le soumet­
tre aux chambres.

Le ministre a souligné que l’élaboration du projet de loi avait don­
né lieu à de nombreuses consultations avec les intéressés, et que cette 
consultation se poursuivra.

Il a fait remarquer, par contre, que cette question s'inscrit dans 
un contexte politique plus large et que le noeud du problème réside dans 
les négociations lédérales-provinciales entreprises en février dernier 
à Ottawa. Le Québec n'a pas encore tous les outils qui lui permet­
traient de prendre charge de tout le domaine de l'assistance sociale, a 
avoué le ministre.

En ce qii concerne l'assurance-médicaments pour les assistés so­
ciaux, le ministre n’est pas en mesure de dire quand elle sera mise en 
vigueur

M. Cloutier a noté que le projet avait franchi deux étapes impor­
tantes, et que le ministère était sur le point d’entreprendre des négo­
ciations avec les fabricants de médicaments, ainsi qu'avec les pharma­
ciens. Combien de temps cela prendra-t-il? Le moins possible, a répon­
du le ministre, qui a donné l’assurance, ici encore, qu'un projet de loi 
sera bientôt soumis aux chambres. Cette assurance-médicaments, on 
se le rappelle, était l une des premières mesures recommandées par 
la commission d'enquête Castonguay sur la santé.

M. Cloutier a déclaré d'autre part que, d’ici cinq ans, la province 
sera couverte d’un réseau adéquat de foyers pour les vieillards et les 
enfants-problèmes ou inadaptés.

QUEBEC (par G L ) - En 
moins de deux ans, le gouver­
nement de l'Union nationale a 
privé les municipalités du 
Québec d’au moins $100 mil­
lions. a soutenu hier l’ex-mi- 
nistre des affaires municipa­
les, M Pierre Laporte.

Participant à l'étude des 
crédits du ministère des af­
faires municipales, le leader 
parlementaire des libéraux a 
aussi déclaré que le gouver­
nement actuel n'avait tenu à 
peu près aucune de ses pro­
messes aux municipalités, et 
qu'aucune politique nouvelle ne 
leur donnait quelques espoir 
de soulagement

Non contente de ne rien faire 
pour les municipalités, a lancé 
M. Laporte. l'Union nationale, 
finançant son inaction à même 
l'argent des municipalités, 
leur a coûté des sommes as­
tronomiques depuis juin 1966 
Il établit à près de $100 mil­
lions le total de la perte su­
bie par les municipalités ou 
leur manque à gagner en 
deux ans, total réparti comme 
suit: $75 millions en diminu­
tion des revenus de la taxe de 
vente remis aux municipalités, 
$15 millions de la taxe de 
vente perçue en trop et non 
remboursée: $6.150,000 par 
suite de la diminution des tra­
vaux d’hiver au cours du pré­
sent exercice.

M. Laporte fait sa preuve de 
la façon suivante. Au chapitre 
de la taxe de vente, la part 
des municipalités était du 
tiers. Dès son premier bud­
get, l'Union nationale a aug­
menté la taxe de vente de 6 à 
8 pour cent et a réduit la part 
des municipalités à 25 pour 
cent. En deux ans, cette di­
minution indéfendable a coûté 
au bas mot. $75,000,000, soit 
$35,000,000. pour l’exercice 
terminé et $40.000,000 pour 
l'exercice en cours

Le député ajoute que les 
subventions payées par le mi­
nistère des affaires municipa­
les sont de l'ordre de 5 mil­
lions par année. Elles étaient 
payées avant en 5 ans ou 
moins. Le gouvernement de 
l’Union nationale, lui, a réta­
bli dans bien des cas la règle 
de la subvention payable sur 10 
ans ou moins Cette politique 
coûtera des milliers de dol­
lars en intérêts, car les mu­
nicipalités devront porter un 
fardeau additionnel pendant 5 
ans de plus

Le gouvernement actuel ne 
s'est pas contenté de diminuer 
de 33 1/3 pour cent à 25 pour 
cent la part des municipalités, 
dit M Laporte: il pousse le 
cynisme jusqu’à se financer 
à même les taxes qu'il a per­
çues pour les municipalités. 
Au cours des trois dernières 
années, le gouvernement a per­
çu plus de taxes qu'il n en a 
distribué La chose était pré­
vue, et il était entendu que ces 
sommes seraient remises aux

DEMANDE

AGENTS DE LA GESTION FINANCIERE 
Traitement initial jusqu'à $ 11.780 

selon la compétence 
Possibilité de carrière jusqu'à $ 1 3,860

POSTES
MINISTERE DU REVENU (Québec et Montreal)
- Verification ou cottsotion des impôts, taxes et droits fiscaux

MINISTÈRE DE L ÉDUCATION Québec)
- Travail de comptabilité generale et de contrôle budgetaire à la Direc­

tion de l'éducation permanente

SECRETARIAT DE LA PROVINCE COMMISSION DES VA- 
LEURS MOBILIERES Montreal)
Etude et analyse financière dans le domaine relié au commerce des 
valeurs mobilières

MINISTERE DES FINANCES Quebec et Montreal)
Elaboration de règles budgétaires et étude de projections financières

• Contrôler l'exécution du budget.

CAISSE DE DÉPÔT ET PLACEMENT (Montréal)
• Procéder aux analyses necessaires à la gestion optimum des capitaux 

dont l'Etat dispose.

QUALITÉS REQUISES
- Licence ou maîtrise en sciences commerciales ; ou baccalauréat en 

commerce et au moins 2 années d'expérience professionnelle ; ou 
membre d'une association reconnue de comptables professionnels.

- CONCOURS 68P-2103 S'inscrire immédiatement, en ayant soin d'in­
diquer le poste qui vous interesse

DÉLÉGUÉ INDUSTRIEL RÉGIONAL (Agent de développement in­
dustriel) • Traitement initial jusqu'à $12,300 selon la compétence 
Ministère de l'Industrie et du Commerce, Direction de l'Industrie : 
postes a Rimouski, New Carlisle, Victoriaville et Haute-Rive.

- Effectuer un travail d'inventaire, d évaluation et de promotion 
industrielle dans les régions administratives du Québec

• Diplôme universitaire en sciences commerciales, économique, génie, 
ou une autre discipline appropriée ; OU experience exceptionnelle 
et competence reconnue dans un domaine connexe
Concours 68P 2102. S'inscrire avant le 17 juin 1968 en ayant soin 
d'indiquer la localité qui vous intéresse

DIRECTEUR DU PERFECTIONNEMENT DANS LA FONCTION 
PUBLIQUE • Traitement initial jusqu'à $17,500 selon la compé­
tence Poste à Québec

- Coordonner et diriger l'élaboration de programmes de perfection­
nement et de recyclage en vue de favoriser le développement des 
ressources humaines nécessaires à la réalisation des politiques 
gouvernementales.

• Diplôme universitaire, de préférence en sciences de l'homme; une 
dizaine d'années d'expérience de travail dont un certain nombre 
dans le domaine des programmes de formation à un niveau de 
conception, de coordination et de direction

•Concours 68S-1329 S'inscrire avant le 15 juin 1968

DIRECTEUR PROVINCIAL du Service de l'inspection des établis­
sements industriels et commerciaux et des edifices publics. Minis­
tère du Travail. Traitement jusqu'à $15,500 selon la competence 
Poste a Quebec.

- Diplôme universitaire en génie, de préférence civil ou mécanique, 
et experience pratique dans le domaine de la sécurité au travail 
dont quelques années à un niveau de direction, de conception 
et de coordination

- Concours 68S-1327. S'inscrire avant le 7 juin 1968

CHEF DE DISTRICT • Service d'inspection des installations électriques 
Traitement initial jusqu'à $14,300. Ministère du Travail, postes 
a Québec et a Montréal.

• Coordonner et diriger l'administration d'un district et l'application 
des lois régissant les installations électriques et les électriciens

- Diplôme universitaire de préférence en génie électrique et expé 
nence technique et administratiive du domaine de l'électroniqu« 
dont quelques années à un niveau de direction,

- Concours 60S 1328. S'inscrire avant le 7 juin 1968

AGRONOMES * Traitemenf iniliol jusqu'à $10,770 selon la compé
- fence. Diverses régions administratives
- Ministère de l'Agriculture et de la Colonisation: travaux de recher­

ches, d'inspection et de contrôle des produits agricoles Assistance 
techniqueoux agriculteurs et collaboration aux plans d'aménagement 
de territoire*.

- Office du Crédit Agricole: travaux d'évaluation de fermes et d'en- 
quéte en rapport avec les demandes de prêt. Assistance technique 
aux requérants et surveillance de l'exploitation agricole.

- Être membre de la Corporation des agronomes de la province de 
Québec

- Concours 68P-210Ô. S'inscrire avant le 14 juin 1968 en ayant soin 
de déposer une preuve d'appartenance d la Corporation des 
agronomes de la province de Québec

On peut consulter des avis de concours plus complets dans tous les 
bureaux du Gouvernement du Québec

Les personnes qui désirent prendre port à ces concours doivent t'int- 
crire directement à la Commission de la fonction publique 
du Québec en remplissant le questionnaire "demande d'emploi" 
qu'on peut se procurer aux bureaux de la Commission:

710, Place d'Youville, suite 700, Québec 4 
1454, rue de la Montagne, Montréal 25 

et aux bureaux locaux des ministères dons choque région.

Seules les candidature» accompagnée» d'une attotation offi­
cielle d'étude» »ont con»idérée> Prier» d'indiquer la fontion qui 
vous intéresse et le numéro de concours correspondant Si vous posez 
votre candidature à plus d'une fonction, Il est essentiel de soumettre 
une demande d emploi distincte dans cttaque cas.

municipalités "après la fin du 
présent exercice". Cela re­
présente $22,500.000 or. le 
gouvernement annonce aux mu­
nicipalités que cet excédent 
leur serait payé non pas im­
médiatement, mais sur une pé­
riode de 3 ans. à compter de 
l’exercice en cours

En 1968-69, elles ne rece­
vront que $7 5 millions, le 
gouvernement gardant dans ses 
coffres, pour ses fins à lui. 
$15 millions qui appartiennent 
aux municipalités

Rien de neuf
Il ne se fait nen de neuf 

pour aider les municipalités 
depuis que l’Union nationale 
est au pouvoir, affirme d'au­
tre part l'ex-ministre libéral 
La taxe de vente a été dimi­
nuée de 33 1/3 à 25 pour cent 
pour les municipalités; les sub­
ventions sont payées sur dix 
ans au lieu de cinq, les subven­
tions pour les travaux d’hiver 
sont réduites de 6 millions; la 
loi pour faciliter le finance­
ment de certains travaux mu­
nicipaux a été remplacée par 
rien du tout, de sorte que. com­
me dans la fable, les munici­
palités n'en mourront peut-être 
pas toutes, mais toutes sont 
frappées

M. Laporte a mis en paral­
lèle ce que les libéraux avaient 
fait en six ans de régime et les 
promesses électorales du par­
ti de M Johnson en 1966
• L’Union nationale avait 

promis que le montant des 
taxes foncières pourrait être 
déduit de l’impôt provincial. 
Non seulement cette promesse 
n'a pas été tenue, mais les 
impôts provinciaux ont augmen­
té de plus de 300 millions en 2 
ans, ce qui limite toujours da­
vantage le champ de taxation 
des municipalités.
• La terre et les bâtiments 

de ferme des cultivateurs de­
vaient être exempts de la taxe 
foncière et le gouvernement 
devait verser des compensa­
tions aux municipalités Loin 
de rendre ce service aux mu­
nicipalités, le gouvernement 
leur a dit qu’elles n’avaient 
qu'une ressource... se serrer 
la ceinture.
• L’Union nationale devait 

établir une régie des relations 
intermunicipales: fournir une 
aide financière à l’élaboration 
des plans-directeurs; établir 
un fonds de développement do­
miciliaire; verser des compen­
sations aux municipalités pour 
taxes non perçues sur les édi­
fices à caractère public; aider 
le financement à taux raisonna­
ble de l’achat de maisons exis­
tantes pour l'établissement de 
jeunes foyers.

Sous les libéraux
Par contre, 

ça

utile et durable, des outils qui 
lui faisaient défaut après six 
aas de régime libéra!

M Lussier a nié. par con­
tre. que le gouvernement pri­
ve les municipalités de reve­
nus auxquels elles auraient 
droit Alors que la taxe de 
vente redistribuée leur accor­
dait $101 millions il y a deux 
aa--. elles recevront $118 mil­
lions cette année.

M Paul Dozois a. pour sa 
part, dit à ce chapitre que le 
gouvernement federal voulait 
dès l'an dernier chambarder 
le programme de travaux d'hi­
ver. mais qu'il avait reculé 
pour un an par suite de l’oppo­
sition de toutes les provinces.

• Aujourd’hui

Le conférencier au déjeuner 
du Canadian Progress Club of 
Montreal qui aura lieu à midi 
quinze, à l’hôtel Windsor, sera 
le Dr F G.W. Adams, directeur 
du département d'histoire au 
collège Loyola II a intitulé sa 
causerie Historical Back­
ground of the War in Vietnam' 
Renseignements: 876-2794

Plusieurs chefs des commu­
nautés indiennes du Canada par­
ticipent au congrès annuel de la 
Fédération canadienne des 
maires et des municipalités qui 
débute à Edmonton aujourd'hui 
Deux d'entre eux MM André 
DelLsle. de Caughnawaga et 
Max Gros-Louis, du village des 
Murons, ont accepté l’invitation 
de M Vincent Dantzer, maire 
d'Kdmonton et président de la 
FCMM. et assisteront à la con­
férence avec les mêmes droits 
d'expression que les maires et 
autres représentants des muni­
cipalités membres

Des représentants des trois 
principaux partis politiques du 
Canada participeront à une ren­
contre organisée par The Se­
nior Citizens Forum of Mont­
real et qui aura lieu à 13h30 
au YWCA Holden Fisher Hall. 
1355. bout Dorchester 

•
L'assemblée générale annuel­

le de l'Association des foyers 
pour adulte*, aura lieu cet 
après-midi, à t5h. au Foyer 
St-Antoine, boul. Père Leliè­
vre. à Duberger M. Gilles-D 
Bergeron, sous-ministre ad­
joint au ministère de la famille 
et du bien-être social sera le 
conférencier II parlera de 
’ coordination et communica­
tions dans le sens de l'admi­
nistration"

•
Reunion à Montréal, ce soir, 

des "anciens de Shawinigan”. 
La rencontre aura lieu à 20h, 
au 1100 ouest, rue Notre-Dame, 
sous la présidence de M John 
Mills Renseignements 334- 
9775

La Fédération canadienne-française 
reçoit le tiers du montant recueilli 
lors de la campagne des Fédérations

Grâce à l’unification des 
campagnes de souscription des 
plus importants organismes de 
sollicitation de la région de 
Montréal, la Fédération des 
Oeuvres de chanté canadien­
nes-françaises inc., recevra 
cette année plus d'argent qu’el­
le n en a jamais recueilli en 
ses 34 ans d’existence, au cours 
d une campagne. Signalons que 
près de $45.000,000. ont été 
recueillis et distribués par la 
Fédération jusqu'ici

C’est ce qu'a déclaré le pré­
sident du conseil d’administra­
tion, monsieur Paul Vaillan- 
court à l’occasion de l’assem­
blée annuelle de cet organis­
me.

Selon monsieur Vaillaneourt, 
la Fédération touchera cette 
année une somme équivalant 
au tiers du montant recueilli

sous les libé­
raux, ça bougeait, a indiqué 
l ex-mimstre des affaires mu­
nicipales Il en a donné les 
preuves suivantes.
• Au titre de la taxe de 

vente, les municipalités ont 
reçu $50 millions de plus au 
cours des exercices 1964-65, 
65-66 et 66-69
• Les travaux d'hiver, sub­

ventionnés par le gouvernement 
fédéral depuis 1958, l'ont été 
également par la province, dès 
l'arrivée des libéraux au pou­
voir. Cela a valu aux munici­
palités de la province, en l'es­
pace de 6 ans, $71,897,023 70.
• En 1963, les chambres 

votaient la loi pour faciliter le 
financement de certains tra­
vaux municipaux. Grâce à cet­
te loi une somme de $115,344.- 
660 03 (au mois de mai 1966) a 
été mise à la disposition de 
285 municipalités, 187 rurales, 
82 villes et 46 cités jxiur la 
réalisation de 589 projets. Ce 
montant prêté au taux le plus 
bas possible pour l’époque, 
et au pair, comportait une re­
nonciation à 25 pour cent du 
capital, c'est-à-dire un cadeau 
de l'ordre de $25 millions.
• La loi des fonds indus­

triels, sanctionnée le 25 mai 
1961, a permis à près de 100 
municipalités d'investir plus 
de $40 millions et d'attirer 
chez elles plus de 100 indus- 
tnes
• Enfin, en matière d'habi­

tation, le gouvernement Lesage 
a ordonné une enquête dans 21 
municipalités, enquête qui n'a 
absolument rien coûté aux mu­
nicipalités, le gouvernement 
provincial se chargeant de 
payer lui-même le 25 pour cent 
qui n’était pas payé par la 
S.C H L

Réponse de M Lussier
Le ministre, M Robert Iais- 

sier, a répliqué à son prédé­
cesseur que l'Union nationale 
avait déjà réalisé la majeure 
partie de son programme et 
quelle fera plus durant son 
mandat que ce qu’elle a pro­
mis dans son programme de 
1966

Au sujet de l'imposition fon­
cière, il a dit que la répar­
tition nouvelle de l'assiette fis­
cale doit se faire à tous les 
niveaux, si l'on ne veut pas 
résoudre le problème qu'à 
moitié et de façon temporaire

Le ministre a fait état de la 
formation d’un bureau du plan, 
des études sur l’urbanisme 
(rapport Lahaye) pour soute­
nir que, sûrement, le minis­
tère se donne les outils qui lui 
permettront de faire oeuvre

Monsieur André Trudeau, vi­
ce-président de Duchesneau- 
Trudeau Limitée, qui devient 
président pour l'exercice 1968- 
69 de La Fédération des oeu­
vres de charité canadiennes- 
françaises inc.

Pour une cité 
universitaire 
dans Test

de
de

de faire installer les

GOUTTIÈRES
(ho-do)

f:\riniatioit graluile

'MONTREAL
•QUEBEC

322-4160
872-9244

PRIMEAU METAL INC.

MAlTtlM M

UNE LANGUE PAR MOIS 
(ÉCRIT ORAL)

Kl SM Al I I MAM). I A1IN

Anglais
KOI MAIN, ISPACiNOl. Il A 
I II N, I K NN«,AIS I AV.I I S 
IN 11 K M f I II AIKI s. (.RK 
Kl NM K .NI VH N1 \
M K 1)1 MANDI

UNIVERSITÉ
PILOTE MONDIALE DU CREPER 
• 697 DE CASPI MONTREAL 11 

)• 1 >7172
DE 9 A M A 10 PM

nr '
| Ad.*tt* |

Profottion
| V4I. I

C'­

en avril par la Campagne des 
Fédérations du Grand Mont­
réal ($10,200,641). Il a préci­
sé que le succès de l'unifica­
tion avait prouvé d une façon 
non équivoque, que les initia­
teurs du projet, dont la Fédé­
ration fait partie, avaient vu 
juste en réclamant la fusion 
des campagnes.

Libérée de l'organisation 
annuelle d’une campagne de 
souscription, la Fédération a 
pu cette année et pourra dé­
sormais s’appliquer davanta­
ge à l’élaboration des politi­
ques de bien-être communau­
taire, en collaboration avec 
ses principaux partenaires, 
dont le gouvernement

Sur ce dernier chapitre, a 
précisé monsieur Vaillaneourt, 
des pourparlers tenus tout au 
cours de l’année ont fait que 
la collaboration des deux or­
ganismes est aujourd'hui plus 
étroite que jamais. Chacun re­
connaît son rôle, tant du côté 
charité publique que privée.

Entre autres services, la 
Fédération a cette année amé­
lioré celui de ses camps de 
vacances: la Colonie de va­
cances des Grèves a doublé 
le nombre de ses inscriptions, 
et un autre camp, situé à

Saint-Donat, sera aussi acces­
sible aux jeunes cette année 

D’autre part, la Fédération 
semble vouloir accentuer son 
effort dans l aide qu elle four­
nit aux vieux couples.

JUSQU’AU

29 JUIN

ESCOMPTE DE

20%
SUR MO. ET PLUS

LIBRAIRIE
TRANQUILLE
67, Ste-Catherine ouest 

844-6571, -

l^s pressions en faveur 
l’établissement dans l'est 
Montréal de la deuxième uni­
versité française continuent 
auprès du ministère de l’édu­
cation. L'association des hom­
mes d'affaires du quartier 
Frontenac a adopté une réso­
lution en ce sens, ef le Centre 
commercial a fait tenir au mi­
nistre Jean-Guy Cardinal un 
mémoire montrant les possibi­
lités qui s’offrent, à l'est de 
la rue Saint-Laurent, pour 
l'érection de cette Cité univer­
sitaire

-("est le temps-

Votre
BxciliwéJt

tori t il encore valable demain ?
POU» CflA II VAUT QU II VOIT 
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Les prescriptions d'ordre individuel sont ( objet 
d’un contrôle permanent.

Le spécialiste des maladies 
du cuir chevelu R A PIER­
RE, declare: L éducation du 
public n'est pas encore faite 
en ce qui concerne ( hygiene 
et l'entretien du cuir chevelu 
et de la chevelure Si votre 
raison admet l'existence de 
centaines de maladies relati­
ves aux organes du corps hu­
main. ne vous parait-il pas 
normal que le cuir chevelu 
soit susceptible de souffrir 
aussi de quelques desordres?

Si vous prener render vou» 
régulièrement avec votre médecin 
et votre dentiste, il serait nor­
mal que vous consultiez re 
gulierement un trichologue qui 
pourrait vous conseiller sur les 
soins ô donner a votre chevelure

La beaute de vos cheveu* dé 
pend du bon état de votre cuir 
chevelu. Le lavage, le brossage 
des cheveu* et le massage du 
cuir chevelu de façon régulière 
ont autant d'importance que lé 
nettoyage des dents L'idee est 
généralement repondue qu'il n'y 
o nen o faire contre la calvitie 
les méthodes scientifiques moder­
nes prouvent pourtant le con­
traire

La négligence et le scepticisme 
sont les agents les plus habiles 
de la calvitie L'hérédité n'inter­
vient seulement que dans 1% des 
cas, et l'amincissement de la che­
velure peut commencer à n'impor 
te quelle période de la vie et est 
toujours progressif, persistant et 
destructif Une fois commencé, cet

amincissement occasionne lente 
ment mois inévitablement la perte 
complete des cheveu*.

Si le doute est votre problème, 
faites votre e*amen vous même 
en répondant sincèrement au* 
questions suivantes

•Chute excessive des cheveu* ?
Vos cheveu* cassent ils ?
Pellicules ?

•Cheveu* gras ?
-Cheveu* secs ?
Démangeaisons 7
Taches 7

Si l'un de ces symptômes est 
vôtre, n'hesitez pas, n'otten 
dez pos une aggravation, con­
sulte/ de suite votre trichologue 
l'examen est privé et une réponse 
précise vous sera donnée, quel 
que soit votre problème Choque 
cas est différent Le succès rem 
porte par les traitements PIERRE 
dépend de la préparation de ses 
formules appropriées O choqué 
patient

Nouveau et exclusif
Vous êtes peut être timide 

ou trop occupé pour vous rendre 
régulièrement o notre centre 
Dans ce cas, demandez a notre 
spécialiste de vous expliquer 
comment vous soigner vous même 
dans l'int/mité de votre foyer II 
vous donnera toutes les explica­
tions requises pour ce genre de 
traitement après EXAMEN, et 
vous tiendra sous surveillance ré 
gulière durant votre cure En 
même temps, vous pourrez bèné 
f.cier d'une IMPORTANTE RS 
DUCTION sur le prix demandé 
au centre, tout en obtenant les 
mêmes résultats et contrôlé 
APRÈS TRAITEMENT.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
450 est, SHERBROOKE, angle Berri

Suite 490-Tél.; 288-3823
mql»* t»< 

- 288- 7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Meure» 11 h a.m, à X h p.m 

l c samedi, 10 h a.m. à 4 h p m

1
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EDITORIAL

La frontière du Labrador et l'achat 
de l'énergie des chutes Churchill

L'ouvrage que vient de publier M Roger- 
J Bédard. sous le titre: L’Affaire du Labra­
dor. (aux Editions du Jour), apporte de nou­
veaux éléments d'appréciation sur le célè­
bre jugement du Conseil privé de 1927; il 
remet aussi en question l'accord projeté 
entre l’Hydro-Québec et la BRINCO pour 
l'achat de l'énergie des chutes Churchill.

Les faits principaux que révèle l'auteur, 
et qui fondent ses conclusions, ont déjà été 
publiés dans des articles que M Bédard a 
écrits pour Le Devoir et qui ont paru en fé­
vrier et mar^ derniers. Le volume apporte 
naturellement beaucoup plus de détails et la 
thèse de l’auteur est renforcée d'autant. Il 
restera à entendre ce qu'auront à dire les 
juristes sur les faits pour le moins sca­
breux que l'auteur a mis en lumière.

•
L'on sait depuis longtemps que le juge­

ment du Conseil privé sur le Labrador est 
éminemment contestable à cause des défauts 
et irrégularités qu'il comporte. Dans l'ouvra­
ge remarquable et fort détaillé qu’il a publié 
en 1963: La Frontière Québec-Terre-Neuve, 
M. Henri Dorion avait signalé de nombreu­
ses failles de ce jugement, tant sur le plan 
de la géographie que du point de vue juridi­
que Cette étude établissait déjà de façon 
bien claire qu’une telle décision devrait être 
réformée et que le Québec ne peut pas l'ac­
cepter.

Toutefois, M Bédard a apporté au débat 
des éléments nouveaux qui infirment non 
plus uniquement la valeur du jugement com­
me tel, mais qui indiquent que certains des 
juges qui ont rendu cet arrêt se trouvaient 
en conflit d’intérêt. En somme Terre-Neuve, 
qui était alors colonie de la Couronne, avait 
attribué à diverses entreprises des droits 
d’exploitation sur les richesses naturelles 
d’un territoire contesté. Par la suite, le gou­
vernement britannique a garanti des inves­
tissements pour l'exercice de ces droits 
d'exploitation qui étaient fort discutables.

Or il s'est trouvé que certains des juges 
qui ont attribué à Terre-Neuve cet immen­
se territoire que revendiquait le Québec, 
avaient quelque temps auparavant, comme 
ministres dans le cabinet britannique, ap­
prouvé les garanties financières accordées 
par Londres. En somme le Conseil privé 
était à la fois un tribunal et un organe du 
pouvoir exécutif du Royaume-Uni, qui a va­
lidé les engagements du gouvernement an­
glais en cedant ce territoire à une colonie 
de la Couronne.

•
L'argument et les conclusions de l'auteur 

sont renforcés par des déclarations de juris­
tes de l'époque, ainsi que par des extraits 
des débats parlementaires à Ottawa et à 
Québec, et par des commentaires de jour­
naux. qui deviennent plus éloquents quand on 
voit des ministres-juges jouer tour à tour 
des rôles peu conciliables.

A moins que ces documents puissent être 
contestés, ou qu'on leur trouve une autre in­
terprétation, le fameux jugement du Conseil 
privé ne mérite guère de respect. Devant une

telle situation, le Québec ne peut pas se com­
porter comme si le litige avait été tranché 
par un tribunal impartial et la décision fon­
dée sur le droit.

Or il ne s'agit pas d’une question théori­
que ou académique, car le gouvernement 
Johnson devra prendre un jour ou l’autre 
une décision au sujet du projet d’accord en­
tre l'Hydro-Québec et la BRINCO II ne 
peut pas approuver l’achat de l'énergie élec­
trique des chutes Churchill sans y mettre 
des réserves et des conditions qui indiquent 
son refus de ce jugement; car sans cela il 
se trouverait à acquiescer formellement à 
la décision de 1927.

•
Lorsqu'il était premier ministre M Le­

sage a tenté à diverses reprises d’en venir 
à un accord avec Terre-Neuve au sujet de 
l’énergie des chutes Churchill, mais des 
obstacles ont surgi chaque fois. Comme ces 
tractations n’ont pas été rendues publiques, 
il n'est pas facile de savoir ce qui s’est pas­
sé. Pendant quelque temps, la pierre d'a­
choppement a été le prix de vente à l'Hydro- 
Québec. Le point de comparaison était le 
coût de production du système de Manicoua- 
gan-Outardes, et ces grands travaux ont failli 
être en partie différés pour donner la prio­
rité aux chutes Churchill

Les protestations de divers organismes 
canadiens-français contre une reconnaissan­
ce, officielle ou tacite, du jugement de 1927 
ont dû aussi entrer en ligne de compte. Lors­
que le parlement canadien a accordé une 
exemption d'impôt sur le revenu à 95% aux 
entreprises hydro-électriques, la BRINCO 
était plus en mesure de rencontrer les exi­
gences du Québec sur le prix de vente; M. 
Lesage a alors proposé une rectification de 
la frontière du Labrador qui ne corrigeait 
pas l’injustice fondamentale commise contre 
le Québec, mais qui supprimait quelques in­
convénients sérieux du tracé illogique et par­
fois imprécis établi par le Conseil privé.

Ce projet n’a pas eu de suite, mais les 
négociations se poursuivaient, et à la veille 
des élections provinciales de 1966 tout sem­
blait prêt pour un accord dont les modalités 
et les conditions demeurent cependant in­
connues. Le fait que M. Lesage n’ait pas 
osé faire le saut avant le vote du 5 juin est 
un mauvais signe. Mais dès le 6 juin l’Hy- 
dro-Québec affirmait son intention d’acheter 
l'énergie des chutes Churchill.

•
Le gouvernement Johnson tergiversa du­

rant quelques mois; en octobre 1966, il auto­
risait l'Hydro-Québec à signer une "lettre 
d’intention” avec Churchill Falls (Labrador) 
Corporation Ltd pour l’achat de l’électricité; 
l'arrêté ministériel ajoutait cependant que 
l’autorisation n’était accordée que “sous la 
réserve expresse des droits du Québec en 
ce qui concerne la délimitation et la démar­
cation de la frontière du Québec au Labra­
dor". Est-ce la formulation de cette réser­
ve qui a empêché la conclusion d’un accord?

A mesure que le temps passe, les pres­
sions deviennent plus intenses. D une part, 
la BRINCO a donné des contrats et pris des

engagements financiers qui seraient de l’or­
dre de $95 millions. Mais la géographie se 
venge; et malgré le Conseil privé, ces chu­
tes font si bien partie du territoire québé­
cois qu’il est impossible de les exploiter 
sans que cette énergie soit utilisée par le 
Québec. L’on compte peut-être qu une fois 
les capitaux engagés il sera possible d’ob­
tenir l’assentiment du Québec ou de l’im­
poser.

D’autre part, notre province a besoin de 
plus d’électricité. Le président de l’Hydro, 
M Lessard, disait le 15 mai dernier que si 
un accord n'est pas conclu d'ici la fin de 
l’année au sujet des chutes Churchill l’Hy- 
dro devra recourir soit à l’énergie thermi­
que ou à l’énergie nucléaire. Or l’énergie 
thermique est beaucoup plus coûteuse que 
l'énergie hydro-électrique, quant à l’éner­
gie nucléaire, elle exigerait des capitaux 
considérables que le Québec trouverait dif­
ficilement, surtout si les milieux financiers 
veulent contraindre notre province à acheter 
l’électricité du Labrador.

•
Si l’on tient compte de tous les éléments 

de la question, il parait acquis que le Qué­
bec a intérêt à acheter l’énergie des chutes 
Churchill pourvu que le prix soit convena­
ble. De plus, l’ensemble du Canada anglais 
et le gouvernement fédéral voudront sans 
aucun doute favoriser les intérêts de Terre- 
Neuve dans cette transaction. Un refus ca­
tégorique du Québec risquerait de lui atti­
rer des représailles, et de durcir les né­
gociations fédérales-provinciales et les ac- 
comodements qui s'imposent dans de multi­
ples domaines.

Comme l’a indiqué le communiqué de 
l’Office d’information et de publicité du Qué­
bec. du 6 octobre 1966 un accord peut être 
conclu à condition que les droits du Québec 
au sujet du Labrador soient affirmés. Cela 
peut se faire de diverses façons.

La meilleure formule serait probable­
ment celle que M. Henri Dorion a proposée 
dans son ouvrage déjà cité, l’établissement 
d’un condominium de Québec et Terre-Neu­
ve pour l’exploitation des richesses natu­
relles situées au coeur de l’axe économique 
du Labrador. Cette solution comporterait de 
grands avantages pour les deux provinces 
et il conviendrait de l’étudier de plus près.

Une autre façon de réserver l’avenir, 
et de ne pas accepter le jugement de 1927 
comme un fait acquis, serait que le Québec 
exige de la compagnie Churchill Falls, qui 
doit signer l’entente avec l’Hydro, qu elle 
se fasse incorporer au Québec. Ce geste 
établirait de façon officielle que le litige 
frontalier reste ouvert

Quelle que soit la méthode adoptée, le 
gouvernement du Québec doit éviter que l’ac­
cord projeté puisse être une acceptation du 
jugement du Conseil privé, il a au contraire 
le devoir impérieux de profiter de ce con­
trat - si important pour Terre-Neuve - 
afin de revendiquer clairement les droits de 
notre province sur le Labrador.

Paul SAURIOL

Libre opinion

Dissidence ou l'unanimité renaif de ses cendres
• Cet article de Mada­

me Monique Bosco était 
destiné à la revue "Liber­
té" sous les auspices de 
laquelle s’est récemment 
tenue la Vie Rencontre des 
écrivains. Au cours de la 
réunion, Madame Bosco a 
dit pourquoi elle ne pouvait 
souscrire à une résolution 
des écrivains en faveur de 
l’unilinguisme Mais la di­
rection de "Liberté” refu­
se aujourd'hui de publier 
son texte.

La Vie Rencontre des Ecri­
vains vient d'avoir lieu à Ste- 
Adèie. rencontre organisée par 
la revue Liberté. J’en reviens 
Nous avons été gentiment ac­
cueillis. logés, nourris et 
abreuvés de paroles et de 
boissons douces. On y a aussi 
beaucoup parlé, discuté, tra­
vaillé. chahuté, ri et même 
dansé. Et tout cela ne serait 
plus, aujourd'hui, qu'un agréa­
ble souvenir si je ne savais 
pas que le public qui n'était 
pas présent à cette rencontre 
a pu lire un communiqué, re­
produit. entre autres dans La 
Presse (27 mai 196ài. Le De­
voir du 28 mai et 1er juin 
1968. où on le prévenait que: 
"Les écrivains et les ensei­
gnants présents ont réclamé 
l'institution de l'unilinguisme 
français officiel à tous les pa­
liers de la vie collective au 
Québec" C’est à propos de

cette résolution, votée à l'u­
nanimité moins une voix la 
mienne et trois abstentions, 
que je voudrais écrire ces 
quelques lignes

Je ne parlerai pas de cette 
rencontre qui fut d'ailleurs 
fructueuse en détail Je ne 
m'étonnerai pas davantage 
de quelques interventions as­
sez étonnantes de la part d'en­
seignants réclamant des écri­
vains canadiens présents des 
directives et des mots d'ordre 
en ce qui concerne l’enseigne­
ment de leurs propres ouvra­
ges. Comme si un auteur pou­
vait se permettre de dire à un 
enseignant comment son oeu­
vre devait être enseignée. Dé­
cidément, ces malheureux pro­
fesseurs ne veulent meme 
pas de ce dernier arpent de 
liberté’ Même la littérature 
québécoise, domaine encore 
assez vierge, doit être héris­
sée de mots d’ordre. A propos 
de cette même littérature qué­
bécoise. d'ailleurs si fort dé­
criée. voilà encore fort peu de 
temps (au moment où j'é­
crivais ma thèse, en 1953. il 
était de bon ton pour les in­
tellectuels" de l'époque, de 
s’exclamer élégamment devant 
mon choix de la littérature du 
cm: "Le roman canadien, ké- 
céça?”

Aujourd'hui, parait-il, la 
voie rovale des lettres ne peut
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par Monique Bosco

être abordée que par ce bout 
de la lorgnette. Hors du Qué­
bec et de ses oeuvres, point de 
salut Racine et Molière sui­
vront. s'il en reste! Mais ce 
sont encore des choses qui se 
discutent. Et, en toute bonne 
foi. les goûts peuvent sans 
doute changer. Les modes, 
certainement! Je m'étonne da­
vantage quand un écrivain nous 
annonce froidement que "le 
livre est mort" et qu'il a donc 
décidé de passer au cinéma 
ou à la télé. Non, le livre n’est 
pas mort: il est bon marché. 
On peut le trouver partout. 
Platon est à 75 cents. Alors, 
pourquoi le lire? On essaie 
donc d'écœurer le peuple de 
cet objet maintenant à portée 
des bourses populaires II 
peut en avoir des livres, le 
peuple, donc, dévalorisons- 
les. Une exclamation d’un cri­
tique. d'ailleurs fort ingénu­
ment et nàivement prononcée, 
m'a fait comprendre les rai­
sons une des raisons en tout 
cas, de ce nouveau mépris du 
livre: "je ne serai plus seul 
à lire St-Simon”. Hegel, 
Kiekegard, Proust. Mallarmé 
lui-même en livre de poche. 
Les jaloux de l’élite procla­
ment donc que le livre est 
mort alors que c'est le privi­
lège de sa lecture par le pe­
tit nombre qui est enfin aboli. 
Quand j’étais plus jeune, en 
France, les réactionnaires de 
mon époque disaient déjà qu'il 
n'était pas nécessaire de do­
ter les H.L.M. de salles de 
bains: "pour que les "bi- 
cots'' stockent leur charbon 
dans la baignoire" Et main­
tenant que le peuple peut enfin 
se procurer, à des prix rai­
sonnables, les œuvres les 
plus valables de notre civili­
sation. on essaie malhonnête­
ment de lui faire croire qu’il 
est déjà trop tard, et que le 
"monde est à l’électronique 
Mais je viens tout juste de li­
re que la télévision a mis sur 
pied un remarquable program­
me de recyclage des travail­
leurs Vous aÙez voir qu'on 
va bientôt essayer de les con­
vaincre que la TV c'est aussi 
de la foutaise.

FJt j'en viens à la résolution 
votée à l'unanimité des voix, 
moins une. sur l’unilinguisme 
dans la Belle Province Que 
la résolution ait pu être votée 
en 1961 (alors qu’on réclamait 
aussi la création d'un minis­
tère de l'éducation) avec une 
très forte majorité, je le con­
çois. Mais là où je ne com­
prends plus c’est qu'en 1968, 
après le rapport de la commis­
sion Laurendeau-Dunton, après 
l'adoption officielle du bilin­
guisme au Nouveau-Brunswick 
dans les législatures de Ter­
re-Neuve, et d'Ontario, un con­
grès d'écrivains et d'ensei­
gnants votent à l’unanimité une 
semblable résolution dont le 
moins qu’on puisse dire c’est 
qu’elle suscite des problèmes 
complexes et nombreux sur 
lesquels il serait normalement 
prévisible qu'il y ait au moins 
divergence d'opinion Or. les 
gens qui devraient être les 
mieux armés pour voir le pour 
et le contre des problèmes 
d'ordre culturel les règlent 
donc de façon catégorique et 
unanime. J’avoue que cela me 
confond Pas un seul non, sauf 
le mien. Et j’aurais bien pu 
ne pas y être . Il faisait si 
beau en cet éclatant dimanche 
après-midi. Et je rappel­
le ce qu'on ne manquera pas 
de me souligner même si ce­
la fait vingt ans que je vis et 
travaille ici que je suis une 
Néo-Québécoise, une Néo-Ca­
nadienne (Combien d'années 
faut-il pour ne plus être 
“néo"? Des générations?)

Un père jésuite présent de­
manda qu'on ajoute à la pro­
position: "compte tenu des 
droits de la minorité". Il re­
tira, pour des raisons qui me 
sont demeurées obscures, son 
amendement. Foin des droits 
des minorités. Une pétition 
circulait par ailleurs égale­
ment dans la salle, rappelant 
que les immigrants conti­
nuaient à se noyer dans la 
mer anglaise. Moi! j’avoue que 
si j’avais à émigrer aujour­
d’hui, j’hésiterais à choisir le 
Québec L’idéologie régnante 
m’effraierait Tous les émi­
grants ne peuvent être que ré­

ticents devant toutes les for­
mes du nationalisme car, 
eux, ils ont justement choisi 
de ne pas y adhérer. Autre­
ment. ils seraient restés chez 
eux, à chanter les beautés de 
la terre ancestrale. Ils la quit­
tent pour trouver d’autres va­
leurs Et le Québec, avec sa 
nouvelle religion, devient aus­
si inquiétant que celui des 
heures noires de Duplessis.

En 1960, dans Cité Libre, 
Gérard Pelletier publiait un 
article célèbre sur la religion: 
Feu (’unanimité. Il annonçait 
l’avènement d'un Québec plura­
liste. Mais les “élites" d'au­
jourd’hui, après celles d’hier, 
veulent nous imposer à nou­
veau une croyance absolue, ir­
réfutable, irrévocable: l’idée 
de nation remplaçant celle de 
religion. Personnellement, je 
ne trouve pas que l’on gagne au 
change. Mais c’est que, juste­
ment, une certaine, soi-disant 
élite ne veut surtout pas que 
cela change. Surtout, que tout 
continue à mal aller et que 
Ton puisse en imputer la faute 
à d’autres Dans le temps de la 
montée du créditisme, Gérard 
Fi lion avait écrit dans le De­
voir que la province de Qué­
bec n’était effectivement pas 
une province comme les au­
tres, qu elle était plus bête Je 
suis certaine qu’il avait tort. 
Il ne faut pas oublier que 
Caouette avait choisi ce leit­
motiv: Tl faut que ça change". 
Ca ne peut pas être pire. Et 
une partie du peuple Ta suivi. 
Parce que le peuple québécois, 
lui, aspire au changement, au 
mouvement de la vie Ce sont 
ses élites qui sont plus bêtes 
Des collègues historiens m ont 
déjà expliqué que les Cana­
diens français ont toujours été 
trahis par leurs élites et leurs 
notables, depuis les débuts 
de la colonie Cela continue, 
tout simplement, cela se répè­
te. Au moment où les gens de 
l’Ontario suivent des cours in­
tensifs de français, nos “gens 
instruits" qui eux, d’ailleurs, 
sont parfaitement bilingues, 
cherchent à détourner le peu-

Suito à la pay* S
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André Laurendeau, 
nouveaux témoignages

Me Jean Drapeau

Tant qu il vivait, il suffisait d'é­
voquer son nom Maintenant qu'il 
est mort, comment rappeler son 
souvenir en peu de mots’’ André 
Laurendeau ne se résume pas. 
même si le témoignage que je 
tiens à lui rendre à ce moment est 
d'abord personnel. L'amitié qui 
nous unissait était de celles qui 
survivent aux silences que les cir­
constances imposent L'œuvre à 
laquelle il aura consacré les der 
nières années de sa vie le tenait 
physiquement loin, mais de temps 
à autre, le téléphone rendait en­
core possibles des conversations 
qui m'ont toujours enrichi

Au cours des derniers vingt-six 
ans. combien de preuves André 
Laurendeau m'a données de la qua­
lité, de la sincérité de son amitié 
J’avais un peu l'impression de lui 
rendre égale part. Je nen suis 
plus très sûr à cause du grand vi­
de que cause sa mort. Est-il d'ail­
leurs un seul de ses amis qui ne 
se sente frustré par son départ 
si brusque?

Quant au rôle public qu'il a joué, 
à l'influence qu'il a exercée sur les 
hommes et sur les événements, 
il faudra du temps pour en donner 
la pleine mesure, les chercheurs, 
les historiens trouveront la pensée 
de Laurendeau, les écrits de Lau­
rendeau. les paroles de Lauren­
deau. tout au long de leurs travaux. 
Il s’intéressait a tout, saisissait 
l'essentiel de toute question, dis­
tinguait les relations d'une question 
à l'autre Sa lucidité, sa formation 
sa loyauté, son intelligence, son 
amour de la paix le prédesti­
naient à projeter de la clarté, à 
mettre de l'ordre partout où il di­
rigeait son action.

André Laurendeau n’est plus. 
Son oeuvre lui survivra Puisse-t- 
elle inspirer tous ceux qui vou­
draient être utiles, quelle que soit 
la sphère de leurs activités. Ce 
sera toujours le plus beau témoi­
gnage à rendre à sa mémoire, car 
la vie d'André Laurendeau a été 
bien remplie et mise au service 
à la fois de ses concitoyeas et de 
l’humanité tout entière.

Jean-Paul Desbiens 

(Frère Untel)
André Laurendeau m'honorait de 

son amitié. Je sais que j'emploie 
un grand mot J'avais pris la peine 
de vérifier le sens selon lequel il 
l'employait à mon endroit formule 
d'urbanité? ou m'offrait-il vrai­
ment son amitié’’ Car il ne me se­
rait pas venu à l'esprit d'habiter la 
maison de l'amitié avec Ijuren- 
deau J'avais demandé son aide et 
ses conseils, mais je le voyais trop 
loin de moi Ma génération recon­
naissait des ainés

Et ce fut l’amitié J'étais farou­
che et compliqué II me compre­
nait. sans trop me prendre au sé­
rieux, comme il faut faire. J'ose 
dire qu'il m'aimait Et moi aussi, 
avec un mélange de respect Je 
viens de perdre un ami.

Nous autres, les bêtes à mots, 
il ne nous suffit pas d’avoir de la 
peine: il faut la dire au moins à soi- 
même Peut-être a-t-on moins de 
peine que ceux qui ne disent rien 
Une peine moins absolue

La première fois que j'ai vu Lau­
rendeau, c’était pour lui parler de 
Dollard des Ormeaux: j'étais res­
ponsable d’un groupe AJC, à Chi­
coutimi (1) Nous avions parlé 
d'enseignement A cette époque, les 
problèmes scolaires ne lui étaient 
pas familiers On sait le reste.

Je cherche maintenant à me di­
re ce que Laurendeau a été pour 
moi, ce que je retiens de lui D'a­
bord. sa rigueur. Il aimait les 
nuances, il paraissait pour subtil, 
et il n'aimait point trop cela Faut- 
il entendre finassier’’ Pas branché’’ 
C'est possible Pourtant, il avait 
nommé ses amours, et il s’y tenait 
Mais sa nature répugnait aux gros­
sièretés. je ne dis pas aux vulga­
rités, ce qui va de soi

Où d'autres travaillaient à la ha­
che, et il admettait qu'on le fit. 
lui travaillait au canif II est plu­
sieurs façons de servir des valeurs 
L'important, c’est d’être fidèle 
Laurendeau s'engageait progressi­
vement, mais une fois engagé, il ne 
lâchait plus

Il avait nommé ses amours: on 
sait son amitié pour St-Denys 
Garneau, on sait comme il aimait 
ta musique Un détail: devant mon 
peu d’enthousiasme pour Pelléas

et Mélisande, il m'avait dit "Vous 
ne pouvez pas être mon ami si vous 
n’aimez pas Pelléas et Mélisande'
Ce n'était pas loin d'être un aver­
tissement

Musique, théâtre, voyages au 
pays de l'enfance la petite fille, 
la sienne, Sylvie, qui s’étonnait 
qu il la reconnût un jour qu elle 
etralnait des souliers neufs. Musi­
que. théâtre, c’aurait été son mon­
de: la vraie vie

La vie vraie, ce fut la politique. 
L'art des arts, bien sûr, et il le sa­
vait. mais un art sans perfection 
et sans consolation C'est quand 
même là qu il a été utile Mais il 
s’y sentait de corvée. C'est ail­
leurs qu’il aurait aimé laisser sa 
trace. J'interprète peut-être. Je 
suis sûr. en tous cas, que nos évé­
nement nous ressemblent Là où 
Laurendeau a travaille, c'est là 
qu'il devait le faire Nous le per­
dons au moment où nous avons tant 
besoin de références; où sa voix 
égale et sûre nous aurait aidés à 
garder le ton

Je mesure à quel point il m'a 
aidé à me définir Ces dernières 
années, nous nous voyions peu et 
nous nous écrivions rarement: on 
lève l’amitié, et on ne s'en occupe 
guère. On dit trop facilement: c’est 
la vie Mais je savais qu’il était là 
et que je pouvais lui parler de six 
mois en six mois.

Dimanche dernier, nous avons 
parié de lui, et la technique a fait 
qu'il nous a parlé lui aussi. Nous 
entendait-il'’ En ces circonstances, 
un chrétien mesure sa foi, la foi 
L'énormité de sa certitude Mais 
qui rejoint si peu le sentiment.

U t En ce temps-là. on se moquait 
de Dollard; aujourd'hui, on discute 
gravement, sur la colline aux oi­
seaux. la question de remplacer la 
fête de la reine par la fête de Dol­
lard.

Nairn Kattan
A notre première rencontre. 

André Laurendeau me dit que mon 
appartenance à Tune des plus vieil­
les communautés humaines le fas­
cinait La persistance, vingt cinq 
siècles durant, de la communauté 
juive de Bagdad, le frappait et lui 
donnait confiance dans les ressour 
ces inépuisables de l'homme Ce 
qui le préoccupait, c’était la con- 
tinuité. nécessaire à son point de 
vue. de la communauté canadienne- 
française. J’ai tout de suite senü 
que ce souci, cette inquiétude cons­
tante ne me réduisait pas à Tétât 
d’étranger encore moins d'intrus 
Il était nationaliste et son nationa­
lisme était sa voie d’accès à Tum- 
versel, la porte ouverte à l’humain

Il était Canadien français par la 
sensibilité d'abord Pour lui, être 
Canadien français, c’était avoir une 
certaine vision du monde, vision 
particulière qui permet à chaque 
membre de la communauté d'af­
firmer sa présence d’homme II 
n’avait pas une idée préconçue de 
ce que devrait être la règle de vie 
du Canada français. Il était con­
vaincu que pour qu’il puisse at­
teindre à la plénitude de son destin, 
chaque Canadien français devait 
pouvoir vivre librement son parti­
cularisme Aborder la vie d une 
collectivité par la sensibilité lais­
se peu de place aux idéologies 
Non pas que Laurendeau ne les 
eût oas. connues II les a vécues 
de "intérieur, et, en quelque sor­
te. épuisées Pour lui, le nationa­
lisme exprimait non pas un projet 
imposé de l'extérieur mais la vo­
lonté commune de vie et l'aspira­
tion au bonheur qui animent un 
groupe d’hommes libres Cette 
volonté et cette aspiration étaient 
siennes puisqu'il faisait partie du 
groupe Mais il savait quelles 
n’étaient pas fixées, définies une 
fois pour toutes II fallait, par con­
séquent, interroger quotidienne­
ment la communauté, la sonder, dé­
couvrir, à travers les ambiguités, 
son esprit et ses réactions.

Il aimait souvent parler de Mont­
réal Il aimait cette ville. Mais son 
attachement s’est construit petit à 
petit, lentement Et sa fidélité 
était à la mesure de ses affections 
Et c’est en parlant de cette ville, 
de ce lieu qu’il a choisi, qu'il con­
fiait, discrètement, son enracine­
ment dans un paysage humain

Sa conversation était toujours 
pleine d’imprévus II ne se conten­
tait jamais de la surface. Les 
objections, il se les adressait à lui- 
meme, autant qu’à l'interlocuteur 
Sa lucidité était le fruit d’une in­

terrogation inquiète II n ignorait 
pas les contradictions et ne tentait 
pas de les effacer, essayant de les 
surmonter en les assumant Les 
nuances qu’il apportait n'étaient pas 
un jeu facile d un esprit riche qui 
étalait ses habiletés mais l’inter­
minable recherche d une justice 
jamais atteinte.

Plus tard, ces dernières années, 
je Tai connu au travail, à la Com­
mission d'enquête qui porte son 
nom J'étais alors frappé autant 
par la force de ses convictions que 
par leur qualité II défendait une 
conception de Thomme et de la vie 
commune. Mais pour lui Thomme 
n’était pas une entité abstraite 
C’était d'abord celui qu’il connais­
sait et dont il partageait les mal­
heurs et les bonheurs, le Cana­
dien français, mais ce dernier 
n avait de réalité pour lui que s’il 
avait un visage et non un masque 
qu'on lui prête souvent volontiers

Et si Laurendeau donnait un aussi 
grand prix à l’aspiration au bonheur 
c’est qu’il ressentait profondément 
la dimension tragique du destin 
de Thomme Son oeuvre littéraire, 
qui était une sorte d’arrachement, 
l’atteste L’action lui paraissait 
nécessaire, et il n'a pas hésité à 
y plonger, mais il savait mieux que 
tout autre combien la matière hu­
maine est fragile et délicate et 
combien il fallait de précautions et 
de scrupules pour la manier

Dans ses amitiés, il était l'exem­
ple de la présence discrète, d’une 
retenue affectueuse, de pudeur et 
de fidélité Le chagrin de ceux qui 
Tont connu n en est que plus pro­
fond

Neil Morrison
André Laurendeau était un de 

mes amis les plus intimes. Nous 
nous connaissions et travaillions 
ensemble depuis plus de trente ans 
pour promouvoir au Canada une 
meilleure compréhension et un vé­
ritable "partnership" entre Cana­
diens anglais et Canadiens fran­
çais. Nous nous sommes rencon­
trés pour la première fois en 1936 
M. Laurendeau était alors un jeu­
ne chef nationaliste canadicn-fran- 
çals et rédacteur en chef de l’Ac­
tion nationale Moi, je venais de 
terminer mes études dans l’Ouest 
et j’étais secrétaire du Student 
Christian Movement de l’Univer­
sité McGill Sa mort est une perte 
tragique non seulement pour -es 
nombreux amis, mais pour le Ca­
nada tout entier

Ses dons de chaleur, de com­
préhension. d'amitié, même en­
vers ceux qui ne partageaient pas 
les mêmes idées et les mêmes 
valeurs que lui. étaient rien moins 
qu admirables

Toute sa vie. André Laurendeau 
est demeuré ardent nationaliste. 
Il a combattu sans relâche pour 
les droits et la survie de son peu 
pie En même temps, il cherchait 
à comprendre les Anglo-Canadiens 
et ceux d'autres origines ethni­
ques Il était tout le contraire d un 
croisé: ni intolérant, ni étroit, ni 
fanatique, il était sans préjugés 
C'était un intellectuel profonde 
ment honnête, recherchant toujours 
la vérité et prêt à explorer toute 
idée nouvelle II se préoccupait des 
droits de Thomme, non seulement 
des droits individuels mais des 
droits collectifs de toute minorité 
qui lui paraissait menacée, tant 
au Canada qu’a l’étranger.

Peu de Canadiens seront arrivés 
au même degré de compréhension 
du Canada et auront eu la même 
foi dans sa dualité culturelle

Il est difficile de déterminer 
clairement quelle aura été sa con­
tribution au rapprochement des 
deux sociétés canadiennes Pen­
dant les cinq dernières années de 
sa vie. il a consacre presque tout 
son temps, son talent et son éner­
gie à la Commission royale d'en­
quête sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme Presque tout ce qui 
a été accompli par la commission 
est attribuable a sa direction, sa 
perspicacité et son dévouement

Il reste beaucoup à accomplir 
La cause que servait M Lauren­
deau faire des Canadiens fran­
çais et des Canadiens anglais des 
partenaires égaux au Canada est 
loin d’être gagnée Les amis d An­
dré Laurendeau, quelle que soit 
leur langue ou leur origine ethni­
que. devront continuer de s’y dé­
vouer dans les prochains mois pour 
rester fidèles à sa mémoire
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Quand
André Laurendeau 
écrivait aux 
lecteurs du Devoir

• Souvent, pendant son séjour au Devoir, André 
Laurendeau emprunta le genre de la "lettre au 
lecteur du Devoir" pour expliquer l'une ou l’autre 
de ses attitudes qui avait pu donner lieu à un malen­
tendu ou à des interrogations de la part du public 
du journal. Dans ses lettres, il devenait personnel, 
révélait le fond de lui-même, sans jamais verser 
toutefois dans la familiarité de mauvais goût. Il 
estimait que le lecteur du Devoir avait le droit de 
connaître à fond les motifs qui inspiraient les atti­
tudes des rédacteurs du journal. Il eût considéré 
comme une dérobade tout refus d'explication. Nous 
avons puisé dans ces "lettres d'André Laurendeau 
aux lecteurs du Devoir” deux textes particulière­
ment significatifs. La première lettre date du 27 
mars 1962. Elle était adressée à des lecteurs qui 
se demandaient pourquoi, après avoir été sépara­
tiste dans sa jeunesse, André Laurendeau avait 
cessé de l’être. Empruntant une expression de l’au­
teur nous avons intitulé cette lettre "Les vérités 
en croix”. L’autre lettre est celle que Laurendeau 
adressa au public du Devoir le jour où il accepta 
la co-urésidence de la commission d’enquête sur 
le bilinguisme. EUe fut publiée le 23 juillet 1963. 
Nous avons intitulé cette lettre "La dernière mis­
sion”. Nous rappelons, pour mémoire, que la let­
tre sur "les vérités en croix” parut sous forme de 
bloc-notes, tandis que la lettre sur la commission 
d'enquête parut sous forme d'éditorial.

Les vérités en croix
Il est sans doute assez ridi­

cule de se traiter soi-même 
comme un objet d'histoire. Ce­
pendant certaines questioas y 
invitent Je demande la per­
mission de transformer ce 
bloc-notes en lettre à quelques 
lecteurs: à ceux qui me de­
mandent, comme M André Ga­
gnon samedi: “Pourquoi, après 
avoir été séparatiste, ne l’êtes- 
vous plus.. Serait-ce que. las 
de lutter...''

Je crois la question légiti­
me et je veux y répondre au 
passé, c'est-à-dire qu’elle de­
vient: “pourquoi, après avoir 
été séparatiste, avez-vous ces­
sé de l'être'' La première 
forme, associée à l'idée de 
lassitude, implique une con 
version assez récente. On la 
pose parfois en termes beau­
coup moins objectifs. La se­
conde ne préjuge pas du mo­
ment où la conversion a eu lieu.

Une lettre: 1936

A l’été 1935, j’écrivais une 
brochure sur Notre nationalis­

me, c'est-à-dire sur le na­
tionalisme des Jeune-Canada, 
que je concluais par une adhé­
sion logique au séparatisme 
Après quoi je quittais le Cana­
da, pour un séjour d'étude de 
deux ans à Paris. C’est là 
que j’ai, dès l'année suivante, 
perdu “la foi séparatiste ” ; je 
ne l'ai jamais retrouvée de­
puis.

Il est facile, après coup, de 
s’inventer des attitudes. Le ha­
sard me met en face de telle 
que je commençais à adopter 
dès le printemps 1936 En ef­
fet, un ami et collaborateur de 
ce temps-là m'a remis le tex­
te d'une lettre que je lui écri­
vais alors. La forme est évi­
demment elliptique et familiè­
re.

“Sur le problème national, 
voyant les choses de l'exté­
rieur. je cesse d'être sépara­
tiste; et continuant d’une cer­
taine façon de les voir de l'ex­
térieur. je continue de l'être. 
De sorte que je me sens par­
tagé Tu sais les forts ar­
guments pour (ceux que j’avais

ramassés dans ma brochure), 
qui ne varient pas et dont cer­
tains prennent de la valeur 
Contre, il y a:

“li Que" la proximité des 
Etats-Unis reste dangereuse, 
et que la Confédération équili­
bre, par l'Angleterre, une par­
tie de l’influence voisine Ce 
point de vue m'a été fortement 
suggéré par Siegfried (André 
Siegfried, dans des cours au 
Collège de France, qui sont 
devenus “Le Canada, puissan­
ce internationale").

"2) Qu économiquement nous 
restons un petit pays, incom­
plet. sans capitaux, sans la 
moindre organisation.

“3) Que culturellement nous 
sommes encore une toute peti­
te province. L'expérience de 
LAlsace (où je venais de sé­
journer et d'enquêter deux se­
maines) m'instruit: j'ai peur 
que nous ne devenions un sys­
tème clos.

“L'effort de nous élever au- 
dessus de nous-mêmes, dans 
la Confédération, est à lui seul 
un élargissement; et nos poli­
tiques auraient pu déployer 
(sans doute établir) à Ottawa 
un beau système d'équilibre. 
Je comprends Lafontaine ac­
ceptant l’Union. (...)

"J’ai l'impression que cet­
te histoire de séparatisme est 
actuellement un jouet d'enfants 
cela dépend peut-être de ceux 
qui se sont mis à la raconter.

“Le Canada reste un pays 
impossible Mais tant que les 
Etats-Unis restent un tout 
compact, à quoi mènerait un 
morcellement (du Canada)? Il 
y a là quelque chose de physi­
que: le poids des Etats-Unis, 
entouré de minuscules satelli­
tes...

“Et puis, sans s’en rendre 
compte, les séparatistes glis­
sent tous vers le principe des 
nationalités. Or ce que ce 
principe a fait de ravage en 
Europe (en particulier en Eu­
rope centrale), tu le sauras 
l'an prochain mieux que moi 
(allusion aux études que le des­
tinataire de cette lettre devait 
entreprendre en histoire). Et 
il est injuste. Il mène à des 
luttes inextricables. - C’est 
l'exagération du facteur poli-

£a dernière mission
C’est à titre de Canadien 

irancais qu’axee trois compa­
triotes j'ai été invité à faire 
partie de la nouvelle commis­
sion royale d enquête. C'est 
comme Canadien français que 
j’ai accepté l'invitation du gou­
vernement central.

Pour la première fois, sauf 
erreur, une commission roya­
le est formée à Ottawa dans 
cette égalité parfaite: deux co­
présidents. dont nul n'est l'ad­
joint. le conjoint ou l’associé 
de l'autre; trois commissai­
res Canadiens-français et trois 
commissaires de langue an­
glaise. ainsi que deux Néo- 
Canadiens dont la langue "ca­
nadienne" pour l'un, est le 
français et pour l'autre, l'an­
glais Donc, équilibre parfait 
de la représentation

Kn outre, les délibérations 
auront lieu dans les deux lan 
gués, ce qui signifie que les 
francophones entendent l'an­
glais, et que les anglophones 
entendent le français. Chacun, 
donc utilisera sa propre lan 
guc.

Cette égalité n’a pas une si­
gnification guerrière: ce n'est 
pas cinq commissaires contre 
cinq, mais cinq avec cinq, qu'on 
a chargés d'enquêter d'abord 
sur les conditions faites aux 
deux langues et aux deux cultu 
res au Canada, ainsi que sur 
l'apport des autres cultures. 
Dans ma façon de voir, la 
mission des commissaires re­
vient à étudier et à essaver

de résoudre, dans le domaine 
fondamental de la langue et de 
la culture, le problème de la 
coexistence amicale des "deux 
nations ": mission redoutable, 
qu'il convient d'aborder avec 
humilité.

Le gouvernement central 
place donc la commission de­
vant des questions fondamen­
tales:

Au Canada, les deux langues 
et les deux cultures vivent- 
elles dans légalité? Sinon, 
quelles sont les causes des iné­
galités actuelles'’ Est-il pns 
sible de les redresser et par 
quel moyen? Enfin, dans un 
pavs qui n'accepte pas la doc­
trine du MELTING POT, com­
ment profiter mieux de l'en­
richissement que nous offrent 
les cultures nationales trans 
plantées ici par les Néo-Ca­
nadiens?

Cette expérience doit être 
entreprise et vécue jusqu'au 
bout. Conduira-t-elle à un sur­
croît de séparatisme ou à une 
nouvelle alliance? En lout cas. 
c'est la première fois que l'E­
tat central la rend possible. 
Il ne demande pas qu'on s in 
quiète de timbre-poste ou de 
chèques bilingues ces "miet­
tes" dont les Canadiens Iran 
çais se détournent désormais, 
lai question est posée dans sa 
totalité, selon un mandat à la 
fois ample et explicite, que ja 
mais aucune commission an­
térieure n’a reçu. L'enquête 
portera sur les institutions qui 
dependent du gouvernement

(fonction publique et régies, 
de l’armée au CN). et même 
sur celles qui échappent à son 
contrôle et exercent sur la lan 
gue et la culture une influence 
profonde: moyens de commu­
nication, grandes compagnies, 
enseignement de la langue se­
conde à travers le pays, et 
ainsi de suite.

Le champ ouvert à l'inves­
tigation est si vaste qu'on pour­
rait s'y perdre, la-s risques 
sont nombreux, et j'en ai déjà 
souligné plusieurs: risque de 
soulever les oppositions dor­
mantes. au lieu de les apai 
ser, risque de sieger dans la 
stratosphère des principes 
quand chaque jour des politi­
ques se heurtent brutalement; 
nsque de paraître solidaire 
d'une attitude centralisatrice 
qu'on n'a jamais cessé de com­
battre: risque enfin de se heur 
ter à un mur

Mais ces risques stimulent 
l'énergie. Ils donnent à l'en­
quête une valeur dramatique. 
Non, il ne va pas s'agir de re­
cherches académiques: c’est le 
destin d’un peuple qui est en 
cause. ^

Aussi, les seules explica­
tions que je doive vont elles 
au lecteur du "Devoir".

Cette expérience signifie-t- 
elle que je quitte la maison, 
que je mets en danger la li 
berté du journal et la mienne'’

1. indépendance du Devoir" 
reste le bien le plus précieux 
d'une institution toujours né­
cessaire Elle demeure intac­

te: notamment en face du gnu 
vemement central, et même 
sur les questions qui feront 
l'objet de l'enquête.

l’endanf sa durée, je vais 
me trouver avec mes collè­
gues en posture d’arbitre: je 
devrai donc me taire sur les 
questions qui ressortissent di 
reetement à l’enquête. Sur tout 
le reste, qu'il s'agisse des 
armes nucléaires ou du patro­
nage provincial, je garde en­
tière ma liberté d'expression. 
Ceci a été établi avec clarté, 
et accepté, je dois le souligner, 
avec une belle largeur de vue 

Quant à ma collaboration 
personnelle au journal, il est 
sûr qu'elle va diminuer en 
quantité, et plus ou moins sui 
vant les étapes de l'enquête. 
Mais j’entends faire en sorte 
qu elle se poursuive: on ne 
saurait donc parler d'un dé­
part. même provisoire II n'y 
aura pas une absence do deux 
ans, mais des absences jamais 
prolongées au cours de ces 
vingt ou trente mois. Grace 
à l'équipe actuelle que nous 
souhaitons élargir un peu. le 
“Devoir" va rester le "De­
voir".

Je n'écris pas aux fins de 
rassurer le lecteur. Il y a sur 
tout que je n'entends point par 
tir loin des miens. Je veux con­
server mes liens avec la vie 
d'ici Bien sûr, j'accepte sans 
arrière-pensée le mandai de la 
commission, je l'assume avec 
toute la loyauté dont je sui- ca­
pable Mais je n' "émigre" pas.

Faut-il rappeler enfin l'in­
dépendance d'allure et de pen­
sée, vraiment extraordinaire, 
dont sont dotées les commis­
sions royales?

A l’intérieur des frontières 
qui leur ont été tracées, elles 
sont aussi libres vis-à-vis le 
gouvernement que le gouver­
nement sera libre devant leurs 
recommandations. C’est une 
autonomie réciproque, la-s dé­
marches d'une commission 
n’engagent pas le gouverne­
ment, les démarches et la poli­
tique du gouvernement n'enga 
gent pas la commission. Cel­
le-ci n'a pas l'autorité, qui 
revient à l’Etat, de modifier 
le cours des choses, mais celle 
d'enquêter et de proposer uni- 
politique dans le domaine qu’on 
lui a tracé. C’est à ses mem­
bres d'user avec prudence et 
courage de la liberté qui leur 
est reconnue.

lai commission vaudra et 
sera efficace dans la mesure 
où l’opinion participera à son 
travail. J'ai confiance que le 
Canada français et le Canada 
anglais reconnaîtront l'neca 
sion unique qui leur est otlerle 
de préparer la réédification du 
pavs.

•
Voilà trente ans que je me 

bats pour l'égalité. Je réclame 
lu tenue d'une enquête depuis 
janvier 1962. J’en ai défendu 
l’idée dans vingt articles J'y 
crois

Je plonge
André EACHENDEAl

tique
1936(

(Lettre du 25 mai

Un article: 1937

Ce texte nous laisse sur une 
hésitation, qui fut surmontée 
l’année suivante.

En septembre 1937, je pre­
nais la direction de la revue 
l'Action nationale. Dès la pre­
mière livraison, j’y écrivais 
trois articles, l’un contre l’i­
déologie hitlérienne, un second 
contre l’attitude de Duplessis 
devant la grève du textile, le 
troisième sur le récent con­
grès de la langue française.

lettres
Un Conseil d'Etat

ANGLAISlangues.

ESPAGNOL-ALLEMAND
COURS D'ETE

UN MOIS 1V? par jour 
• ou: 3 fois par semaine
• Cours intensifs d'une 

semaine

LEÇON GRATUITE 
de langues 866-9731

1 PLACE VILLE MARIE-SUITE 1538

Dans une lettre au Devoir repro­
duite le 18. monsieur H Gurumtal- 
ly vantait avec raison les mérites 
du Conseil d'Etat de la France 

Puis-je lui faire remarquer que 
lors de ses assises des 20 et 21 
avril dernier, le mouvement Sou- 
veraineté-Association adoptait en­
tre autres le texte suivant qui ap­
paraît dans son programme indi­
catif “La vie politique l'adminis­
tration de la justice les tribunaux" 
et je cite La création d’un con 
tentieux administralif dont la fonc­
tion consisterait à planifier le tra­
vail des diverses régies publiques 
(Conseil d’Etat) s'impose''

DISSIDENCE
Suite de la page 4

pie de ce bilinguisme qui ris­
querait peut-être de leur ren­
dre quelques services et de 
leur être utile dans leur exis­
tence nord-américaine.

Ce même pamphlet qui cir­
culait dans la salle, rappelait 
aussi que le biculturalisme ne 
s’était jamais épanoui, nulle

Part ailleurs dans le monde 
'ersonne, bien sûr. ne peut 

vouloir que le Québec innove 
dans ce domaine comme dans 
tout autre! Que les Québécois 
d’il y a un siècle aient eu la 
vertu de croire en leur avenir, 
la générosité de ne pas faire à 
autrui ce que d’ailleurs on leur 
faisait mesquinement à eux. 
cela ne peut pas rendre fières 
nos nouvelles élites nationalis­
tes Qu'avec un siècle de re­
tard on les copie, on les imi­
te. cela ne les touche pas Eux 
qui avaient un siècle d’avance 
de générosité et de tolérance.

COURS DU JOUR • ETE 1968
• Cours de perfectionnement pour les professeurs de sciences au niveau secon­

daire.

• École française d'ete.

• Initiation a la langue allemande a l'intention des théologiens

• Langues: Allemande (I et II) -- Espagnole (I et II).

• Latin : Méthode CL - Méthode Frank et Frochot.

• Méthode grammaticale de Galichet.

• Pédagogie active.

• Session de sciences religieuses et de théologie pastorale

• Stage de rythmique et de danse moderne.

• Stage d'initiation a la communication orale.

• Stylistique du français écrit

• Technique d'etude de la musique en groupe.

Date limite d'inscription: 14 juin 1968.

Pour recevoir la documentation concernant ces cours, 
s adresser à:

Service d'éducation permanente 
Université de Montréal 
C.P. 61 28, Montreal 3 
Tel.: 343-6992

4L

Lors de ses assises, les mem­
bres décidaient d'ajouter à ce texte 
ce qui suit: L'Etat verra d'autre 
part à créer ou à maintenir la fonc ­
tion de protecteur du peuple (Om­
budsman) ",

Personnellement, je crois égale­
ment que l'existence d'un “Om­
budsman ’ serait insuffisante pour 
pallier aux excès de pouvoirs de 
( administration et que la création 
d'un véritable contentieux adminis­
tratif s'impose.

REGINALD SAVOIE 
Université de Montréal.

21 mai 1968

veulent croire désormais à la 
loi du talion Au moment où 
la longue patience des ancê­
tres risque d'être récompen­
sée, hâtons-nous de tout gâ­
cher. Surtout, qu’il ne sorte 
rien de bien de tout cela On 
a enlevé le mouton de la para­
de de la St-Jean Baptiste: ils 
sont si nombreux, partout ail­
leurs. Pas besoin de lui faire 
de réclame à ce mouton! L’i­
déal moutonnier prévaut par­
tout Surtout, pas de dissiden­
ce.

J’ai voulu écrire ces quel­
ques lignes pour exprimer mon 
étonnement devant une aussi 
absurde unanimité que celle 
qui a prévalu à la fin de cette 
rencontre de Ste-Adèle Je 
viens de trouver dans l’Ex­
press cette citation de l’écri­
vain tchèque Jan Proehazka: 
“Le conformisme est contraire 
à l'esprit même de la nature, 
sans quoi nous n’aurions pas 
six cents espèces d’oiseaux 
de couleurs différentes. Et la 
faune tout entière ressemble­
rait à un cheval” If est vrai 
que nos élites feignent de 
croire à la valeur curative du 
“jouai ”. Elles n’ont donc pas 
hésité à enfourcher, d'un seul 
bloc, le même dada national 
pour s'excuser des médiocri­
tés d'une situation dont elles 
sont aussi les grandes respon­
sables. Quand tout un groupe 
compact crie oui, je crois à la 
vertu du non. Catégorique Dé­
finitif. J’ose seulement espé­
rer qu'à une prochaine rencon­
tre nous serons plus nombreux 
à oser le prononcer.

LACCORD
Suite de la page 7

tenant une conférence de pres­
se à Rabat. M. Luns a déploré 
publiquement le retard survenu 
dans les négociations engagées 
entre le Manx' et la C E E. 
et exprimé son regret d’une 
certaine stagnation qui affecte 
les autorités du Marché com­
mun consécutivement au deux­
ième veto élevé par la France 
à 1 endroit de la Grande-Bre­
tagne.

M Luns étant, sauf erreur, 
le seul ministre des affaires 
étrangères des Six actuelle­
ment en fonction à avoir si­
gné le Traité de Rome, son 
opinion est d'un grand poids 
sans doute a-t-il été en mesu­
re de donner quelques apaise­
ments à ses interlocuteurs ma­
rocains en leur laissant enten­
dre que des accommodements 
seront trouvés qui ménageront 
les intérêts maghrébins au-de­
là du 1er juillet.

C’est durant ce congrès que 
l'abbé Groulx avait prononcé 
la phrase devenue célèbre: 
“Qu’on le veuille ou qu’on ne 
le veuille pas. notre Etat fran­
çais. nous l'aurons” Etait-ce 
une déclaration séparatiste’’

Non, répondions-nous. L’ab­
bé Groulx songe à l'Etat pro 
vincial du Québec. Nous cons­
tations qu’il y avait alors, par­
mi les nationalistes, des sépa- 
rabstes, des autonomistes et 
dgs fédéralistes. “Nous voyons 
dans le séparatisme actuel des 
jeunes Canadiens français une 
traduction libre du Politique 
d’abord (de Charles Maurras), 
principe que nous repoussons; 
et si compréhensifs qu’ils se 
montrent, nous reprochons un 
dangereux statisme aux parti­
sans du statu quo. En d’au­
tres termes, nous nous rallions 
à la thèse autonomiste (...)

“Une réalité dépasse toutes 
les autres: l’amour du Canada 
français, Tamour de la patrie 
charnelle.

“Les nationalistes vrais ont 
tous dans le coeur cet amour- 
là A force de parler en isme. 
craignons de perdre la réalité

de vue, et de n’aimer plus que 
des mots Nous repoussons ce 
point de vue formel Qu'on ces­
se de s’excommunier entre 
honnêtes gens parce que tel 
met l’accent sur les nécessités 
politiques, tel autre sur les né­
cessités économiques, tel autre 
enfin sur les nécessités spin 
tuelles (...) Nous prendrons 
parti Mais nous n'exclurons 
point de la communauté natio­
nale celui qui ne se range pas 
à notre avis "

Selon l’abbé Groulx. “les 
institutions ne sont pas res­
ponsables de nos plus profon­
des misères nationales mais 
les hommes. Le séparatisme 
constituerait un recours su­
prême. le jour où il serait 
prouvé que nos compatriotes 
de langue anglaise n’acceptent 
point les exigences fondamen­
tales du système confédératif, 
qu'en fait ils transforment la 
Confédération en Union légis­
lative Cette preuve reste à 
établir, nous ne saurions pour 
l’heure accuser nos concur­
rents d'avoir pris la place que 
nous leur abandonnions de si 
bonne grâce”

Les vérités en croix

Je me souviens qu'à cette 
époque, je commençais à me 
méfier des options fondées, en 
apparence du moins, unique­
ment sur la logique, A ceux qui 
faisaient de la politique avec 
des "essences”, j'aurais vo­
lontiers opposé un point de vue 
existentiel assez voisin de 
celui que M Jean Bouthillette 
a défini, au cours d'un récent 
colloque du R.I.N

Le P Paul Doncoeur, s j . 
avait souvent invoqué devant 
nous ce qu’il appelait la tension 
des "vérités en croix" Il s'a­
git de notions qui s’apposent et. 
poussées à fond, se nient l'une 
l’autre, comme le couple or­
dre-justice, ou bien le couple 
autorité-liberté. Laisser l'une

de ces notions, par exemple 
l'autorité, prendre toute la 
place, c’est marcher vers des 
résultats monstrueux Les 
équilibrer statiquement l'un 
par l'autre, c'est opter pour un 
"juste milieu’ sans efficacité 

Il faut It's vivre l’une et l’au­
tre, dans un état constant de 
tension intérieure.

Ainsi en est-il par analogie, 
pensais-je, du Canada français 
a l'intérieur du Canada Cet 
inconfort fait partie de notre 
vie

Mais je n’y insiste pas: M 
Bouthillette a mis dans son ex­
posé de la clarté et de la ri­
gueur. j y renvois le lecteur 
qui m’aura suivi jusqu'ici 11 
aura compris que mon but 
n’était pas de convaincre, mais 
uniquement de rapporter un 
fait André !..

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR

MACHINES IBM
• PROGRAMMEUR
• PERFORATRICE

-CONSULTCZ -

L’INSTITUT DE
PROGRAMMATION

PRES DE L UNIVERSITE DE MONTREAL
3333 QUEEN MARY RO ‘f*,0.

TUEPHONfZ 
SANS TARDER 
POUR INFORM 'IONS 739-3388

COURS DU JOUR ET DU SOIR

NOUVEAU COURS COLLÉGIAL
(deuxieme année)

BACCALAURÉAT ÉS ARTS
(niveau de philosophie)

Programmes de la faculté des arts 
de l'Université de Montréal

Méthodes dynamiques d’enseignement 
Service complémentaire et gratuit :

ÉDUCATION PHYSIQUE
(initiation aux sports individuels)

EXTERNAT COLLÉGIAL
garçons et filles

SÉMINAIRE DÉ PHILOSOPHIE
3880, chemin de la Côte des Neiges 

Montréal 25, Oué.

(nombre d'inscriptions limite)

Renseignements : 932-4716 
entre 9.00 et 16,30 heures 

du lundi au vendredi inclusivement

Je ne suis jamais en retard
1

i'1m

je loue ma voiture chez...
Ma voiture est toujours prête ... la voiture 
neuve de mon choix ... prête à rouler... 
remplacée si des réparations sont 
nécessaires — Je n'ai pas de problèmes, 
j'ai l'esprit tranquille —

Je me fie à deragon-

LES VOITURES OC LOUAGE DERAGON U MITÉE

IUIIEAUI: MONTREAL: NI 1327 COWANSVILLE. A3 010!
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Suites de la première page

CHRONIQUE
Cliche leur avait expliqué que certains de ses organisateurs au 
niveau des bureaux de scrutin sont des indépendantistes, que ce 
ne sont pas les moins enthousiastes de ses collaborateurs, et 
qu'il voit mai comment il pourrait exiger que tous soient des so­
cialistes à tout crin et de fieffés fédéralistes

Comme les néo-démocrates, les autres partis dans la lutte 
ont bien tort d'essayer d’identifier leurs adversaires aux indé­
pendantistes québécois Car en vérité on pourrait en trouver dans 
tous les partis. On lient de M. Cliche lui même qu'il faut en 
compter cher les néo-démocrates et on a écrit d'autre part qu'au 
niveau local, il se trouve que des indépendantistes travaillent 
pour des candidats libéraux Et la “pureté" des conservateurs 
à cet égard n’est pas absolue; ils comptent eux aussi dans leurs 
rangs des indépendantistes, ou à tout le moins, des gens qui dans 
le passe, n'ont pas lait mystère de leurs sympathies pour l'une ou 
l'autre forme d'indépendam-e.

Les directives du RIN et du MSA
Si le silence des indépendantistes a pu, durant quelques se­

maines, entraîner quelque contusion au sujet de leur attitude dans 
cette campagne, et s'il a porté des gens à dire que les partisans 
de l'indépendance voteraient automatiquement pour les libéraux, 
les directives récentes du H1N et du MSA devraient mettre fin à 
l'équivoque, ce qui. bien sûr, n'empêchera pas les vieux partis 
de verser à cet égard dans la démagogie

les directives données par M Kourgault au sujet des élec­
tions sont claires et nettes fl a demandé aux membres du RIN 
de ne pas voter aux élections “étrangères" du 25 juin

Celles qu'a données le MSA en fin de semaine sont beauc oup 
plus souples et expliquent la présence de partisans de l'associa 
lion dans des partis traditionnels à ce moment-ci.

Elle stigmatise l’incohérence et l'hypocrisie des vieux partis 
On reconnaît par exemple assez facilement que ce paragra­

phe vise les liberaux: “Avec leur vieille arrogance de seigneurs 
héréditaires, les uns se fient à une “image'' fabriquée à la sau­
vette. celle d'un homme qu’on a vendu au reste du pays comme le 
sauveur du statu quo, seul capable de mater les Québécois et de­
les replonger pour de bon dans l'impuissance collective".

Et. dans celui-ci, on reconnaît encore plus facilement les 
conservateurs: "Quant aux autres, derrière une salade invrai­
semblable de barons de province, ils se contredisent d une lan­
gue à l’autre, prêchant ici un “statut particulier" qu'on vomit 
là-bas, taisant partout appel à l'irresponsabilité des masses 
qu'on méprise alors même qu'on les flatte en attendant de les 
exploiter à son tour"

Les trois points du MSA
Mais à travers tout cela, les directives du MSA sont égale­

ment claires et s'énoncent en trois points:
"voter dans le sens le plus authentiquement québécois", 

c'est-à-dire,
“1- contre les vieux partis d'exploitation et d'irresponsabi­

lité permanentes.
"2- en tâchant d'identifier les hommes les mieux préparés 

à servir le Québec et son peuple avant l'assiette au beurre ",
Dorénavant, les vieux partis feront l'usage qu ils voudront 

de la présence des indépendantistes sur la scène politique qué­
bécoise, mais on saura à chaque fois dans quelle mesure ils di­
sent la vérité.

Ce qui n’empêchera évidemment jamais Réal Caouette de dé­
clarer comme ce fut le cas samedi soir dernier à Montréal: 
"Tant que notre système économique ne changera pas, que vous 
parliez anglais, français, chinois et japonais, que vous parliez 
de ce que vous voudrez, vous crèverez de faim”.

LAURENDEAU
gue française la plénitude de 
leurs droits

M Johnson
Voici l'essentiel de la décla­

ration du premier ministre 
Johnson.

"On comprendra certaines 
taquineries des membres de 
l’opposition, qui tentent quel­
quefois de me classer comme 
un ancien du Bloc populaire. 
La vérité c'est peut-être l'oc­
casion de le dire, c'est que M 
Laurendeau, alors que je n'a­
vais pas encore fait de politi­
que active, m'avait invité ins­
tamment à me joindre à son 
groupe qui formait l'aile qué­
bécoise du Bloc populaire fon­
dé par feu l'honorable Maxi­
me Raymond

En chambre. M Laurendeau 
a fait des interventions extrê­
mement intéressantes, très 
éloquentes, toujours bien

structurées et je souscris aux 
propos tenus par le leader par­
lementaire de l'opposition 
lorsqu'il dit: dommage qu'à 
ce moment-là il n’y eut pas de 
Journal des débats pour con­
signer ses interventions. Il 
fut un critique très efficace 
des mesures du gouverne­
ment et, comme tout membre 
de l’opposition, à toute épo­
que, il fut quelquefois dans 
l'erreur quant à ses prédic­
tions sur la portée de certai­
nes législations.

"Mais il reste que personne 
n'a jamais mis en doute sa 
bonne foi ni son désir de faire 
avancer le Québec et de four­
nir à la nation canadienne- 
française le climat et les 
moyens d'épanouissement. 
Quelques jours à peine avant 
sa subite maladie, j'avais eu, 
tout à fait par hasard, l'occa­
sion de le rencontrer alors 
qu'il siégeait avec le Conseil 
canadien des écrivains ou l’un

de ses comités Nous avions 
échangé quelques propos dont 
la nature, si c'était aujourd'hui 
révélé, ferait peut-être cons­
tater à tout le monde, comme 
ce fut mon cas, en apprenant 
la nouvelle, que M Laurendeau 
sentait peut-etre venu une tra­
gédie dans sa vie,

“A tout événement, il m’est 
apparu ce jour-là extrêmement 
fatigué, exténué par un travail 
qu i! voulait mener à bon ter­
me. le travail de la commis­
sion qu’il présidait conjointe­
ment avec M Dunton.

"Par ses écrits, nous la­
vons tous connu, même avant 
de le rencontrer en personne, 
parce que au collège, en rétho- 
nque et en philosophie, notre 
bible c'était ses petits cahiers 
Jeune Canada, constitués de 
tirages spéciaux des galées du 
journal et brochés sous une cou­
verture grise qui ne devait pas 
coûter cher et qui témoignait 
évidemment du manque de 
moyens d’action du groupe des 
Jeune Canada dont il était l'un 
des plus brillants directeurs

"Nous Lavons connu ensuite 
par ses écrits dans l'Action 
nationale et dans Le Devoir 
Enfin, par ce rapport prélimi­
naire et le premier volume du 
rapport de la commission qu'il 
présidait conjointement avec 
M Dunton.

"Ces deux derniers docu­
ments jettent sur le problème 
canadien une lumière nouvelle, 
une lumière qui nous permet 
après une certaine période, 
parlant surtout pour ceux des 
autres provinces, une période 
d'adaptation de leurs yeux à 
cette nouvelle lumière, docu­
ments qui permettent dis-je

d espérer une solution au 
problème des rapports entre 
la nation canadienne-française 
et la nation canadienne-anglai- 
se."

Le chef libéral a pour sa 
part déclaré ce qui suit

“Le décès d'André Lauren­
deau vient créer un vide dans 
les rangs de ceux qui oeuvrent 
et qui luttent pour assurer aux 
Canadiens de langue française 
la plénitude de leurs droits. Un 
vide d'autant plus profond que 
depuis un grand nombre d'an­
nées son travail, son talent, sa 
détermination et son patriotis­
me avaient fait de lui un chef 
de file, une des voix les plus 
autorisées du Canada français.
“Celui dont nous regrettons 

la disparition a été un grand 
journaliste. Il avait atteint le 
sommet de sa profession et 
ses éditoriaux avaient une in­
fluence marquée sur l'opinion 
publique. Dans un style franc 
et limpide qui se distinguait 
toujours par la modération du 
verbe et le raffinement de la 
logique, il a combattu l'igno­
rance et les préjugés, condam­
né les abus de pouvoir et dé­
fendu la liberté démocratique. 
Tout le monde n'était pas tou­
jours d’accord avec ce qu'il 
écrivait, mais tout le monde 
admettait qu'il était droit, 
qu’il était juste et avant tout 
sincère.

"Conscient que son désir de 
perfectionner la société qué­
bécoise pourrait peut-être se 
traduire dans une action plus 
concrète, André Laurendeau a 
été aussi chef d'un groupe­

ment politique, “Le Bloc po­
pulaire", et a siégé en cette 
chambre Son idéologie s’ins­
pirait du désir qu'il éprouvait 
de soustraire le Québec à des 
mécanismes gouvernementaux 
archaïques et à des concep­
tions traditionnelles encom­
brantes

“Le disparu était un grand 
patriote Toute sa vie, et bien 
avant que prennent naissance 
certaines options, il a bataillé 
pour l'émancipation constitu­
tionnelle, pour les prérogati­
ves du Québec, pour les droits 
du français Le couronnement 
de son oeuvre aura été cette 
grande enquête sur le bibn- 
guisme et le biculturalisme, à 
laquelle il a donné le meilleur 
de lui-même jusqu'à l'épuise­
ment total

"En mon nom personnel et 
au nom de tous les députés li­
béraux, je tiens à rendre un 
sincère hommage à cet homme 
qui a bien mérité de sa patrie 
A Madame Laurendeau et à sa 
famille, nos plus vives condo­
léances ”

TRUDEAU
Il a décrit M Daniel Johnson 

comme une voix modérée dans 
la défense d'un Canada fort, 
mais s'est dit en désaccord 
avec le Québec au sujet de la 
position que la province a adop­
tée au sujet des conférences 
internationales sur l'éducation. 
Selon lui cependant. Ottawa a 
erré en ne reconnaissant pas 
aux provinces des droits sur 
le plan international, en rapport 
avec les juridictions qui leur 
sont exclusives

Enfin. M Douglas a dit que 
son parti, s'il était porté au 
pouvoir, utiliserait 1 éventuel­
le Société canadienne de déve­
loppement pour organiser la 
croissance économique des pro­
vinces de l’est

La veille, au cours d'une 
émission télévisée. M Douglas 
avait proposé au gouvernement 
la création d'un bureau d'in­
vestissement “pour forcer les 
grandes institutions de crédit 
à consacrer plus d’argent à la 
construction domiciliaire."

M Caouette faisait campagne 
au Nouveau-Brunswick hier 
avant de revenir au Québec. A 
Dalhousie il a déclaré que le 
Québec ne devait pas jouir 
d’un statut particulier mais que 
la constitution devrait être 
amendée de façon que les pro­
vinces puissent utiliser leurs 
richesses économiques sui­
vant leurs propres besoins 
et comme elles l'entendent

SAINT-LÉONARD
de cette reconnaissance sa po­
litique.

Ils ont donc sollicité l’appui 
des associations provinciales 
de parents et d’éducateurs, et 
lancé trois initiatives à Saint- 
Léonard même

Une assemblée aura lieu à 
Caréna de Saint-Léonard dès 
demain. Les hommes politiques 
y sont invités, y compris les 
politiciens fédéraux car “bien 
que l'éducation relève du pro­
blème provincial, disent-ils, 
le principe de liberté de choix 
s'applique à tout le Canada ",

De plus, le comité fera tout 
ce qui lui est possible de faire

un© u'
"entrain
du c/\j

Un événement exceptionnel! Une boîte pleine d'entrain 
fait partie du Rapide de 16h 40, tous les jours, sauf le dimanche, 

entre Montréal et Toronto. Rires, chansons.
blagues, consommations, entrain de tous les diables 

dans la meilleure tradition des cabarets fin de siècle! Décoration 
d'ambiance, style belle époque! Soyez du voyage . . .

soyez de la partie!

voyages à toronto 
voyages rigolos

pour que soient élus lundi pro­
chain MM. Frank Vatrano et 
Torn Ornawka. candidat aux 
élections qui mettent en jeu 
deux sièges à Saint-Leonard 

Enfin un comité juridique a 
été formé, et il est acquis 
qu'une demande sera faite 
auprès de la Cour pour obtenir 
une injonction contre la consul­
tation que la Commission sco­
laire tient le même jour 

Il y a quelque 60.000 parents 
anglophones catholiques, et le 
comité leur a lancé un appel 
les invitant à faire pression 
auprès des hommes politiques, 
notamment MM Trudeau. Stan­
field. Diefenbaker et Johnson 

Ce groupement des catholi­
ques anglophones a été formé 
il y a moins d'un mois, sous 
la présidence du révérend père 
Patrick G. Malone, dans ce 
qui semble être un mouvement 
pour arracher les catholiques 
de langue anglaise à l'influence 
prépondérante des protestants 
de langue anglaise dans les 
structures d'éducation.

"Nous voulons, a affirmé un 
dirigeant de la FACE, proté­
ger notre religion et notre 
école catholique. Nous avons vu 
comment les Juifs ont été trai­
tés" D'où l'appui de ce grou­
pe à une structure scolaire 
neutre offrant aux parents les 
écoles de leur choix, tant pour 
la langue que pour la religion.

Participaient également à 
la conférence de presse d'hier, 
MM. Jim Ferarri. du conseil 
provincial des associations de 
parents, Louis Salena, aspirant 
candidat conservateur dans 
Saint-Michel, et Aldo delo 
Sbarba, président de la "Ca- 
nadian-Italian Business & Pro­
fessional Men s Association of 
Quebec Inc." "Nous ne som­
mes pas des "Néo-Canadiens", 
a affirmé ce dernier, et com­
me Canadiens nous avons le 
droit de choisir".

FRANCE
Le bureau politique du parti 

communiste est revenu d'ail­
leurs, hier dans un commu­
niqué sur ce problème des 
élections, réaffirmant que les 
forces de gauche devaient par­
venir à un "programme com­
mun et d'union démocratique".
Vers un
durcissement?

La situation sociale ne s'est 
pas sensiblement modifiée dans 
la journée d'hier, deux ten­
dances continuant à se dessi­
ner: l'une à la reprise, l'au­
tre au durcissement Les né­
gociations en cours à la Socié­
té nationale des chemins de 
fer français et à la Régie au­
tonome des transports pari­
siens se poursuivaient dans la 
soirée. On espérait qu elles 
pourraient progresser dans la 
nuit.

Aux usines Renault, les res­
ponsables syndicaux ont lancé 
hier un appel au durcissement 
en demandant la poursuite de 
la greve et I occupation mas­
sive des locaux par au moins 
15.000 ouvriers Les syndica­
listes ont estimé que le silen­
ce de la direction, après 19 
jours de grève, ne pouvait que 
conduire les travailleurs à 
choisir "l'épreuve de force ",

Laurin réélu 
à Saint-Laurent

A 21h00 hier soir le 
maire Marcel Laurin de 
Saint-Laurent détenait 
une nette avance sur son 
adversaire, le notaire 
Germain Leduc. Trente 
bureaux de scrutin sur 
56 donnaient à M. Lau­
rin 2,165 voix contre 
1,461 à M. Leduc.

DÉCÈS

LAURENDEAU, ah ,,
a Ott.iw i If 1er |um 1%8 i I Age 

de 56 ans. est décédé. André Laurendeau 
époux de Ghislaine Perreault, demeurant 
au 415 ave Stuart. Outremont Les luné 
railles auront lieu mercredi le 5 juin. Le 
convoi funèbre partira du Salon J S Vallée 
Ltée No 1111 rue Laurier est pour se 
rendre à l'église St Viateur d'Outremont 
où le service sera célébré à 3h PM Et 
de là au cimetière de St Gabriel de Bran 
don. où un Libera sera chanté à 6hres 
PM Parents et amis sont priés d'y assis 
ter sans autre invitation

BOYKK A laSalkv le 1er juin l%8 à l'âge 
de 49 ans, est décédée Mme Ikir.i David- 
Boyer. épouse du docteur l.ionel Boyer, maire 
de LaSalle, demeurant au H8fi7 boulevard 
LaSalIr à LaSalle Outre son époux, elle lais 
se dan* le deuil ses fils David et Jean EYan 
çois Fille de Zértoii David, romirmsaire à 
la communion scolaire de I^Salle et de feu 
Marie Host' Bourbeau lx*s funérailles auront 
lieu mercredi le 5 Le convoi funèbre partira 
des salons Urge! Bourgle Ltée 7708 rue Cen­
trale, à La.Àalle. a lOh. pour se rendre à l é- 
glise Saint Télesphore de laiSalle, où le ser 
vice sera célébré Kt ae là au cimetière de 
Saint Remi de Napicrville, lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d y assister sans 
autre invitation Rassemblement en face du 
poste de polie»' d»' LaSalle 9h45

AVIS
OE CESSION GENERALE

Avis est par les présentes don 
né que le contrat de vente en 
date du 14 mai 1968 à IA 
BANQUt TORONIO DOMI 
NION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à 
David Weider et Louis Weisz 
faisant affaires ensemble sous 
la raison sociale Continental 
Strictly Kosher Meat Market a 
été enregistré au bureau d'en­
registrement de là division 
d'enregistrement de Mont­
réal le 28e jour de réai 1968 
sous le numéro 2066140 Ce 
29e jour de mai, 1968

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

AVIS
Avis est par les présentes con- 
né que le contrat de vente en 
date du 22e jour de mai 1968 à 
LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, pré 
sentes ou futures, payables à 
NU-WAY BELT INC a été en­
registré au bureau d'enregis 
trement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 30e 
jour de ma; 1968 sous le nu 
méro 2066822 Ce 30e tour de 
mai, 1968

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINlON

AVIS
DE CHANGEMENT DE NOM

Avis est par les présentes don­
né que Majer Czartoryski Buil­
der. domicilié au 4690 Vézma. 
des Cité et District Je Mont 
réal, s'adressera au Liente- 
nant-Gouverneur en Conseil 
pour adoption d’un bill chan 
géant son nom en celui de Myer 
Charto; ledit changement s'ap­
pliquera à son épouse Henia. 
à son fils Marvin, et à sa fil- 
:e Suzan, domiciliés au 4690 
Vézma. des Cité et District 
Je Montréal. Montréal le 24e 
lour de mai 1968. Laizer Si 
rota, procureur du Requérant

AVIS
Avis est par les présentes don­
né que le contrat en date du 24 
mai 1968, par lequel Printo 
graph Reg'd. a transporté et 
cédé toutes ses dettes de li­
vre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre 
de garantie a été enregistré 
au Bureau de la Division d'En 
registrement de Montréal, le 28 
mai 1968. sous le no 2066113.

BANQUE DE MONTREAL
le 28 mal 1968

APPEL D OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHE 
TEES, adressées au soussi­
gné et portant sur l'enveloppe 
la mention: REMISE A NEUF 
DE LA PISTE 06-24 REVE­
TEMENT ET STABILISATION 
DE DIVERSES SURFACES A 
L'AEROPORT DE SEPT 
ILES. PQ." seront reçues 
lusqu'à 3.00 heures de l'après- 
midi. heure avancée de l'est, 
le 21 juin 1968 pour les travaux 
ci-haut mentionnés à l'Aéro­
port de Sept-lles. Sept-lles,
PQ
Les plans, devis et documents 
qui s'y rapportent peuvent être 
obtenus sur demande au bureau 
de l'Acheteur régional, Minis 
1ère des Transports, chambre 
162, Edifice de l'Administra­
tion régionale. Aéroport In­
ternational de Montréal. Dor 
val, P.Q. sur réception d'un 
chèque visé de $50 00 fait au 
nom du Receveur Général du 
Canada.

M BARIBEAU,
Directeur régional 

Services de l’Air.
Ministère des Transports. 
Aéroport Int. de Montréal. 
Dorval. P.Q 
Le 27 mai 1968

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 751334

DAME MARY MARGUERITE 
CECILE JULIETTE LUCIENNE 
FERRAS. Sténographe, épouse sé­
parée de biens de George Lewis 
LANGSTAFF. elle même résidant 
au 3098 Louis-Veuillot. Montréal,

Demanderesse,
-vs-

GEORGE LEWIS LANDSTAFF, 
des cité et district de Montréal.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur. GEORGE LEWIS 
LANGSTAFF, est par les présen­
tes requis de comparaître dans 
un délai de trente jours à compter 
de la dernière publication Une co­
pie du bref d’assignation et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure à son inten­
tion
MONTREAL, le 30 mai 1968

H W BRODEUR
Protonotaire adjoint C S M

Me. JOHN P. HUME, c.r.
Avocat.
Suite 501,
215 Ouest, rue St-Jacques,
Montréal, P Q 
PROCUREUR DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 751557
METRO REALTIES LIMITED 
corps politique légalement incorpo­
ré ayant sa principale place d'af­
faires dans les cité et district de 
Montréal.

Demanderesse
-vs-

DAME MONIQUE TASSE, épou­
se séparée de biens de GILLES 
BOURBONNAIS, tous deux domi­
ciliés et demeurant autrefois au 
No 883 rue Papineau à St-Vincent- 
de-Paul. Ville de Laval, district 
de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus, ce dernier pour autori­
ser son épouse aux fins des pré­
sentes.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

Les défendeurs, DAME MONI 
QUE TASSE et GILLES BOUR 
BONNAIS, sont par les présen­
tes requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter de 
la dernière publication Une copie 
du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à leur intention
MONTREAL, le 30 mai 1968

H W BRODEUR.
l’rotonotaire adjoint C S M

Mes. LAMARRE & QUESNEL.
Avocats
510 Bout Samt Laurcnt 
Suite 204.
Montréal 1. P Q 
PROCUREURS DE LA 
DEMANDERESSE

AVIS
DE CESSION GENERALE

Avis est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 14 mai 1968 à LA 
BANQUE TORONTO - DOMI 
NION de toutes dettes, présen 
tes ou futures, payables à M 
Maxwell Kramer taisant affai­
res seul sous la raison sociale 
de Apex Pants Company a été 
enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division d'enre­
gistrement de Montréal te 28e 
jour de mai 1968. sous le nu 
méro 2066139 Ce 29e jour de 
mai. 1968

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 121818
JEAN TEW. fille majeure techni­
cienne médicale de la cité et du 
district de Montréal, résidant à 
1225, Sussex apt 402,

Demanderesse

-contre-

FREDER1CK GELLER, marchand 
de Steinhausen. Nr Zoug. Suisse 
et résidant à 1.6312 Weidstr,

-et-

VALVER REAL ESTATE INC. 
IMMEUBLES V ELVER INC 
corps politique dûment incorpore 
selon la Loi ayant son bureau chef 
et sa principale place d'affaires au 
No. 5385 Chemin Chambly. Ville de 
St-Hubert, district de Montréal

Défendeurs

IL EST ENJOINT à FREDERICK 
GELLER à l’intention duquel 
une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30i jours

Montréal, le 30 mai, 1968

CLAUDE DUFOUR

Greffier-adjoint

Mes. ROBINSON. SHEPPARD, 
DRYMER & SHAPIRO 
Avocats
800 Place Victoria.
suite 612
Montréal, Que
Avocats de la Demanderesse

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GRE 68-10131 

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 18 juin 1968 
Poste Boucherville 

(Comté de Verchères)
TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

(ADDITION 1969)
Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues 
dans le document lequel est dis­
ponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h45 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de TRENTE MILLE 
DOLLARS ($30.000) chèque 
visé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l'Hy- 
dro Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 30 mai 1968

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 751196

MICHAEL McGÏNN, Gardien de Sé­
curité, résidant à 7946 Birnam. 
Appartement 4. dans les Cité et 
Di-trict de Montréal,

Demandeur
-vs

DAME MARY ALICE BOURGEOIS 
épousé commune en biens dudit 
Michael MiGinn, domicilié à 7946 
rue Birnam. Appartement 4. et 
présentement de lieux inconnus.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse DAME MARY 
ALICE BOURGEOIS est par les 
présentes requise de comparaître 
dans un délai de trente jours a 
compter de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure à son 
intention

Montréal. 29 mai. 1968

H W BRODEUR

Protonotaire adjoint t'.S R

Me JOHN HERSCHORN,
1396 Ouest, rue Ste-Catherine,
Suite 226. Montréal 25. P Q 
Procureur du Demandeur

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 747646

A & F BAILLARGEON EXPRESS 
INC., un corps politioue et corpora 
tif dûment incorporé selon la loi, 
ayant son siège social et sa prin­
cipale plaie d'affaires dans la pro 
vince de Québec, en les Cité et Dis­
trict de Montréal.

Demanderesse

-vs-

Me HUBERT DUCHARME. avocat 
de la Cité et District de Montréal, 
mais présentement de lieux incon­
nus,

-et-

DAME ELIZABETH McKENZIE 
DUCHARME, épouse séparée de 
bien par contrat de mariage, dudit 
Me Hubert Ducharme, ménagère et 
hôtelière de la Rivière du Rat, com­
té Laviolette, district de St-Maun- 
ce.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

Le Défendeur Me HUBERT DU- 
CHARME est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de trente jours a compter de la der 
nière publication Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention

Montréal. 29 mai 1968
HW BRODEUR

Protonotaire adjoint C.S. R.

STEWART, CREPAULT. 
McKENNA, WAGNER 
& CLERMONT,
Avocats,
507 Place d'Armes.
Montréal.
Procureurs de la Demanderesse

COMMISSION SCOLAIRE DE 
ST-LEONARD DE PORT 

MAURICE
AVIS PUBLIC'

Une consultation populaire se 
ra tenue le 10 |um 68 à St 
Léonard
Tous les résidants de la Mu 
nicipalité Scolaire de St-Léo- 
nard-de-Port-Maurice ayant ou 
pouvant avoir le droit de vote 
à toute élection scolaire dans 
cette Municipalité scolairi 
pourront se prononcer sur 
cette consultation.
Pourront également partiel 
per à cette consultation tous 
résidants qui, s’ils étalent ci 
toyens canadiens, auraient le 
droit de voter à une élection 
scolaire

Hydro-Qu4bec

APPELS D’OFFRES 
GPE 68 10121 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 
le mardi 18 juin 1968

Poste Cap-de-la-Madeleine 
(Comté de Champlain)

FOURNITURE DU SYSTEME 
DE TELECOMMANDE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou man­
dat payable à l'Hydro-Québec, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h45 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 1. P.Q
Un dépôt de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4 000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 30 mai 1968

Formule du questionnaire:
Vous ne devez faire qu’un seul 
choix pour chacune des trois 
questions suivantes:
1 L'enseignement à donner 

au cours élémentaire, aux 
Néo-Canadiens de notre 
localité (groupes ethniques 
dittérents des souches 
françaises et anglaises) 
doit se réaliser:
a en donnant priorité ab 

solue à la langue fran 
çaise.

b en donnant priorité à la 
langue française et en 
assurant un enseigne­
ment adéquat de la ian 
gue anglaise comme 
langue seconde, 

c en partageant également 
(50% - 50%) le temps de 
l’enseignement des lan­
gues française et an 
glaise.

d en donnant priorité à la 
langue anglaise et en as­
surant un enseignement 
adéquat de la langue 
française comme langue 
seconde.

e en donnant priorité ab 
solue à la langue anglai­
se.

2- L'enseignement de la lan­
gue anglaise comme lan­
gue seconde dans les éco­
les fréquentées par les 
Canadiens français:
a est considéré adéquat 
b doit être amélioré

3- Je considère que la res­
ponsabilité d'établir la 
priorité du français dans 
l'enseignement à donner 
aux Néo-Canadiens:
a relève uniquement du 

gouvernement provincial 
b relève aussi des corn 

missions scolaires lo­
cales et régionales.

ANDRE DEVOGELAERE.
SECRETAIRE TRESORIER
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sur le monde...regards sur le monde...regards sur le monde...regards sur le monde...regards sur le mond<

Lettre de Casablanca

L'accord d'association entre les 
Six et le Maghreb est difficile

de notre correspondant, Etienne Rod

CASABLANCA 1! y a 
un peu plus de onze ans. les 
ministres des affaires étran­
gères des six Etats européens 
(Allemagne fédérale, Belgique, 
France, Italie, Luxembourg et 
Pay-Bas» qui avaient créé six 
ans auparavant la Communau­
té européenne du charbon et de 
l’acier (C.E.C.A ), réunis dans 
la Ville éternelle, décidaient 
de franchir une nouvelle étape 
en direction de l'intégration 
économique de l'Europe. Ainsi 
fut signé le 25 mars 1957 ce

qu'on est convenu d'appeler de­
puis lors le Traité de Rome 
instituant la Communauté éco­
nomique européenne (C.E.E.). 
entré en application le 1er jan­
vier 1959.

La C E E. "a pour mission, 
par l'établissement d'un mar­
ché commun et par le rappro­
chement progressif des Etats 
membres, de promouvoir un 
développement harmonieux des 
activités économiques dans 
l'ensemble de la Communauté, 
une expansion continue et équi­

librée. une stabilité accrue, un 
relèvement accéléré du niveau 
de vie. et des relations plus 
étroites entre les Etats qu elle 
réunit".

Le Traité de Rome precise 
notamment que les objectifs 
visés seront atteints par une 
libre circulation des marchan­
dises entre les Etats membres, 
l’élimination des droits de 
douane et des contingents, l'é­
laboration d'un tarif douanier 
commun à l'égard des pays 
tiers, la réalisation d'une po­

litique agricole commune, etc. 
Il prévoyait que ce programme 
serait exécuté par étapes au 
cours d une période transitoi­
re de dix ans. susceptible d'ê­
tre portée à 15 ans Bar con­
séquent, la suppression tota­
le des barrières douanières 
entre les "Six ' pouvait inter 
venir entre le 31 décembre 
1968 et le 31 décembre 1973, 
suivant qu'on choisissait d'a­
baisser progressivement les 
droits en 10 ou en 15 ans. ainsi 
que la faculté en était accordée

aux signataires de la conven­
tion

En réalité, même le délai le 
plus court de 10 ans a encore 
été réduit de six mois et. en 
vertu d'un accord de principe, 
la libre circulation des mar­
chandises à l'intérieur de la 
C E E. doit, sauf imprévu de 
dernière heure, s'accomplir le 
1er juillet prochain
Deux situations 
différentes
.Tors de la signature du 

Traité de Rome. l'Algérie fai­
sait encore partie intégrante 
de la France. L'a reconnu 
expressément l'article 227 du 
traité qui incorporait ce ter­
ritoire métropolitain d'outre- 
Méditerranée dans les méca­
nismes du Marché commun.

Par contre, le Maroc et la 
Tunisie étaient indépendants 
depuis un an Néanmoins, ils 
continuaient à bénéficier sur 
le marché français de certains 
avantages commerciaux tels 
les contingents de marchandi-

France: un choix fondamental devra surgir des élections
Ce que l'on n'a peut-être pas 

aperçu suffisamment dans la 
crise française et que l'infor­
mation au jour le jour est forcé­
ment impuissante à révéler 
c’est qu’elle met en cause la 
société française elle-même (et 
la société occidentale, dans la 
mesure où la française en est 
une certaine expression), c’est 
aussi que plus qu'une révolte 
contre un régime donné ou un 
gouvernement donné, elle tra­
duit une rébellion contre la plu­
part des structures et des appa­
reils traditionnels. Ia*s partis 
de gauche en ont été au moins 
autant surpris que le gouverne­
ment, les centrales syndicales 
ont été totalement dépassées pal 
les événements: rien de plus 
frappant, à cet égard, que le 
parti communiste français dé­
noncé lors d'un meeting d’étu 
diants à la Cité universitaire 
de Paris ou que M. Mitterrand, 
conspué et pourchassé par des 
étudiants en plein Quartier la­
tin, à la fin de la semaine der 
nière.

Au reste, parler de révolte, 
de refus, de soulèvement, ap­
pelle de fortes nuances. Chez la 
masse des travailleurs qui ont 
fait grève, il existe un fort 
pourcentage (la majorité peut- 
être) de gens qui ont d'abord 
le souci, légitime, d'améliorer 
leurs salaires et leurs condi­
tions de travail, tout en souhai­
tant des réformes de structu­
res. et qui profitent à plein de la 
situation créé»’ pour faire abou 
tir soudain, de façon (juasi ines­
pérée, des revendications clas­
siques qui, en temps "normal" 
eussent été étalées sur de lon­
gues années, ("est générale­
ment au » ours de la deuxième 
semaine de grève générale qu’on 
a vu apparaître dans les usines 
des slogans de caractère idéo­
logique et politique et qu'on a 
entendu les dirigeants syndicaux 
commencer à tenir des propos 
de même nature, les deux phé­
nomènes traduisant l'influence 
grandissante d'une minorité po­
litisée, soucieuse d aller bien 
au-delà d une amélioration des 
conditions de travail et de l'ex­
tension des libertés syndicales, 
traduisant également l inquitHu 
de des états-majors syndicaux 
devant la désaffection d'une par­
tie des militants. Ce "durcisse­
ment" n’empêchait d’ailleurs 
pas le départ fracassant de cer­
tains dirigeants de la C.G.T., 
de I t) et même du P C. qui ou 
bien adhéraient au P.S U. (par

ti socialiste unifié), ou rejoi­
gnaient les dirigeants locaux les 
plus av ancés et les mouvements 
étudiants les plus radicaux.

Ces derniers ne cachaient 
plus que leur objectif était de 
provoquer la vacance du pouvoir 
puis de susciter, après un gou­
vernement de transition, au 
moins un régime de Front popu 
laire et davantage un régime 
proprement révolutionnaire. Il 
pouvait sembler au début de la 
semaine dernière que leurs es­
poirs n'étaient pas entièrement 
vains* les accords gouverne­
ment-syndicats-patronat. pour 
avantageux qu'ils fussent, 
étaient repoussés par les tra­
vailleurs dans la plupart des 
secteurs-clés, encore qu'il y 
aurait beaui oup à dire sur la 
spontanéité et la représentativi­
té profonde de ces votes à main 
levée; l'idée du référendum sur 
les réformes avait été general» 
ment fort mal accueillie et il pa 
raissait que la consultation ne 
pourrait matériellement avoir 
lieu. Des rumeurs couraient 
non seulement sur la démission 
du gouvernement mais même 
sur un départ imminent du gé­
néral de Gaulle: dt’jà. M Mit­
terrand faisait acte de candi­
dature à la présidence de la Ré­
publique. M. Mendès-Franee 
laissait entendre qu’il accepte­
rait d'assumer la direction d'un 
gouvernement de gauche, la 
F.G.D.S. s'interrogeait sur les 
premières mesures à prendre, 
d'autres hommes politiques 
commençaient de se partager 
les portefeuilles. ..

Et puis, de Gaulle a parlé de 
nouveau, le 30 mai. En quelques 
heures, la situation était non 
pas transformée, mais sensi­
blement modifiée. M. Mitter­
rand devait bien convenir "qu'il 
y avait encore un Etat” et la 
presse française et étrangère 
devait constater qu'il y avait 
encore quelques gaullistes. IK’s 
le jeudi soir, 70(1 à 800,000 
personnes à Paris, puis les 
vendredi et samedi près de 
500,000 autres dans une vingtai­
ne de villes de province, fai­
saient entendre une autre voix, 
démontraient que les jeux n'é­
taient pas faits au contraire. 
En même temps, l'Assemblée 
nationale était dissoute et des 
élections générales étaient an­
noncées pour le 23 juin, cepen­
dant qu maniement minis­
tériel faisait disparaître les 
hommes les plus compromis 
dans les difficultés qui avaient

VOILA
un appareil 
qui climatisera 
votre maison 
à un prix raisonnable

D'un petit bungalow 6 une très grande maison voici un 
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taller aussi. Appelez-nous aujourd’hui pour une brochure 
et une estimation gratuites. Termes budgétaires disponi­
bles.
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commencé au début de mai il 
est encore trop tôt pour prédire 
l'issue de la crise mais il ap­
paraît déjà que la nouvelle in­
tervention du chef de l’Etat et 
la réaction d'une partie subs­
tantielle de l’opinion ont eu des 
effets sensibles: le mouvement 
de retour au travail s'est amor­
cé dans de nombreux secteurs 
et la crise se trouve transpor­
tée, en principe, sur le plan 
politique, la décision dépendant 
désormais du corps électoral.

Trois questions majeures se 
posent désormais: d'abord, quel­
le attitude adopteront au cours 
des prochains jours la majorité 
des travailleurs en grève, prin­
cipalement dans les grandes 
entreprises? ensuite, quel ver­
dict rendra le pays les 23 et 30 
juin? enfin, à plus long terme, 
le gouvernement issu du scru­
tin, quel qu'il soit, saura-t-il 
mettre promptement en oeuvre 
de très profondes réformes de 
l'université et de l'entreprise, 
mieux, préparer la transforma­
tion de la société française dans 
le sens d'une véritable démo­
cratie sociale, sinon d'une so­
ciété socialiste?

Le gouvernement a déjà an­
noncé qu'il ne saurait aller 
beaucup au-delà des avanta­
ges déjà accordés aux travail­
leurs à l’échelle du pays (quitte 
à ce que dans le secteur privé, 
diverses entreprises tass» nt 
un nouvel effort), lesquels d'ail­
leurs de l'avis des spécialistes 
représentent le maximum de ce 
que peut supporter l'économie 
nationale pour rester concur­
rentielle et pour ne pas connaî­
tre une nouvelle période d'infla­
tion. ('es avantages se résu­
ment en gros à ceci: augmenta­
tion de 10 à 12% du salaire 
moyen; relèvement de 35'» du 
salaire minimum, réduction de 
la semaine de travail de 46 ou 
45 à 40 heures, en deux ans; 
abaissement progressif de l'âge 
de la retraite de 65 à 60 ans; 
augmentation de certaines pres­
tations sociales (allocations fa­
miliales, salaire unique, retrai­
te): diminution de l'impôt sur le 
revenu des catégories les moins 
favorisées; extension du rôle 
du comité d'entreprise et des 
compétences des délégués syn­
dicaux. Cela va au-delà de ce 
que les centrales syndicales ré­
clamaient au début de la grève 
générale mais cela évidemment 
ne met pas en cause les struc­
tures traditionnelles de l'entre­
prise ni ne répond aux aspira­
tions allant dans le sens de la 
cogestion et du "pouvoir ou­
vrier". Il semble qu'une "mi­
norité dure” parmi les travail­
leurs syndiqués des grandes en­
treprises, eneouragee par cer­
tains éléments dissidents des 
centrales, par le P.S.C. et par 
les organisations étudiantes les 
plus avancées, refusera de re­
prendre le travail. Le gouver­
nement paraît envisager la te­

nue de votes secrets dans les 
entreprises. Face ;i des mino­
rités résolues qui refuseraient 
d’évacuer les usines, le gou 
vernement devra pouvoir comp­
ter sur l'opinion publique et ne 
recourir à la force qu'en tout 
dernier ressort, car la moin­
dre fausse manoeuvre se re­
tournerait contre lui et serait 
exploitée à fond par les élé­
ments extrémistes dont cer­
tains souhaitent précisément 
l'épreuve de force et ne voient 
de salut que dans la violence.

Il est d'ailleurs significatif
et cela rejoint la deuxième 

question que les éléments les 
plus radicaux parmi les organi­
sations étudiantes, les travail­
leurs et même l'aile avancée 
du P.S.L'. en soient rendus à 
s'élever contre les élections gé­
nérales, à estimer que cette 
consultation ne donnera pas le 
“vrai sentiment du pays" et à 
considérer que la seule voie 
possible de transformation pas­
se par la révolution et la prise 
du pouvoir directe. "Elections: 
trahison" clamaient samedi der­
nier les 25 à 30.000 manifes­
tants réunis à l’appel de I I NEF 
à Paris. Pour ces éléments, 
même un gouvernement de gau­
che, voire de "Iront populaire" 
ne saurait assurer la réussite de 
la révolution, à leur sens in­
dispensable; or. on peut douter 
qui’ la gauche triomphe lors des 
élections. Parti communiste. 
PSL et fédération de la gauche 
additionnés représentent au 
maximum 40' < et plutôt moins 
du corps électoral, et les der­
niers événements en effrayant 
une part de la clientèle de la 
fédération, sa part la moins à 
gauche, c’est-à-dire le cou­
rant radical, risquent de ré­
duire encore ce pouri’enlage. Il 
faudrait soit une nouvelle et ra­
pide détérioration de la situa­
tion, soit une cascade d'erreurs 
graves du gouvernement et de 
l’Union démocratique-Ve Répu­
blique pour assurer à l’ensem­
ble de la gauche les 10'. au 
moins qui lui manquent pour 
triompher.

Que pourrait du reste appor­
ter concrètement un gouverne­
ment dit de gauche, formé pour 
une bonne part de vestiges de la 
Quatrième, dont les principaux 
éléments (qui lurent plus éton­
nés encore que les pouvoirs pu­
blics par I explosion i ne tarde­
raient pas à se dévorer entre 
eux? En vérité, il n'y a vrai­
ment de choix qu’entre unevéri 
table société socialiste, que 
seule pourrait mettre en place 
un régime communiste P.S.U 
en étroite alliance avec les jeu­
nes dirigeants syndicalistes, et 
l'effort de construction d'une 
démocratie sociale à base de 
participation dans tous les sec­
teurs, à tous U-s niveaux, que 
pourrait entreprendre le gaul 
lisme rénové. Entre l»‘s deux.
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il y a la masse énorme des op­
portunistes et des arrivistes, 
flairant le vent et tentant cha 
que fois de prendre le train en 
marche, voire de forcer la va­
peur pour taire oublier un ral­
liement tardif.

Rien ne serait plus dangereux 
que de transformer la lutte 
électorale qui s'ouvre en un af­
frontement de "l'ordre" et de la 
"révolution": il y a un ordre 
établi qui vient de faire la preu­
ve à la fois de sa vanité et de sa 
novieité; il y a aussi une sorte 
"d'escroquerie à la révolution ", 
(comme écrivait récemment 
Pierre Emmanuel dans la’ Mon­
de! pratiquée par tous ceux qui 
entendent bien tirer les marrons 
du feu l-a seule chance, et qui 
serait aussi I honneur, du gaul 
lisme serait d'assumer le 
grand oeuvre d»‘ transformation 
de l’université et de la société 
françaises, d'engager la France 
dans des voies nouvelles où la 
suivraient tôt ou tard, selon 
leur style et leur rythme pro­
pres, bon nombre d’autres pays 
occidentaux, de cela, de Gaulle 
est capable, si le pays lui en 
voie les 23 et 30 juin la majo­
rité résolue à le faire avec lui. 
intensément, fiévreusement, 
promptement.

J M L.

ses diverses (agrumes, fruits 
frais, conserves, etc.l en fran­
chise des droits de douane II 
apparut aux négociateurs que 
ces privilèges ne sauraient 
être supprimés d'un jour à 
l'autre lors de la mise en ap­
plication du traité. Voilà pour­
quoi furent annexés à celui-ci: 
a) un protocole sauvegardant 
provisoirement les préféren­
ces consenties par la France 
a ses anciens protectorats; b) 
une déclaration d intention se­
lon laquelle les Six envisage­
raient une association ulté­
rieure avec le Mann' et la Tu­
nisie
Interminables
discussions

La declaration d'intention 
rappelait implicitement que ce 
statut avait un caractère pré- 
caire: il ne pouvait survivre 
à l'établissement effectif d’un 
marché unique à l'intérieur de 
la C E E Stricto sensu", il 
doit donc être abroge le 1er 
juillet Une très sérieuse me­
nace plane ainsi sur les trafics 
d'exportation du Maroc et de la 
Tunisie à destination de la 
France, les avantages que ces 
deux pays-tiers en retirent 
étant considérables

En ce qui concerne l'Algérie, 
le Traite de Rome ne pré­
voyait rien dans la perspecti­
ve de son éventuel détache­
ment de la France, postulat 
que les représentants de cet­
te dernière eussent refusé 
d’entériner De même, les 
"Accords d'Evian", qui ou 
vrirent le "feu vert" à l'in­
dépendance algérienne, sont 
restés muets quant à la future 
position de l'Algérie souverai­
ne face au Traité de Rome. 
Rien n'aurait empêché les Six 
de décider que, par analogie, 
ce pays serait traité de la mê­
me manière que les deux au­
tres Etats maghrébins. Tel 
n'a pas été le cas. Sur le plan 
pratique, les Six (à l'exception 
de l'Italie depuis l'an dernier) 
ont continué à appliquer à 
l'Algérie tout ou partie de l'ar­
ticle 227

Etant donné qu'aucun des 
trois Etats formant Tex-Afri- 
que française du Nord n'est 
partie au Traité de Rome, il 
incombait aux auteurs de ce­
lui-ci de prendre l'initiative 
de mettre en oeuvre les stipu­
lons de la déclaration d'in­
tention, Ils ne le firent pas 
pour de nombreux motifs fort 
honorables trop longs à expo­
ser. L un de ces motifs mé­
rite pourtant d'être mis en 
évidence: les Six parvinrent 
assez rapidement à la coneep-

plus facile de négocier avec 
un "Grand Maghreb" plutôt 
qu'avec trois partenaires pris 
isolément. Ces derniers 
avaient eux-mêmes plus ou 
moins admis cette thèse 

Cependant, comme le 
Maghreb uni" enregistre peu 

de progrès, la Tunisie puis le 
Maroc, se référant à la décla­
ration d'intention annexée au 
Traité de Rome, posèrent dès 
1963 leur candidature à une 
asstx’iation au Marché com­
mun L'année suivante, l'Al­
gérie se détermina à deman­
der, à son tour, quelle solu­
tion pourrait être substituée 
aux dispositions de l’article 
227,

Laborieuses
négociations

Durant les quatre à cinq ans 
qui se sont écoulés depuis lors, 
les autorités de la C E E. à 
Bruxelles se sont penchées 
maintes fois sur les dossiers 
Tunisie, Maroc et Algérie et 
ont écouté, au cours de con­
versations "exploratoires", 
les arguments et désirs des 
représentants des trois gou­
vernements Finalement, en 
novembre 1967, à la suite de 
l'autorisation accordée par le 
Conseil des ministres des Six 
un mois plus tôt, les délégués 
de la CEE ont engagé avec 
la Tunisie et le Maroc de pru­
dentes négociations sur la base 
assez restreinte de simples 
accords commerciaux portant, 
le cas échéant, presque exclu­
sivement sur une réduction des 
droits de douane à percevoir, 
à leur entrée sur le territoire

du Marche commun, sur les 
produits tunisiens et maro­
cains bénéficiant pour l'heure 
en France de privilèges doua­
niers.

La Tunisie et le Maroc, tout 
en se réjouissant que des pour­
parlers soient enfin entamés, 
ont estimé insuffisantes les 
propositions qui leur étaient 
soumises. Officiellement, on 
en est là Aussi Ton comprend 
qu'à l'approche de la date fati­
dique du 1er juillet, les gou­
vernements de Tunis et de Ra­
bat commencent à éprouver de 
l'inquiétude.

C'est probablement pour cet­
te raison que M Joseph Luns. 
ministre des affaires étrangè­
res des Pays-Ras, a été invité 
à venir au Maroc. Aussitôt 
après son arrivée à l'aéroport 
de Casablanca, le 26 mai. il 
a déclaré: "Je vais avoir une 
audience avec S M le Roi. 
Nous parlerons des divers pro­
blèmes et questions relatifs à 
l’association éventuelle du Ma­
nx' au Marché commun En 
dépit de certaines divergences 
d'ordre économique, il faut ab­
solument fortifier les liens de 
T Afrique du Nord avec l'Eu 
rope" Deux jours plus tard. 

Suite à la paye 5

KID
SENTIMENT
Le dernier film de Jac­
ques Godbout, Kid 
Sentiment, décrit-il 
la jeunesse québécoi­
se? Marie-Andrée 
Bertrand répond à cet 
te question dans la 
dernière livraison de 
la revue Maintenant, 
en vente dans les kios­
ques et les librairies.
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Échos de la campagne
Libéraux: complet

Une semaine avant la date limite, le parti libéral a déjà 
désigné tous ses candidats: 263 La Chambre des communes 
compte 264 sièges, mais la liste exclut la circonscription de 
Stormont-Dundas où le speaker Lucien Lamoureux brigue 
les suffrages sous l'étiquette indépendante sans opposition 
de la part des libéraux comme des conservateurs. M Albert 
Béchard. dans Bonaventure. a été le dernier liberal à faire 
agréer sa candidature, dimanche. Les mises en candidature 
prendront fin le 10 A date, les conservateurs ont désigné 
252 candidats; les néo-démocrates, 218; le Ralliement des 
créditistes. 31. le Crédit social. 26. Quarante-cinq candidats 
feront la lutte sous d’autres étiquettes.

D’autres candidatures
Chez les libéraux, le ministre de la défense Léo Cadieux. 

dans Labelle, M Rosaire Gendron, dans Témiscouata, et M 
Albert Béchard. dans Bonaventure. complètent la liste des 
candidats

Chez les conservateurs, MM. Guy Germain, dans Saint- 
Maurice; Rosaire Pelletier, dans Kamouraska, et Fernand 
Sarrazin, dans Labelle.

Chez les néo-démocrates, Mme Lise Proubc-Morgan, 
dans Richelieu (elle est la deuxième femme à briguer les suf­
frages sous l'étiquette NPI), l'autre étant Mme Lucette Ber­
nier dans Mercier); M Jean-Guy Ramsay, organisateur syn­
dical, dans Lévis, agité en ce moment par la fermeture de 
la George T. Davie; M. Jean-Baptiste Gauthier, dans Chi­
coutimi; M Marcel Faquin, dans Ste-Marie; M. George 
Diamond, dans Champlain, et M. Jean-Guy Lalancette, dans 
Saint-Maurice.

Un débat-maison au 10
Télé-Métropole propose un débat-maison. La direc­

tion du Canal 10 a adressé hier des télégrammes à MM 
Jean Marchand. Marcel Faribault et Robert Cliche, leaders 
québécois des libéraux, des progressistes-conservateurs et 
du NPD, les invitant à un débat télévisé d'une heure diman­
che, le 16 juin K.lle se dit prête à rencontrer les représen­
tants de chacun des trois partis pour discuter avec eux des 
modalités du débat M Fabirault a déjà accepté l invitation

Marleau vs Trudeau
Une jolie avocate montréalaise a annoncé dimanche sa 

candidature sous l'étiquette conservatrice contre le premier 
ministre, M Pierre Elliott Trudeau, dans le comté de Mont- 
Royal Mlle Huguette Marleau. a eu à peine le temps d'an­
noncer sa candidature dans un discours simple et à point 
devant les caméras de télévision, que la ronde des baisers 
a commencé Le président de l'Association progressiste 
conservatrice de Mont-Royal, M Barney London, a embras­
sé la nouvelle candidate sur la joue. Les photographes ont 
réussi à la persuader de grimper sur une chaise pour bran­
dir une photo de M Robert Stanfield, ce qu elle a fait avec- 
gentillesse. On a demandé à Mlle Marleau si sa campagne 
serait aussi "affectueuse'' que celle de son adversaire. M 
Trudeau "Non ", a-t-elle répondu au journaliste. "Je ne dis 
pas que ce n’est pas agréable, mais je crois qu'à ce point 
de vue. les hommes sont plus entreprenants que les fem­
mes" La candidate conservatrice n’a pas mentionné M 
Trudeau dans son discours, mais elle a lancé un appel à 
l’action politique féminine, non pas basée sur "l'émotion 
et le charme ". mais sur l'étude des problèmes politiques 
d’aujourd’hui

Yvon Dupuis se récuse
M Yvon Dupuis, ancien ministre fédéral acquitté le 16 

avril d'une accusation de trafic d'influence, a affirmé lors 
d une assemblée politique à Saint-Jean qu'il ne posera pas 
sa candidature aux élections fédérales du 25 juin L’ancien 
ministre d'Etat âgé de 41 ans a déclaré devant une foule es­
timée à 2,000 personnes qu’il ne se présenterait pas sous 
la bannière libérale à cause de ses affaires 11 a dit qu'il se­
rait trop occupé pour se rendre à Ottawa durant la session 
et que ceci serait injuste envers ses électeurs.

Charlie vire capot
"Dégoûté'' par la défaite de M Maurice Sauvé à l'as­

semblée de mise en candidature du parti libéral dans Game- 
lin. T ex-maire de Saint-Michel, M. Charlie Lafontaine, a 
annoncé hier qu'il donnerait son vote au candidat conserva­
teur, M Marcel Faribault, le 25 juin "Ainsi, a-t-il dit, un 
homme de valeur remplacera à Ottawa M Sauvé qui est 
tombé victime de sales machinations.’ M Lafontaine, connu 
jusqu'ici pour ses sympathies libérales, a révélé qu'une

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

l« prix de nos petites annonces est de SI.50 par Jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel), l'heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

ANTIQUITES CANADIENNES

BerthierviHe Antiquités vient d ouvrit 5 
2?? de rhôpital. Vieux Montréal suceur 
sale de meubles canadiens authentiques 
de tout genre en pin. ainsi que meubles 
européen? 843-8513 ,,272-7859 J NO

Grande vente meubles pu 
thentiques bas prix paie 
tu u111 ■ 1. 671-0558

ent facile par 
19 6 68

APPARTEMENT A LOUER
Appartements chauffés. ? 3 . , poèlr
réfrigérateur fournis 1780 est Henri 
Bourassa coin Papineau Service concier
RC T, 1 381 5123

PROPRIETE A LOUER

BUREAU A LOUER
Varennes. bure-
Té! 652 2687 7-6-68

CHAMBRES A LOUER
Aux visiteurs de Tt-rre des Hommes Deux 
chambres accommodant quatre personnes 
Mme Jean Grenier 268 avenue iabonte 
loo,-.- ■' Quéi-e, In 674-7366 JNQ

Chambre spacieuse à louer, quartier ré-
S«>nt.ei î> 486 7914 6 6 68

CHALET A VENDRE
LAC CHAUD chalet meuble aver belle 
plage 'deal pour pèche Masse Tel 844- 
6752 488 2459 12 6 68

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT Déménage 
ment local, longue distance Emballage et 
entreposai ' 725-2421 j N O,

DIVERS

TOP MART INC 15 est rue Ste Cathe 
nne téi 845 0401 Métro Samt Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Vestons sport madras $6 00 Habits corn 
plets en Tergal $30 00 Habits complets 
Terylène Fortrel $25 00 Imperméables 
$6 00 et $15 00 Vestons sport $6 00 
$10 00 et $15 00 Pantalons $3 00 et $6 50 
etc J NO

HOMME DEMANDE
Excellente occasion pour un débosseur
expérimenté $3 00 et plus de l'heure 
Plus boni et bénéfices marginaux Hawke*, 
wood Garage Ltd Windsor. Ont 6-668

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

MONT TREMBLANT maison d ete a 
louer lac Beauvallon, près Mont Trem 
blant Lodge, entièrement meublé 8 cham­
bres à coucher. 4 salles de bain vaste vi 
voir, et salle à manger foyer salle de 
jeux cuisine tout outillée plage privée 
Tel Guy Landry Montrés ' 861-6165.

J.N O.

WESTMOUNT
Splendide i 
breio tout

bain. ialU* de jeux Beu 
■mmediole S550 po» m

ei bibltoihec 
iolle a muni

ISABELLE LAFRENIERE 
Courtier 

932-6363
Nolrt intuition féminine tout oidero

J.N.O.

PROPRIETE A VENDRE

REPARATIONS

ATTENTION
Peinture extérieure, inferieure, bas 
prix.

Ouvrage garanti, 21 ans d expe 
rience, équipé au complet

Tel 273-0592
6 3-68

TAILLEUR

enquête récente dans Gamelin avait démontré que les élec­
teurs souhaitent "un représentant de calibre ' à la Chambre 
des communes.

Dehors les crinolines
M Gérard Pelletier, ministre sans portefeuille et can­

didat dans Hochelaga. propose que le Parlement remplace 
ses crinolines par la mini jupe “Le gouvernement de M 
Trudeau, a-t-il promis, va supprimer les fringues moyenâ­
geuses du Parlement II entend mettre fin aux vaines dis­
cussions sans pourtant brimer les droits de l'opposition. 
Les députés ont besoin de meilleurs instruments de travail. 
Ils doivent disposer, en particulier, de services de recher­
ches et d'un personnel leur permettant de demeurer en con­
tact avec leurs mandants " M Pelletier parlait devant 800 
de ses partisans dans son comté

Lefebvre: gare au désastre
Le député libéral d'Ahuntsic à l'Assemblée législative, 

M. Jean-Paul Lefebvre, a invité lundi les libéraux de son 
comté à suivre son exemple et à appuyer l’équipe libérale 
dirigée par M Trudeau lors des élections du 25 juin pro­
chain. Parlant à l’occasion de l'assemblée générale annuelle 
de l'Association libérale du comté provincial d'Ahuntsic, M 
Lefebvre a dit que les deux critères qui doivent guider le 
choix à faire sont la qualité des équipes en présence et la 
capacité des dirigeants à percevoir l’évolution de la société 
canadienne au cours des 20 ou 30 prochaines années "Un 
gouvernement à la petite semaine comme celui que nous 
avons à Québec serait un désastre pour le pays, a-t-il af­
firmé. Nous ne saurions nous payer deux désastres à la 
fois." Selon le député d'Ahuntsic, l’équipe qui dirige présen­
tement le parti libéral du Canada n’a pas de leçon de pa­
triotisme à recevoir de ses adversaires, officiels ou offi­
cieux.

"Quant au premier nunistre, a-t-il ajouté, c’est à tort 
qu’on le dit partisan du statut quo alors qu'il favorise le tra­
vail de plusieurs comités inter-gouvernementaux qui discu­
tent de la refonte constitutionnelle et qu'il se fait le cham­
pion des droits du français à travers tout le pays, "

Laurier Lapierre, boursier
Le Conseil des arts du Canada a décerné une bourse 

de $61,800 à M, Allan Kornberg, Canadien enseignant à l'u­
niversité Duke (Caroline du nord), afin de lui permettre de 
poursuivre des recherches à Vancouver et à Winnipeg sur 
les mécanismes qui poussent les gens à s'engager ou non 
dans la politique. M Konrberg se fera seconder dans ses 
travaux par le professeur Joel Smith Parmi les boursiers 
désignés hier se trouve également M. Laurier LaPierre, 
candidat néo-démocrate dans Lachine et professeur d'his­
toire à McGill

Roland Morin lance un défi!
Le candidat NPD dans la circonscription de Maisonneu­

ve. M Roland Morin, défie ses adversaires libéraux et con­
servateurs de le rencontrer dans un débat public sur les 
problèmes sociaux et économiques de Maisonneuve et du 
pays M. Morin a décidé cette année, de ne faire aucune as­
semblée publique et de faire plutôt une campagne de présen 
ce personnelle au niveau des électeurs II a déjà visité plus 
de 10% des foyers de la circonscription, rencontré plusieurs 
milliers d’électeurs et compte au rythme de 500 à 600 visi­
tes pa. jour rencontrer d'ici le 25 juin, de 15,000 à 20,000 
ressortissants de sa circonscription.

Mackasey à la TV
M Bryce Mackasey, ministre d’Etat et candidat dans 

Verdun, et M Warren Àllmand, candidat libéral dans Notre- 
Dame-de-Grâces, seront interviewés par le journaliste 
Nick Auf der Maur jeudi soir, à sept heures moins le quart, 
au réseau anglais (télé) de Radio-Canada Ils aborderont les 
questions de l'unité nationale, des taux d'intérêt, du rapport 
Carter, du logement et de la réforme du Parlement.

Go Go Trudeau
Grande soirée psychédélique en faveur du premier mi­

nistre Pierre Elliott Trudeau au Centre Paui-Sauvé. le 22 
En vedette: les Sinners, auteurs de la chanson à succès (à 
Toronto) "Go Go Trudeau”, Jay et ses Yeah, les Fumistes, 
le Dr Carrington, D.S (docteur en sorcellerie) et 20 autres 
groupes. Un happening couronnera la soiree.

• humour électoral

VILLE DE LAVAL quartier Laval sur-lr- 
Lac. Luxueux cottage neuf pierre et bri 
que 10 grandes pièces sous sol fini, ga 
rage double attenant, terrain 100 * 100 
toute commodité idéale pour profession 
nci Particulier Tel 627 3565 66-68

Propriété sur le laç Petd Brompton près 
Magog Prix $1500 Tét 484-6075 / 6 68

Vous avez maigri ou engraissé? Faites 
réajuster vos vêtements habits ou pale 
tots, transformés en devant simple dernier 
style

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUI20T

Tél 388-2532 J N O

TERRAIN A VENDRE
Domaine ^

Val-Pontbr land
sur-le-lac

Canton de Rawdon 
500 Ter rami Laurentien* à O 10 
et plut le pied Pour rendes-vous

GEORGES PILON
484-4564 834-2636
k 5668 J

Une visite 
chez les tories

En redevenant respectables 
les conservateurs québécois 
onl commencé à se prendre 
au sérieux.

On n'en veut pour preuve 
que la visite récente d’un 
journaliste à un fonctionnai­
re subalterne du parti chez 
qui il s’agissait de cueillir en 
vitesse un document

Au quartier général un peu 
délabré des conservateurs, une 
jolie fille ouvre le guichet et 
vous demande d’abord votre 
nom et qui vous voulez voir. 
On avise ee personnage qui 
donne le feu vert à la demoi­
selle. Au coup de la sonnerie 
vous passez la porte et vous 
vous préparez à monter

Mais qu’à cela ne tienne. Il 
tant épeler votre nom à la de­
moiselle qui le note dans un 
grand cahier en indiquant 
l’heure de votre arrivée. Vous 
vous apprêtez à vous élancer 
au deuxième. Mais non. pas 
maintenant!

Dans un lot de macarons 
aux couleurs diverses, on en 
choisit un pour vous marqué 
“visiteur". Cette fois, ça y 
est, vous montez. Non, enco­
re. On vous enjoint d'attendre 
l’hôtesse, une savante jeune 
fille aux jambes fines, en cos­
tume bleu, complet avec bibi 
de même couleur, que vous 
laissez s'engager devant vous 
dans l’escalier rabougri pour 
considérer tout cela “avec le 
recul" qui sied!!!.

Elle frappe chez le fonc­
tionnaire qui vous attend Vous 
empochez le document et vous 
vous préeipitez vers la sor­
tie. On vous permet de le faire 
sans être accompagné de l'hè- 
lesse. Encore faut il qu'en 
quittant les lieux vous rappe­
liez votre nom à la réception­
niste qui note l'heure à laquel 
le vous sortez, et réclame le 
macaron que vous alliez em­
porter en souvenir de cette 
visite inoubliable.

Révolutionnaires,
unissez-vous

la-s néo-démocrates savent 
comment on importe les révo­
lutions, et les néo-démorrates

Liste complète (et provisoire) 
des candidats du parti libéral

Les dernières assemblées 
de mise en candidature du par­
ti libéral dans Québec se sont 
déroulées en fin de semaine et 
la liste des candidats du parti 
est maintenant complète. Elle 
a été transmise hier aux jour­
naux par la Fédération libéra­
le du Québec II s'agit, en 
théorie, d'une liste finale mais 
qui pourrait être modifiée si 
par exemple M Maurice Sau­
vé décidait de se présenter 
dans Saint-Hyacinthe contre M 
Théo Rivard Le candidat li­
béral choisi dans cette cir­
conscription. M Diamond, se­
rait en effet disposé à céder 
sa place à M Sauvé.

Abitibi: Me Andre Lavigne. MP. 
Ahuntsic: M Jean Rochon. M P . 
Argenteuil: M Robert P Major: 
Beauce: M Jean-Paul Racine. M 
P Beauharnois: M Gérald La 
mel. M P

Bellechasse: Me Auguste Cho­
quette; Berthier: M Antonio Ya- 
nakis. MP. Bonaventure: Me 
Albert Béchard, M P . Bourassa: 
M Jacques Trudel. Chambly: M 
Bernard Pilon M P ; Champlain: 
M Jean-Paul Matte, M P

Compton: M Léger Cameron; 
Dollar: Me Jean-Pierre Goyer. 
MP Drummond: M Jean-Luc 
Pepin, M P Duvernay: M Eric 
Kierans. Frontenac: M Gaétan 
Théberge; Gamelin: M Arthur 
Portelance, Gaspé: M Alexandre 
Cyr; Gatineau: M Gaston Ger- 
mont, MP. Hochelaga: M Gérard

Pelletier. M P
Hull: Dr Gaston Lsabelle, M P : 

Joliette: M Georges Rondeau, Ka­
mouraska: M Jean Berger, libel­
le: M Léo Cadieux. MP. Lachi­
ne: M Raymond Rock, MP, Lac 
Saint-Jean: M Marcel Lessard; 
Lafontaine: Me Georges-A La- 
chance. MP Lange lier M. Jean 
Marchand. MP Lapomtc: Me 
Gilles Marceau

Laprairie . Me Yan Watson, M P. : 
La Salle: M Pit Lessard. M P ; 
Laurier: M Kemand-E Leblanc, 
M P . laival: M Marcel Roy; I,é- 
vis: Me Raynald Guay, M P : Lon- 
gueuil: M. Jean-Pierre Côté: Lot- 
binière: M Fernand Beaudet; 
Louis Hébert: M Jean-Charles
Cantin. M P ; Maisonneuve: M

Antonio Thomas. M P Manicoua- 
gan: M Gustave Bloum, M.P 

Matane: Me Pierre de Bané; 
Mercier: M Prosper Boulanger, 
M.P , Missisquoi: Me Yves Forest, 
C.R ; Montmorency: Me Ovide La- 
flamme, MP. Mont-Royal: M 
Pierre Elliott Trudeau. M P ; No- 
tre-Dame-de-Grâee: Me Warren 
W Allmand. M P ; Outrcmont: M 
Auréhen Noel. M P Papineau: 
Me André Ouellet M.P : Pontiac: 
M Thomas Lefebvre. M P 

Portneuf: M Jules Lapierre; 
Québec-est: M Gérard Duquel. 
Richelieu: M Florian Côté. M P . 
Richmond: Mr Patrick Tobin As- 
selin, M.P . Kimouski: M Guy Le­
blanc. M P ; Roberval: Me Lucien 
Larouche; Saint Denis: M Marcel

Prud'homme. M P ; Saint-Henri: 
M Gérard Lois elle, MP 

Saint-Hyacinthe: Me Roland A 
Diamond. M.P , SaiM-Jacques:M 
Jacques Guilbault Saint-Jean: M 
Walter Smith: Saint-Marie: M 
Jean-Robert Ouellet; Saint-Mauri 
ce: M Jean Chrétien; Saint-Michel: 
M. Victor Forget; Shcftord: M 
Louis-Paul Neveu. MP; Sher­
brooke: Me Paul Gervais, Témis- 
camingue: M Côme Lapierre 

Témiscouata: M Rosaire Gen 
dron, M P : Terrebonne: M Roland 
Comtois, M P ; Trois-Rivières: 
M J.-A Mongrain. Vaudreuil: 
M René Emard. M P , Verdun: M 
Bryce Mackasey. Villeneuve: M 
André Roy; Wcstmount: M Char­
les M Drury. M.P

de St-Jacques, mieux que qui­
conque La semaine dernière, 
aux jours les plus sombres de 
la crise française, ils annon­
çaient un grand “party” au 
cours duquel on pouvait ren­
contrer les militants NPI) et 
des représentants de la Ligue 
des jeunes socialistes. En an­
nexe, le bulletin conviait les 
socialistes à une manifestation 
au Square Dominion dans les 
termes suivants: “Manifes­
tons pour les étudiants et les 
ouvriers”. Et encore: “Pou­
voir aux ouvriers tranç-ais".

Huguette contre Pierre

“En tant que femme, il 
m'apparait impérieux que la 
voix de 52 pour cent du corps 
électoral soit entendue dans 
cette élection", déclarait la 
"séduisante avocate céliba­
taire" Huguette Marleau à la 
presse. On déplore qu elle soit 
aussi peu soucieuse du sort de 
4X pour cent du même corps 
électoral, mais, “en tant que 
femme". Mlle Marleau Iqui est 
âgée de 3* ansl n'aura tout de 
même pas eu la coquetterie de 
réduire son âge. Tandis que 
Pierre Trudeau, en tant 
qu'homme Toujours esl-il 
que la candidate conservatrice 
insiste sur la participation des 
femmes à la campagne, mais 
une “participation sérieuse”, 
préetse-t-elle. "Il ne faut pas 
croire que l'un peut influencer 
le vote des femmes sans qu'il 
soit besoin de leur parler aus­
si de politique!” En somme: 
pas de baisers! C'est dur pour 
Pierre! Mais attention, il suf­
fira à Huguette de paraître 
dans Mont Royal pour que 
naisse d'abord la "mark'au 
manie" (manie qui consiste à 
refuser les baisers qu'on vous 
offre au cours d'une campagne 
électorale dans Mont-Royal), 
puis la "marlcaulàtrie" (ad­
miration des foules pour une 
candidate qui refuse les bai 
sers) et. hélas, la “marh-au 
phobie" (déception des foules 
qui, frustrées de baisers, re 
tournent à la trudeaulàtrie) 
Mais il restera toujours Ixiui 
se!

Notre lexique électoral
Se pencher sur: expression 

utilisée par les hommes poli-

COMPTABLES AGREES
MEMBRES DI

L INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED |
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

• - Établi en 1880 --
C.-D Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Édifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Ldgauchetiere • Tél. 86 1 -1 89 11

ARCHAMBAULT. MARCHAND 
BOIVIN. ARBOUR. LABEUR 

l CIE
ComptabWt og»éé»
Donat Mo'tKorid ( 4 

J H«n.: Botxri C 4 
Gerald 4rbo-a' C 4 

Paul loflevz' C 4 
Roge- Anhamboul* t St (A 

Jacques B-inetio C A

1 59 o ru* Craig S6 1 - 149 1

Sauvé se dit 
toujours prêt 
à poser sa 
candidature

OTTAWA (PC) Le minis­
tre des forêts et du développe­
ment rural. M. Maurice Sauvé, 
a déclaré hier qu'il avait refu­
sé de se porter candidat dans 
trois circonscriptions dont les 
candidats déjà désignés lui 
proposaient de se désister en 
sa faveur. M Sauvé a précisé 
qu'il avait refusé ces offres 
pour “des raisons valables 
Le ministre a ajouté cependant 
qu'il est toujours désireux de 
briguer les suffrages aux 
élections du 25 juin.

M. "Sauvé n'a pas voulu iden­
tifier les trois circonscrip­
tions où il aurait pu se pré­
senter. de crainte, a-t-il dit, 
de nuire aux candidats en pla­
ce.

"La clôture des présenta­
tions a lieu lundi (le 10 juin), a 
rappelé M. Sauvé, ef il reste à 
voir si je peux encore me por­
ter candidat dans une autre 
circonscription."

Le parti libéral a des candi­
dats dans les 74 circonscrip­
tions de la province. Rappe­
lons que M. Sauvé a subi la 
défaite à l’assemblée de candi­
dature de Gamelin, la semaine 
dernière

Les municipalités 
dépensent plusque 
le gouvernement 
du Canada

"Les municipalités dépen­
sent plus en biens et en servi­
ces que le gouvernement du 
Canada, le temps est mainte­
nant révolu où l'on pouvait se 
contenter d'un examen incom­
plet des pouvoirs fiscaux et 
des obligations des municipa­
lités lors des réunions du co­
mité fédéral-provineial des 
structures fiscales ", a décla­
ré le maire d'Edmonton, M. 
V.W. Dant, président de la 
Fédération canadienne des 
maires et municipalités, donc 
le 31e congrès annuel a débuté 
hier à Edmonton

La planification dans le sec­
teur public, a soutenu M. Dant- 
zer, ne peut plus se faire ra­
tionnellement que par une col­
laboration étroite entre "les 
trois échelons administratifs ",

Parmi les questions à l'or­
dre du jour de ces assises 
d’Edmonton, on note l'exa­
men d'un budget-type qui a été 
établi pour dix catégories de 
services municipaux à partir 
de données qui ont été fournies 
à la Federation par une quin­
zaine de grandes villes.

tiques québécois pour signaler 
(en période électorale) qu’ils 
sont conscients de tel ou tel 
problème particulier et qu’ils 
entendent cette fois (s’ils sont 
élus évidemment, autrement 
ça n'a guère d’importance) le 
régler. A ce sujet, Sartre écri­
vait à peu près ceci dans Si­
tuation: “Beaucoup de gens di­
sent constamment qu'ils vont 
se pencher sur.. Mais à ceux- 
là je demande: Avant cela où 
étiez-vous? En l'air?”

Eh bien voici: locution dila­
toire employée (surtout à la 
télévision) par tout politicien 
plongé dans l'embarras par 
une question inattendue: pro­
noncée correctement (c’est-à- 
dire avec une pause de quel­
ques „ rondes entre “eh bien” 
et “voici”), elle autorise un 
délai de réflexion qui aboutit 
souvent à une réponse nette et 
claire, comme "définitive­
ment, monsieur!”

& ASSOCIES
Comptable* agréés 

3785 ouest Jean-Talon 
RI 1-7601 

Ville Mont-Royal

AUDET, POUPART & CIE
Comptablei agréé*

R Aodei 8 4 l s> Com C 4 
G Poupart B A l s< Corn C 4

707 3 St-Denis Montréal 10 
272-8751

BASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
F J BastiPr C A R Barnere C A 
Ci Borduav CA B Peller.n C A 

J Allard CA y Jôyal. C A

Edifie. Banque Canadienne Nationale 
500 Place d Armes Suite 1 564 
Montreal 1 Que - 844-4445

BENOIT, OIRY&CIE
Comptables Agrees

L H Benoit. C A R Bertrand C A 
J F Diry CA A Paquette C A

Edifice Le CKerrier 
3SOO Parc Lafontaine suite 506 

Montreal 24 Que 
Telephone 5 27-9221

LORENZO. BELANGER 
£ ASSOCIES

Comptables agrées 
1980 ouest rue Sherbrooke 

Suite 360
937-4238

BESNER, TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE

Comptables agrees 
426 ouest Fleury 
Montréal 1 2 Que

Téléphoné 389-S99S

PAUL E BONNIER
Comptable agréé

Suite 3100 Place Victoria 
Montréal 3, Qué 

861-5741

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables agréés

R V Bar ne" < A H f B." 1 ‘ * A-

R Normu'ideo Ç A R A
W ) Smith C A

Assoàés-résidents 
Montréal - Québec

Halifax Saint-Jean (N B ) Ottawa 
Toronto Hamilton Kitchener London 

Windsor Port Arthur Winnipeg 
Regina Calgary Edmonton 

Vancouver Victoria

CLOUTIER. FONTAINE 
& ASSOCIES

Comptables Agrees

822 Est, rue Mont-Royal 
Montreal 527-1 314

GAUVIN, PRENOVOST, OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agrees

Roger Gouv.n C A 
George . A Preoo*ost. C 

Bernard Dymon. C A 
Fier re laio.e C A 
Roge. Forge*, C A

561 est. bout Crémaxie 
Montréal 1 1 384-1430

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE i CIE

Flonon Fredette C A Guy tliaretle C A 
Roger Poupart, C A Martin lajeunesse. C.A 
Hubert Mercier. CA J Claude Racette, CA 
Louis Bellefleur. C A Gilles Fausse. C A 
Honore Mercier, C A Jean Paul Berti C A

507 Place <f Armes 
Tél 842-8621

DeCARUFEL. DeCARUFEL 
i L'ESPERANCE

Comptable s agréés

50 ouest Place Crémone 
Suite 1010 Tél 384-1890

DENIS. OESMARAIS. 
HOULE ET ASSOCIES

Comptables agréés
J R Den.v 84 B S 4 tSC r 4 

Rage- Hoyle B 4 l S C C 4 
Oh.'.ei Soueville B 4 i S C (4 

Ge.moin Deimcxon C 4 
Dunron Mooney C 4

57, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

DESCHAMPS &GR0THÉ
Comptantes agréés

J 4fttiur Deutiompi Ç a 
Ren# t G>oiE* C 4

1411 Crescent. Montréal 25
845-3248

DUCHARME, GOULET 
et CIE

Comptables agréés
J Omei Ducharmt C.A 

Gaétan Goulet C A

1252 Est, rue Beaubien. 
Suite 102,

Montréal 35 270-4196

GLENDINNING, IARRETT 
GOULU & CIE
Comptables Agrees 

715 Carre Victoria «44-3)07

Montreal Cobourg toronic. BranHord 
Kamloops, Winnipeg, Calgary. Vancouver

KENDALL, TRUDEL & CIL
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

80 est, bout Henri-Bourassa 
384-9945

LACHANCE. BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés
Bernard F lachonre 
Pierre Y Broiveau C 

Deniv Allard C A 

Roger Morm ( A 
A Urbom C A

Suite 7 50 - 38
Créjn
1-93;323

LACOURSE. LAMARRE 
& CIE.,

Comptables agréés,
louis lacoursc C A 

Bertrand Lamarre. C A 
Marcel Hamel. C A 

Robert Muot, C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montreal 24 Que 

Téléphoné ; 523-3 1 89

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, GASCON, 

LUSSIER. NOISEUX. SENEGAL
Comptables agréés

H lavallee C 4 R lyonnais C A

l Gascon C A f fussier C A

P Noiseua CA R Seneca! C 4

P Beda-d H l C A 0 Crockett C 4

M Demers CA A tuss.er C A

& Hordy CA G Poupart C A

* 21 5 rue St-Jocques Mtl 
Tél 849-7791

LLOYD. COUREY. WHALEN 
& BRUNEAU

Comptables agréés
360 St-Jacques Suite 567 

Tél 849-8331

MAHEU, NOËL, ANDERSON. 
VALIQUETTE& ASSOCIES

Comptables Agrees
Socrefe notional* aftil'e*- 

COlUNS LOVE EDDlS VAflQUE TTE & CO

avec bureau* a
Vancouver Calgary Winnipeg Toronto 

Montreal ei dans d autres villes ou Canada 
Correspondants en Gronde Bretagne et 

ou* F»a*s Unis d Amer.que
507 Place d Armes (suite 1 1001 

Montreal 1 Que 
Code 514 842 665 1

MERCIER, ROY, 00RAY& CIE

Comptable i agréés
Gaston N Mercier. C A 

Roben Roy C 4 
Pierre Doray C A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404 

Montréal 24 526-0828

MESSIER, GUY. 
POIRIER. BOURGEOIS. 

GUENETTE& ASSOCIES
Comptables agréés
i- ques Bourgeon l S 

Guy Guenefte C" 
J>er<e Pawl Guy l S C 

G ■ r Mesver l S C 
Raymond A Po"'er 
Roben Woude B 4

SC Place Crémone 
Montréal 1 1

Sorte 422 
387 6422

NADEAU, PAQUET & CIE
Comptables agréés

Jor ques R Nadeou 
Real Mo.nvJle C 
Gilles Blondir. Ç

1420 ouest Sherbrooke 
ch 850 842-6812

PRICE WATERHOUSE & CO.
Comptables agréés 

5 Place Ville Marie 866-9701

PROÜLX, 0 ORSONNENS & Cie
Corn pf a blés agréés

360 ouest. Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND.CHABOT 

MARTIN. PARE & CIE
osvocies de lo firme nationale

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 6 WILLETS

comptables agrees

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria 

Montréal 3. Québec
Montreal Sherbrooke lac Megontic 

Rouyn Toronto. London Sarnia 
Edmonton Vancouver Victoria 

Penticton

RIOOELL. STEAD, GRAHAM 
i HUTCHISON

McLintock 
Main Lafrenti 6 Co 
Comptables agrees 

6 30 ouest boul Dorchester 
866 735 I

Colgary Corner Bnjok f dm,

ROBERT SAINT DENIS S CIE
Comptables agréés 

70Ô0 Ave du Parc, Suite 301 | 
Montréal 15 CR 4-2797

SAMSON. BELAIR. CÔTE, 
LACROIX USSOCIES

Comptables agrees

Montreal Queoec 
Rimouski

Suite 3100 Place Victoria 
Montréal 3 861-5741

MALLETTE, NORMANOIN & CIE 
RENEDECOTRET&CIE

Comptables agréés

Y Normondm C 4 PE Malien» C A
G R Normondm CA A Roussel C A
J J lecorolier CA G lefebvre C A

Associés résidents

1440 ouest Ste-Calherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa - Québec - Drummondvshw 
NscoAet - Trott-ftiviéréi - $t-Jée6me 

Gatsnéou • Chkoutmw

MCDONALD. CURRIE & CIE 
COOPERS 1 LYBRAND

Comptables agréé»

630 ouett. bout Dorchetter 
Montréal 2 87 5-5140

MESSIER. JACQUES. GAUTHIER 
SAINT DENIS & CIE

Comptables agréés
Roger Messier. C A 

Roben Jacques C A 
Régent Goufbter C A 

Marcel Samt Denis C A 
Jacques lef"'-'# C A 

Jacques Martin C A 
(Associé ioliétt»)

360 o., $t-Jocqu*«. lot 1225 
842-9131

TOUCHE. ROSS, BAILEY & 
SMART ET CHABOT. 
FORTIER &HAWEY
Comptables agréés
Edifice de In Banque Royo'e

Place Ville-Marie 861-85 31
Halifo* ■Soin* Jean Quebec 

Cop de lo Modeleme Montreal 
Otlowo Toronto Hom.lton london 

Winnipeg Regmo Sosko»oon 
North BeMleford Colgary Edmonton 

Vancouver Victoria.
Nassau Bahamas 

Eiots Unis. Grande Bretagne 
e* autres pays du monde

THORNE, GUNN, HElLIWEll 
& CHRISTENSON

Comptables agréés
Incorporant les soneies suivantes 

W ) T Adamson & Co 
Aimé Golameou ei Compagnie 

Gunn Robem & Co 
Middle*on Mope 4 C o 

Thorne Muthotlond Ho**son 
6 Mcpherson

Bureau* o travers le Canada' 
Correspondants dans la plupart 

des pays du monde

Suit* 2604
LA TOUR DÉ LA BOURSE 

Montréal 3. Qué, 878-301 1

LUCIEN VIAU& ASSOCIES
Comptables agréés
Otaries A Gouvrtou C A 

Fernand Rheoub C A
210 e b O émou» . DU 8-9251 I

VIAU& ROBIN
Comptable» agréés

l D V.ou C A 
H Lionel Robm C A 
Armand H Viou C A 

Jacques R Chodillon. C A 
J Serge Ger*on C A 
Gérard Forget C A 
Claude Quintal f* 4

4926 ave. Verdun Verdur 
769-3871

»
I

088^53
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BELLE PERFORMANCE DES CANADIENS - La surprise de la 
journée au Circuit Mont-Tremblant dimanche n'a pas été la vie 
toire de Mark Donahue (ci-haut dans le médaillon et croisant le 
fil d'arrivée), pour la bonne raison qu'il était le plus fort corn 
pétiteur inscrit dans la série des Championnats des Etats-Unis. 
Ce fut plutôt la belle performance réussie par plusieurs pilo­
tes canadiens dont quatre figurèrent parmi les 10 premiers au 
terme de l’épreuve. C'est le montréalais John Cannon qui a fait 
la plus belle lutte en terminant au deuxième rang. Les autres I 
canadiens: John Cordts, de North Bay; Eppie Wietzes et George 
Eakin, de Toronto, ont terminé respectivement cinquième, sep­
tième et neuvième.

Gadsby obtient le poste de 
pilote avec les Red Wings

DETROIT (PC-PA) Bill 
Gadsby. qui n'a pu inscrire son 
nom sur la coupe Stanley en 20 ans 
comme joueur dans la ligue Natio­
nale de hockey, va maintenant ton 
ter sa chance comme pilote 

Il a, en effet, accepté hier le 
poste d'instructeur des Red Wings 
de Detroit Sid Abel, conserve son 
poste de gérant général 

Le président Bruce Noms et 
Gadsby n ont pas voulu révéler les 
termes de l'entente, se contentant 
de dire qu'ils étaient tous deux sa­
tisfaits

Gadsby a évolué pendant huit ans 
avec Chicago, sept années avec New 
York et cinq saisons avec Detroit 
avant de prendre sa retraite à la 
fin de la saison 1965-66 

Il a ensuite refusé la chance de 
piloter les filiales des Wings à 
Pittsburgh et Memphis afin de diri­
ger les Oil Kings juniors d'Edmon­
ton tout en s’occupant de son com­
merce florissant d'assurances 

Les Red Wings, accusant une 
faiblesse à la ligne bleue à la suite 
du départ de Gadsby. ont tenté

Grosses surprises au 
Stade Roland Garros!

CLASSEMENT
Ligue Nationale

St-Louis 
San Francisco 
Atlanta 

■ Chicago 
Philadelphie 
Cincinnati 
1/is Angeles 
Houston 
Pittsburgh 
New York

; P Moy Dit!
27 21 .563 _

M 22 542 1
26 22 542 t
25 23 .521 2
22 21 .512 2,x
23 23 .500 3
25 26 .490 31,
21 26 447 54
19 25 442 54
20 27 .426 64

Ligue Américaine

G P Mov Diff

PARIS (AFP) Les profession 
nels de la troupe Mc Call conti­
nuent de dominer de leur grande 
classe le premier tournoi open" 
de tennis Roland Garros, dont deux 
des quarts de finale ont été dispu­
tés devant prés de 15,000 specta­
teurs lundi après-midi

En effet, ces deux quarts de fi­
nale ont vu les victoires des pro­
fessionnels, l'Espagnol Andres Ji- 
meno et l'Australien Ken Rosewall. 
qui ont respectivement battu le 
Yougoslave Boro Jovanovic (6 4 
6/0 6/2) et le Brésilien Thomas 
Koch en quatre sets (8 6 6/2 3/6 
6/3).

Ainsi, il ne reste plus qu'un seul 
amateur encore qualifié daas ces 
championnets: il s'agit du Rou­
main Ion Tiriac, qui rencontrera 
cet après-midi en quart de finale 
la tête de série No 1 et qui est 
considéré comme le meilleur

Détroit 30 17 .63S - joueur du monde. l'Australien Kod
Boltimorc 27 20 .574 3 Laver, qui a gagné le mois dernier
Cleveland 27 22 .551 4 à Bournemouth le premier tournoi
Minnesota 24 24 .500 64 "open " jamais organisé.
Boston 23 24 .489 7 Quant au quatrième quart de fi
Oakland 23 24 .489 7 nale, il opposera cet après-midi
New York 22 26 .458 84 également deux professionnels
Chicago 21 25 457 84 l'Australien Roy Emerson et l'A­
Californie 22 27 .449 9 méricain Pancho Gonzales. Ainsi,
Washington 19 29 .396 114 il est désormais à peu près cer-

tain, car Ion Tiriac semble très 
nettement inférieur à Laver, que 
ce tournoi "open " se terminera 
comme un simple tournoi profes­
sionnel

Lundi après-midi, le premier 
quart de final vit une constante 
domination de l’Espagnol Jimeno 
sur le Yougoslave Jovanovic ce 
dernier, malgré sa grande régula­
rité, ne put rien contre la cadence 
supéneure de l'Espagnol qui âgé 
de 30 ans, est classé No 3 de son 
groupe professionnel, accéda ainsi 
très aisément aux demi-finales de 
cette épreuve.

Dans le second quart de finale, 
le jeune gaucher brésilien Tomas 
Koch démontra au prestigieux 
Ken Rosewall, qu'il était certaine­
ment à l'heure actuelle l un des 
tout premiers amateurs au monde 
Mais il ne put malgré une farouche 
résistance, que prendre un set à 
l'Australien qui fit une remarqua­
ble fin de partie.

Dans le simple dames, dont se 
sont disputées les Sème de finale,

deux grosses surprises ont été 
enregistrées: ce sont les'défaites 
de la Française Françoise Durr 
tenante du titre devant la jeune 
Austrahenne Gail Sherrif et sa 
camarade professionnelle, l'Amé 
ricaine Rose-Mary Casais, devant 
la jeune Mexicaine Elena Subirais, 
ces défaites semblent dues, ainsi 
que l’expliqueraient les deux joueu­
ses professionnelles battues, à un 
manque d'accoutumance de la terre 
battue, car toutes deux font partie 
du groupe McCall, et expliqueraient 
qu elle avaient joué ces dernières 
semaines sur des surfaces très 
rapides (gazon ou plancher) et 
qu elles n'avaient repris contact 
que trop tardivement avec la terre 
battue de Roland Garros, bien plus 
lente

Par contre, les autres favorites 
de ce tournoi, les Américaines B 
J King et Nancy Richey, ainsi que 
la Britannique Ann Jones et la 
Brésilienne M Bueno, se sont 
qualifiées pour les quarts de fina­
le qui auront heu mercredi

Les inscrits à Blue Bonnets

LE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
Malgré l'arrivée de l’été, 

le monde du ski n'est pas 
pour autant éclipsé par les 
autres disciplines sporti­
ves... Lors de la récente 
assemblée annuelle de l’As­
sociation de ski amateur du 
Canada, on apprenait que 
les championnats de ski ju­
nior du Canada seraient dis­
putés à Sault-Ste-Marie, 
Ont., en février prochain... 
Nos jeunes sont encore fa­
vorisés, puisque ces épreu- 
seront disputées dans une 
province de l’Est pour une 
quatrième année consécuti­
ve, si l'on accepte de consi­
dérer Port-Arthur, Ont., où 
eurent lieu les derniers 
championnats, comme un 
centre de ski situé dans 
l’Est... Ces épreuves, com­
manditées par la maison 
Pepsi-Cola depuis quelques 
années, ont permis à la plu­
part de nos grands skieurs 
canadiens d’y faire leurs 
premières armes.

•
Deux athlètes du Mont- 

Saint-Louis ont fait honneur 
à leur institution récem­
ment, lors d’épreuves inter­
scolaires d’athlétisme... 
Richard Judd. 17 ans, a éta­
bli trois marques provin­
ciales dans sa catégorie: 
lancement du marteau (115 
pi. 1”), du disque (139 pi. 
11”) et du poids de 12 li­
vres (46 pi.).

André Pearson, 17 ans 
également, est par contre 
un adepte de la course du 
mille, et récemment au parc 
Jarry. il abaissait sa propre' 
marque de la Commission 
des écoles catholiques de 
Montréal en parcourant la 
distance en 4 min. 45.3 sec.

Mais les athlètes du Club 
olympique l<aval, du direc­
teur Gilles Blain, continuent 
à voler la vedette un peu 
partout... Daniel Laurier, 
17 ans, est l’étoile de l’é­
quipe dans le mille, et il 
serait intéressant de le voir 
à l’oeuvre contre Pearson... 
Pierre Maheu et Raymond 
Purcnne se distinguent dans 
les courtes distances, et

appuient amplement Lino 
Bramucci, la vedette mas­
culine de l'équipe et l’un 
des futurs espoirs du pays 
pour les Jeux Oly mpiques.

•
Côté hockey, le sixième 

stage annuel pour instruc­
teurs de langue française 
aura lieu au Centre sportif 
de l'université de Montréal, 
du 25 au 31 août prochain... 
Comme il se doit, M. Gas­
ton Marcotte, l'éminent 
technicien du hockey au 
Québec et l’âme dirigeante 
du mouvement en faveur du 
vrai amateurisme, sera le 
directeur de l’école, à la­
quelle plusieurs spécialis­
tes apporteront leur con­
cours.

•
Pouvez-vous lever votre 

propre poids. Certains 
athlètes réussissent l’ex­
ploit, mais â l’âge de 15 
ans, c’est très exception­
nel... Pourtant, André Gre­
nier. un jeune Montréalais 
de 139 livres, n’y voit ap­
paremment rien de trop dif­
ficile, puisqu'il arrachait 
160 livres, 21 de plus que 
son propre poids, lors des 
récentes rencontres Louis- 
Cyr pour haltérophiles à la 
Palestre Nationale... André 
y est allé d’un poids combi­
né de 525 livres dans les 
trois épreuves distinctes, 
pour facilement mériter la 
palme dans sa catégorie... 
Michel Sauvageau, 14 ans 
mais pesant 173 livres, 
s’est aussi signalé avec un 
total de 530 livres.

•
Ce sera bientôt la pério­

de des tournois de baseball 
mineur... Le Service des 
parcs de Montréal en a ap­
prouvé trois pour sa part, 
soit le réputé tournoi pee- 
wee du parc Lafontaine, du 
5 au 15 juillet, le tournoi 
moustique du parc Mous­
seau, du 20 au 29 juillet, et 
un second au parc Lafontai­
ne, une compétition bantam 
qui aura lieu du 23 août au 2 
septembre.

course ecoi.e
AMBI.E 2 ans ■ 6 45 p.m BOURSE 1500
1 Pop Art iR White)
2 Adios Cireat (J G Brosseaut
3 Decisive <G Bardier)
4 Fly Test <C. St Jacques i
5 Baker Lobell iJ Hébert.
6- Bare Foot Boy <J J Martineaut

COURSK ECOLE
AMBLE 2 ans 7 00 p m BOURSE 1500 
1 Stephen Mir <M Dostie)
2- Rock Adios (J. G Brosseau)
3- Armbro Jess (D MacTavish)
4- H M Pace <C Poulin i
5- Indian Ruler 'R Whil£'
0-Star Mir (Pas nomme)

PREMIERE COI RSE
TROT - Non-fÇignanLs de $1,500 en 68 aussi 
gagnants de $1 500 a $2 000 en 68 n ayant 
pas gagne une course après le 4 mai 68 
Gagnants de $10 000 en 1967 ne sont pas éb 
gi bit's

lUÏTlEME COURSE 
AMBI.E A réclama- $6 500 $7.000
dicap) Allocations pour l’âge et le 

BOURSE
A Bedatd 

G Lachance 
M Lefebvre 

J G. Brosseau 
Hen Filion 
Pas nomme 
P Robillard 

NEUVIEME COURSE 
AMBI.E AVIATION ELECTRIC LTD 
Non-gagnants de $4.000 en 1968 Aussi ga 
priants de $4 000 à $5 000 en 68. n'ayant 
pas gagné une course après le 4 mai 1968 
l-es gagnants de $12.030 en ^967 ne sonJ 
éligibles

6- Adios Marcel 
1 Awol
2- Ohio Royal
3- Hava Soda
4 D. C Blackstone 
5- Flying Blue
7- Starting Price

1 Lynn Crystal
6- Sherbrooke Way
3 Speedy C H
2 Wildwood Chris 
8 Kayirish
4 Lsetta Rodney 
7 Rodney Frost 
5- Braw

G Lachance 3-1 
M Gagné 7-2 

Hen Filion 4-1 
C Desjardins 9-2 

A Bédard 5-1 
R Rhoads 8 1 

G Baillargeon 8 1 
C. McLear 12-1 

DEUXIEME COURSE 
A réclamer $1500 Allocations

4 Swing Easy
2 Princess Fair 
8- Lynden Alma
1 Sir Winston Pick
5- Lincon Adios
6- Flying Knight
3 What Now
7- Kawartha Beatle 

Aussi éligible
Modockin

fit pas 
BOURSE $1.700 

D MacTavish 31 
G Lachance 7-2 

A Hanna 4-1 
R White 6-1 

M Brosseau 6-1 
J Doherty 8 1 
A Bédard 10-i 

P Dussault 12-1

G Guindon

AMBI.E

BOURSE $1100 
G Beauohermn 3 1 

T Horton 7-2 
J Hebert 4 1 

G Lachance 9 2 
G Desrosiers 5-1 

P Robillard 6-1 
M Brosseau 8 1 

R Arone 8 1

L Bergeron 
L Bourgon

AMBLE
pour l âge et le sexe
6- Westfield Ftpress
5- Michelle C
2 l/iri Johnston
7- John D C
4- Express Belle 
8 - G M See 
1 Lincoln Clipper 
3- Mighty True

Aussi éligibles 
Grand View 
Prince E Grattan

TROISIEME COURSE 
AMBI.E Non gagnants de $2.000 en 68 
Aussi gagnants de $2.000 a $2 500 en 68 
n ayant pas gagné une course après le 4 mai 
1968 Gagnants de $16.000 en 67 ne sont pas 
éligibles BOURSE $1,500
1 Wild Chance R Rameau 3 1
3 Royal Bachelor B Côté 7 2
2 Hellion Pick A Hanna 4 1
6- Shadvdale Counsel D MacTavish 9-2
7 Santa Beau G Lachance 5-1
4 Perfect Shadow R White 8 1
5- Friedas Freight J Doherty 8-1

QUATRIEME COURSE 
TROT Non-gagnants de $1,500 en 68 Aussi 
gagnants de $1.500 a $2 000 en 68 n ayant 
pas gagne une course apres le 4 mai 1968 
Gagnants de $10.000 en 1967 ne sont pas 
éligibles BOURSE $1.300
5- Dam ley s Raider A Aubin 3-1
1- Jeb Wynwood P S Guay 7-2
6- Eppies Volo R Caldwell 4 1
8 Rhoda Dares R White 9-2
3- Penny Scot N Bardier 5-1
2 Bethel Mar Mic N Pelletier 6-1
4 Fair Edith R Arone 8-1
7- Campbeltown B Côté 8-1

Aussi éligible
Star Ibaf R Ponton

CINQUIEME COURSE
AMBI.E 2. 3 36 4 ans seulement Non- 
gagnants de $2,000 à vie ou novices

BOURSE $1.500

pour l âge et le sexe
5- Katy
4 Red Rex
6- Battle D Adios 
6 Sing Along
2- Armbro Explorer
7- Paulo Mir
3- Topaz Duke
1 Beth Rainbow 

Aussi éligible 
Sonny Allen

DIXIEME COURSE 
A réclamer $3 000 Allocations

BOURSE $1.200 
C Côté 3-1 

A Aubin 7-2 
Y Geneau 4 1 

P Robillard 9-2 
R Samson 9-2 

S Gnsé 5-1 
A Bédard 61 

Pas nommé 5-1

J Larabbee

6 Earline 
7- Radisson
3 Ma Mie
4 Walkers Knight 
B- la Gamine
1 Betty N Brewer 
2- Timmy G 
5- Roberi AU Bris

C Pelletier 
G Lachance 

D MacTavish 
R Caldwell 

J Wiener 
A Boucher 

P Robillard 
G Beauehermn

SIXIEME COURSE
AMBLE 2, 3 et 4 ans seulement Non- 
gagnants de $2.000 à vie Aussi éligibles 
Gagnants de $2 000 à $3.000 a vie, n ayant 
pas gagné une course apres le 4 mai 1968
ou novices 
4 New Dream 
8 Vic Adio 
3- Zeno 
6 Vigil Vicky 
7- Alex Hanover 
5- François Albn 
2- Oneida Jessie 
1- Sue Ansus 

Aussi éligible 
Dusty Rebel

SEPTIEME COURSE
TROT Non-fpgnants dr- $3.000 ai 68 Aus 
si gagnants de $3.000 à $4.500 en 1968 
n’ayant pas pgné une course après le 4 
mai Gagnants de $10.000 en 1967 ne sont

BOURSE $1.500 
C St Jacques 3-1 
J MacGregor 7-2 

R Bardier 4-1 
D MacTavish 9-2 

C Pelletier 6-1 
G Beauehermn 6-1 

M Picard 8-1 
M Lefebvre 10-1

C Bnère

pas eligible»
1- Miss Profit 
5- Mr Media
2- Sergeant Rum
3- Leading Uncle
4- Perfect Mir
7- Nancies Keeper
8- Jackpot Lobell 
6 Tanglejo

BOURSE $1600 
Pu nommé 3 1 
A Boucher 7-2 
Pas nomme 4-1 

C St Jacques 9-2 
C Pelletier 5-1 
M Munroe 5-1 

D MacTavish 6-1 
N Bardier 8-1

Résultats à B.B.

PREMIERE COURSE
5 Mr Tyson 21 70 9 00 5
8 Archie Mon * 'ü
7 Genius ^

Temps 2 09 1 
Piste rapide

DEUXIFME COURSE
6 Kawartha Bee 7 30 4 40 t
2 Ruby Melody 6 20 t
5 Bucky North t

Temps 2 07 4 
Piste rapide
DOUBLE 64 Payé $124 00 

TROISIEME COURSE
5 Active Bud 7 70 4 40 !
7 Sharp Express 5 60 :
1 Jipa

Temps 2 06 
Piste rapide

QUATRIEME COURSE
1 Miss Nat 7 00 3 30
6 Old Scrooge 3 10
7 Jay Bob 

Temps 2111 
Piste rapide
QUIN1ELLA 1-6 Payé $10 50 

CINQUIEME COURSE:
3 Shatter Diamond 14 70 7 80
8 Voki Dares 8 50
5 Duchess Maplecroft

Temps 2 06 4 
Piste rapide

SIXIEME (X)URSE
2 Coppersmith 6M 4 50
4 Minouche 6 90
5 Mr (lump B 

Temps 2 06 4 
Piste rapide

SEPTIEME COURSE 
2 Joe Rodney 3 70 2 70
5 Ruth Ann Sky 3 40
6 Broadway Joe 

Temp? 2 06 3
QUI NI ELLA 2-5 Payé $7 80 
Piste rapide

HUITIEME: COURSE
4 Rhythm Man 5 70 3 80
1 Shellbark 7 10
5 Doug Johnston C 

Temw 2 05
(3t Klamathsongfini 3e placé5e 
Rste rapide

NEUVIEME COURSE:
1 Drummond Hanover 3 30 2 60
4 Maxie Mir 4 50
5 Super Dares 

Temps 2 03 1
Retiré (2) Yankee Dancer 
Piste rapide

DIXIEME COURSE
2 Harwood Wirra 5 70 3 «0
7 First Down 5 10
3 Newark 

Temps 2 06 2
EXACTA 2-7 Payé $27 60 
Piste rapide

Démenti 
de Snyder!

MONTREAL - Gt'rry Snyder, 
le vice-président du comité 
exécutif de la ville de Montréal, 
a été mandaté par les proprié­
taires de la nouvelle équipe de 
Montréal dans la ligue Nationa 
le de baseball pour les repré­
senter cette semaine à New 
York lors de la réunion des ga­
gnants de la ligue à l’occasion 
du repêchage des joueurs du 
collège.

M. Snyder a par ailleurs for­
mellement démenti les runteurs 
selon lesquelles Fresco Thomp­
son, qui s’occupe des équipes 
des ligues mineures dans l’or­
ganisation des Dodgers de Los 
Angeles, aurait été envoyé com­
me gérant général de l'équipe 
montréalaise.

Il a précise qu’il avait reçu 
l'autorisation du président des 
Dodgers, Walter O’Malley, 
d’entamer des négociations 
avec les gens à l’emploi des 
Dodgers et ce pour une période 
de trois mois, mais que jusqu’à 
présent aucune démarche n'a­
vait encore été entreprise.

Il a ajouté que le choix d'un 
gérant général pour une équipe 
qui démarre était la chose la 
plus importante à laitr mainte­
nant car cet homme devra met 
tre sur pied un système de club- 
ferme. engager des dépisteurs 
et surtout diriger les opéra­
tions lors de la séance de re­
pêchage des 30 joueurs qui de­
vront former la nouvelle équipe

•en vain de le convaincre de revenir 
au jeu

Pas d'échange!

Gadsby. âge de 42 ans, a passé 
25 heures sur le banc des punitions 
en 20 saisons II a déclaré hier 
qu'il exigerait du jeu robuste de la 
part de ses défenseurs, car. lors­
que les ailiers rivaux s'avancent 
vers vous la tête baissée, vous 
eft's en difficulté lorsqu’ils ne crai­
gnent pas vas mises en échec "

Les Wmgs ont prouvé son point 
la saison dernière en subissant 
l'élimination tout en alignant le 
deuxième meilleur club à l’offen­
sive

Noms a précisé qu'aucun con­
trant ne liait les deux parties qui 
demeurent ainsi libres de mettre 
fin à l'entente orale 

Par ailleurs les Wmgs se sont 
empressés de nier des rumeurs 
d'échanges quand Abel a dit qu'il 
n'était pas question que Frank 
Mahovlich passe aux Canadiens de 
Montréal en retour de Henri Ri­
chard, Dick Duff et Ted Harris!

Gadsby a ajouté "Personne n'est 
sur la liste noire, mais nous som 
mes toujours prêts à écouter toute 
proposition "

Carrière

Outre Gadsby. les autres joueurs 
qui ont évolué pendant 20 saisons 
sous ta grande tente sont Dit 
Clapper, du Boston, Red Kelly, du 
Toronto, Allan Stanley, du Toronto, 
et Gordie Howe. du Detroit, cl's 
deux derniers encore actifs

Né à Calgary Gadsby a connu une 
vie mouvementée II était en Angle­
terre avec sa mère en 1939 lors­
que la guerre a éclaté Leur jiaque- 
bot a été coule et il a passé cinq 
heures dans un canot de sauvetage 

Il est passé des rangs juniors 
aux Black Hawks de Chicago en 
1946-4K. après un court stage avec 
Kansas City, de l’ancienne ligue des 
Etats-Unis. Il était capitaine des 
Hawks en 1952 lorsqu'il a été vic­
time de la polio

"Après avoir surmonte ce der­
nier obstacle, je savais qu'il ne 
pourrait plus rien m'arriver de pi­
re". a alors déclaré Gadsby.

Gadsby et Pete Conacher sont 
passés aux Rangers en retour de 
Stank y, Nick Micowski et Richard 
Lamoureux en 1954. puis les New 
yorkais l'ont échangé au Detroit en 
retour de Leslie Hunt en 19ti I

BALTIMORE Kn rempor­
tant la finale du tournoi de ten­
nis professionnel de Baltimore 
6-0 et 6-4 sur l'australien To­
ny Roche, l’américain Dennis 
Ralston a porté à 18 mille 159 
dollars le total de ses gains 
pour Tannée 1968

GADSBY. PILOTE DES WINGS!- L'ancien détenseur étoile des 
Red Wings de Détroit a été officiellement désigné hier, au cours 
d'une conférence de presse, successeur de Sid Abel au poste 
d'instructeur de l'équipe de la ligue Nationale Maintenant âgé 
de 40 ans, Gadsby avait plusieurs fois, dans le passé, exprimé 
son désir de piloter les Wings. Ci-haut, il pose en compagnie 
du propriétaire, Bruce Norris Téléphoto PA

r

Ted Watkins a été 
abattu de 4 balles

STOCKTON, Calif (FA)
Ted Watkins, ailier étoile des 
Tiger-Cats de Hamilton, de 
la Ligue canadienne de football, 
a été tué de quatre balles de 
revolver tandis que son jeune 
frère a été blessé, dimanche 
soir, lors d une tentative de 
hold-up dans un magasin de 
boisson.

La police de l’endroit a ré­
vélé que l'athlète de couleur, 
natif de Chicago, avait reçu 
quatre balles tirées par un

WATKINS, TUE! - L’excel 
lent Ted Watkins, qui est pas­
sé des Rough Riders d’Ottawa 
aux Tiger-Cats de Hamilton, 
Tan dernier, a été tué lorsqu'il 
fut atteint d'une balle au cours 
d'un hold-up perpétré en fin de 
semaine dans un débit de vente 
de liqueurs alcooliques à 
Stockton, Californie. Le gérant 
des Tiger-Cats, Ralph Sazlo, 
a déclaré hier avoir reçu un 
appel téléphonique de l'épouse 
du défunt lui confirmant la 
nouvelle. Watkins qui a brillé 
de nombreuses années au foot­
ball canadien, n'avait que 27 
ans. Téléphoto PA

commis blanc et que son frè­
re Clifford, âgé de 24 ans, 
avait été blessé par une cin­
quième balle.

La police a ajouté avoir 
trouvé Watkins, âgé de 27 ans. 
face contre terre derrière le 
comptoir.

Le commis Fred E. Larsen, 
a révélé â la police que deux 
Noirs étaient venus acheter 
une bouteille de whisky, Mais 
alors qu’il venait d'ouvrir 
le tiroir-caisse il a été frap­
pé sur la tête avec la bouteille

Il a pu toutefois reprendre 
ses sens et s'est servi de son 
arme Ix* bras gauche de 
Watkins était passablement 
coupé après que lui et Larsen 
soient tombés dans de la vitre 
cassée.

Son frère Clifford a été ap­
préhendé quelques heures plus 
tard à 50 milles au nord de 
Sacramento; il est présente­
ment â l’hôpital sous surveil 
lance et son état est satisfai­
sant

Watkins, marié et père de 
quatre petites filles, était par­
tisan du "pouvoir noir" au 
Canada.

Le gérant Ralph Sazio, des 
Tiger-Cats a été un des pre­
miers à confirmer la nouvelle 
â la suite d’un coup de télé­
phone de Tépouse de Watkins.

Baseball
Ligue Nationale

l^iladelphif 
San Fnmdico 

Short et Ryan 
G Short 3^6 P

000 000 100 1 6 1
(KM) 000 000-0 5 2

Saderki Gibbon 8 ef Diet/. 
Sadecki 66

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
Brevets d'invention

MARQUÉS de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devont 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Réporotions

RA. 1-9630
6305, 25 ove RoMmon*

ATTENTION
CANADA DACTYLOGRAPHE INC

1917 1967

VOUS V TROUVÉftEZ
TOUT POUR LE BUREAU

STATIONNEMENT

Si Tilden/Montréal vous loue 
une Oldsmobile Cutiass 

au même tarif qu'une Impala, 
il doit y avoir anguille sous roche! 

En effet...

Vous devrez peut-être faire queue!

UDB
1200 Stanley S66-

les MOTS-CROISES du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 1 

12

11 

12

123 45678 9 10
Horizontalement

12
Or

Encouragez 
nos annonceurs

I- Qui naît de Tinstinct.
2 Cylindre de bois pour taire 

mousser le chocolat Mè 
che de cheveux rebelle.

3 Qui paraît tous les deux 
mois.

4 Gros perroquet Person 
ne sotte — Petit de la va­
che

5 Bruit sec. — Fille d’Ina- 
chos Paresseux Notre 
Seigneur

6- Familièrement. Enrichit 
d'ornements.

7- Aime avec passion Ron­
geur d'Afrique voisin de 
l'écureuil.

8 Très ieune enfant - Reve­
nu d'une communauté

9- Action de limer - Grain
farineux, excellent ali­

ment.
10- Pellicule dure de certains 

fruits - Cercle lumineux 
qui entoure quelquefois le 
le Soleil ou la Lune.

II- Statue d'homme servant de 
support à une corniche - 
Unité monétaire d'Extrê 
me-Orient.

12- Lisière d'un bois — Chan­
ge l’air. - Tellure.

Verticalement

1 Qui ne peut être battu.
2- Qui a les cheveux noirs 

et le teint brun. - Grande 
voiture automobile de 
transport en commun

3 Arbre des régions chaudes. 
- Membre de certains or­
dres religieux (fém).

4 Mouche africaine, 
gane de l'ou'ie.

5- Ch 1 d'arr. (Puy de Dô 
me), dans la Umagne 
d'Issoire Perdit son
poil, en parlant d'un ani 
mal

6 Connaissance élémentai 
re. — Incorpora de la mar­
ne au sol arabe

7 Substance sécrétée par les 
abeilles Celui qui fait 
de l'exégèse.

8 Triage. Fait venir avec 
soi. - Erbium

9 On y lave la vaisselle 
(plur.)

10- Fend légèrement un ob-
iet. - Assortiras les cou­
leurs dans les ouvrages de 
laine et de soie.

11 Jeunes végétaux nouvelle­
ment plantés - Très peh 
telle

12- Qui a de la piété - Va­
riété allotropique de To-
xigène.

Solution d’hier

12 3 4 5 6 7 8 9 10 »l >2

mmm
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«
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Arts et spectacles

Décès du pianiste 
André Mathieu
M. André Mathieu, pia­

niste et compositeur cana­
dien de renommée interna­
tionale. est décédé subite­
ment dimanche soir à son 
domicile. Il était âgé de 
ans

Cette mort prématurée 
vient interrompre une bril­
lante carrière qui se pour­
suivait dans un nouud élan. 
Ce grand pianiste devait en­
treprendre à l'automne une 
tournée aux Etats-Unis. Il 
devait également se rendre 
en Europe, dès septembre 
prochain.

Il était le tils de Rodol­
phe Mathieu, musicien bien 
connu, et de Mme Mimi 
(iagnon Mathieu. Avis de fu­
nérailles plus tard.

• Demain soir à Ars Organi

Monique Gendron sera l'organiste invitée lors du cinquième 
concert présenté par Ars Organi dans le cadre du Festival d’or­
gue 68 Ce concert aura lieu demain a 20h.30 a la Basilique de 
l'Oratoire Saint-Joseph Au programme, des oeuvres de Buxte­
hude, Luback. Bach, Frank, Maurice Duruflé et Jehan Alain.

• La revue Spring Thaw

La Revue Spring Thaw est née accidentellement en 1949 à 
Toronto, alors que les directeurs d'un theatre cherchaient une 
pièce pour clôturer leur saison: n'en trouvant point, ils décidè­
rent de monter une revue rassemblant des numéros de danses, 
de chansons . Cette année encore la troupe fera une escale de 2 
semaines à Montréal, a la Comédie-Canadienne, à partir du 11 
juin

• A la Butte à Mathieu

Claude Gauthier et Lise Thouin seront à la Butte le 8 juin 
prochain (spectacles a 21h. et 23h.|.

• Prix à deux artistes canadiens

Deux artistes canadiens ont eu l'honneur de se voir décer­
ner deux prix de choix lors de la 3e Biennale américaine de gra­
vure moderne, tenue récemment à Santiago, au Chili Jerry 
Santhergen a remporté le prix international Braniff d'une va­
leur de $600 pour une sérigravure sur plastique et Gordon Smith 
le prix Inchalam d'un montant de $200 pour sa sérigravure inti­
tulée "Présence bleue

• Charles Feldman n’est plus

Charles Feldman, producteur de films à succès tels que 
"The Glass Menagerie ", "The Seven-Year Itch", et "The 
Group", est décédé récemment à sa résidence de Beverly Hills, 
en Californie.

Agé de 63 ans, il a succombé au cancer après six mois de 
maladie Au début de sa carrière, il avait travaillé comme avo­
cat pour des agences d'artistes et, en 1932, il fondait sa propre 
entreprise pour devenir l'un des meilleurs agents de Hollywood.

• La Guilde Canadienne des métiers d’Art

Conformement à son habitude de présenter les oeuvres d’ar­
tisans de tout le pays, la Guilde Canadienne des métiers d’Art, 
inaugurera pour ses membres, le 5 juin, une exposition réser­
vée aux artisans d'Alberta.

Cette exposition se tiendra à la Galerie des Artisans jus­
qu'au 3 juillet

Les participants seront Rolef Ungstad. batiks: Carol Mul- 
linger, block prints: Baverly de Jong, bijoux; Antoinette Evelein, 
tissage. Donald Beaubier, bijoux; Mamie Herdman, bijoux; Eileen 
Taylor, batiks; Douglas Motter, tissage; Falter Drohan, cérami 
ques

COMMUh CAYVIHKNM- 1).
Dufresne 2Ch .'Uï 

TH K ATR h 1)1 IJI AT SOI s
20h du lundi ,iu namedi dima

PLACE DES ARTS

I A IMM DKIKKI
du mardi au ver 
a 18h 30 et 21h 30

A Wife m the Hand 
Iredi a 20h 30 le samedi

PATKIOTh Claude Dubti

THKATRl IH RlUKAl \KRI !.. iu-val 
évanoui de Françoise Sagan, du lundi au sa­
medi à 30h 30 Dimaru he à 14h .U) et I9h 30

1TIKATKI WlllimcPKlIKn K R Dai
n y Kaye A 20h30

rHKATHK MAI SON N Pt A I Relâche

TIIKATRK l*ORT »tO\ \l. l e TNM ores 
Homme pour homme de Breeht 20h30

EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

3 39 
K ce

3 10

9 30

♦ 30 
2 45

AM H K RM Ksptonnage , Chamoni x 12 30
3 40 0 45 9 55 Meurtre a ressai

11 45 2 25 5 25 8 35
BUOl l ue île pour deux 12 20 

6 48 10 07 le scandale Chmtin
1er 1 57 5 16 8 35

BONAVKNTl RK Benjamin 105
5 10 7 15-920

CANADIEN Help 2 15 3,10
A nous deux Pans 12.30 4 1C - 7 45 

CHAMPLAIN 'Comment réussir en amour 
sans se fatiguer 12 05 4 02 7 59

l.a 25iême heure 1 51 - 5 48 9 45 
CHATEAl Kid en K.mono 1 00 

8,00 Des filles encore des filles
6 15 9 45

DAI PHIN \ ivre |K)ur Vivre 7 15 3 40
- sam et dim l 20 - 2 45 5 00 - ? 15 -
9 40

Kl.ECTRA Baptême di’feu et \is.ijM>ur
1 aventure"

ELYSEE Salle Resnais La Chinois»
7 30 9.10 sam et dim 1 30 3 30
5 30 7.30 9 30 (sam 10 00» Salle 
Eisenstam "Mon amour, mon amour" mê­
me horaire

FLEER RE LYS Fi fl la Plume 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30

FRANl Als Ki • en Kimono 12 50 • 4 10 
7 40 Des fille.» encore des filles 2 35 - 
5 55 9 25

GRANADA Kid en Kimono" et Des filles 
encore des filles

JEAN TALON ' Angélique et le Roy" sem
5 05 8 35 dim 1 35 5.05 8 25

Indomptable Angélique sem 7 00
10:i0 dim 12 00 3 30 7 W 10 30

MAISONNEIAK Angélique marquise des 
Anges sem 8 05 dim 12.00 4 05 8 05
''Merveilleuse Angélique" sem 6 05
10 10 dim 2 05 6 05 10 00

MERCIER Visa pour l'aventure et Bap­
tême de feu

PA PINEAL Les Jeunes Aphrodites" 1 00
2 40 4 35 6 05 7 50 9 30

PARISIEN lai Grande Vadrouille 10 ou
12 15 - 2 30 4 45 7 00 9 30

PlwAZA Helga 2 15 5 50 9 30
A nous deux Pans' 12 30 4 10 7 45

KJVOU "Espionnage à Chamonix 2 50
6 10 935 Meurtre à l'essai" 115
4 40 8.00

ST-DENIS 1* St and ale de Christine
Keeler 12 20 3 39 8 48 10 07 et Une
île pour deux" 1,52 - 5.U - 8 30 

VENDOME Belle de Jour 12 45 2 50
5 00 7 15 9 30

VILLERAY Baptême de feu et Visa 
pour I aventure

EN LANGUES 
ETRANGERES

A Pointe-Claire, le 1 2 juin

CLAIRE GAGNIER ET L'OSM EN CONCERT
L’Orchestre symphonique 

de Montréal au grand complet 
donnera un concert à LAréna 
de Pointe-Claire, mercredi, le 
12 juin prochain à 20h30 A 
cette occasion, Alexander 
Brott sera au pupitre et le so­
liste sera Claire Gagnier, so­
prano canadien bien connu, qui 
interprétera quelques extraits

d'opéra dans le cadre d un 
programme qui s'intitule 
précisément "les joyaux de 
l'opéra". En voici les détails 

Ouverture "La Gazza La- 
dra " ( Rossini I: “Mi chia ma no 
Mimi" extrait de "la Bohê­
me" (Puccini) “Caro nome", 
extrait de "Rigoletto" (Verdi); 
Suite tirée de "Carmen" iBi-

Création de 7 nouvelles 
bibliothèques municipales 
au Québec

Sept nouvelles hihliolheques mu 
nieipales viennent d’être créées au 
Québec, ce qui en porte le nombre 
à cent, tes établissements se trou­
vent à Amos, Arthahaska. Beloeil. 
Chateauguay Centre, Greenfield 
Park, Montréal Fist et Victoriavil- 
le.

U- ministère des Affaires cultu­
relles leur a accordé des subven­
tions de création pour un total de 
$68,00(1.

Depuis 1060, le service ries bi­
bliothèques, avec la collaboration 
de la commission des bibliothèques 
publiques, a travaillé d'arrache- 
pied pour mettre le plus grand nom­
bre possible de volumes à la dispo­
sition d'une plus grande partie de la 
population québécoise. Des critè­
res ont été établis alin que les or­
ganismes valables bénéficient des 
subventions, car il en reste encore 
plus de 170 qui méritent à peine le 
nom de bibliothèques: la formation 
et le recrutement de bibliothécai­
res professionnels ont été encoura­
gés; deux bibliothèques régiona­
les ont été créées, qui offrent au­
jourd'hui leurs services à près de 
60 municipalités rurales, pour éla-

VJ.OI n tl Doctor DoliMIr soir 8 15 
MoOm-cmcr '.ml et tlrm 2 15 

vrwXTKR Cuts. Who s Commit n. Din­
ner" 12 50 3.00 - 5 15 - 7.30-9.0 

AVKMI- III Never Korticl What, is 
Name I 15 3 15 5 15 7 20 9 30 

CAPITOI Danger Dubolik 10 W 12 50 
3 (8) 5 10 7 20 9 35

CINKHAMA IMPEKIU. 2001 A Spate 
Odyssey" situs R 30 - Mars mer el sam
2 0Ô dim 2 00 7 30

TOEtlNF.MAWKSTMOCNTMfl \M The
Party" 1 25 3 25 5 25 - 7 25 9 30 

KENT I ly.'f- ..ars 8 30 matrnr’t mer 
sam et dim 2 30

I llt.W S Tht Sand Pebbles 10 05 I 20
4 .0 8 00 (dim d« 12 .01

PI .ACE 111 t ANAPA In the Heat of the
Night 5 :m 9.5 sum et dim 100
5 20 9 35 The Russians are Corning
7 30 sam et dim 3 05 7 20

PACACE "Die Private Nan .it Sgd O Ear 
fell 10 .0 12 50 31X1 5 10 7 20

ri-ACE Ml 1 E MARIE (tirande salle' The 
«raduate 1 16 3 15 5 15 7.15 - 8 15

PLACE VII.I.E MARIE Petite salle, Sud 
dcnlv A Wi.nian 12 30 2 20 . 10
6 OO 7.50 9 .0

STRAND Sound of li.trrr.r 10 05 ■ I 25
4 50 8.15 "Torture Garden 1135 - 2.55

6 20 9 .5
V AN HORNE Sts Dais to Eternity" 1 20

3 20 7 20 9 20
WEsTMOl NT The Eos 12 40 2 50

. 55 7 05.9 20
AORk Runme and Clyde 12.5 2 50

5 00 9 25

Itatien s.-t anglais
ART CINEMA The Fiiss Ule idrm 1 15i 

3 15-5 15-7 15 9 15
VERDI Le Desert Rouge 5 30 9 30 ei

Juliette des fcprlls" 7.30

Suédois s.-t. anglais
EMPIRE Elvira Madrgan 7 00.9 15 

tdim dis ] OO.
FESTIVAL -Night Games 7 30 - 9 30 

dim I SO-3.30 - 5 30 - 7 30 - 9.30
SNOWDON I A Woman 105 - 3 15 - 5 20 

- 7 30 ■ 9 R)

borer eette politique de décentra­
lisation, en vue de la régionalisa­
tion des bibliothèques un découpa­
ge scientifique du territoire québe 
cois, en 21 régions, a été réalisé.

I,c montant total des subventions 
aux bibliothèques publiques a été 
l'an dernier de $1,200,000. Ce chit 
Ire dépasse de 31 pour cent celui 
des subventions accordées en I960

Aujourd'hui, 50 pour cent de 
la population totale du Québec peu­
vent bénéficier des services d'une 
bibliothèque, 65 ne disposent pas 
de deux volumes par tête, 36 n'ont 
même pas un volume par tête; seu 
lement dix municipalités consa­
crent, chaque année, plus de $1.00 
par tète, dans leur budget, à une 
bibliothèque

("est pourquoi, conformément 
aux objectifs que lui fixe la loi, le 
ministère des Affaires culturelles 
continue d'encourager les munici­
palités à assumer leur responsabi­
lité dans le domaine des bibliothe 
ques et il poursuit, d'autre part, 
l'établissement d’un réseau effi­
cace de bibliothèques régionales 
couvrant tous les centres ruraux du 
Québec.

zet) Ouverture "Orphée aux 
Enfers" (Offenbach), "Adieu, 
notre petite table", extrait de 
"Manon" (Massenet); "Una 
voce poeo fa", extrait du 
"Barbier de Séville” (Rossi­
ni); Ouverture "La Forza del 
destino" (Verdi); et "Voix du 
printemps" (Strauss).

Alexander Brott, chef d’or­
chestre et compositeur bien 
connu, est le directeur artis­
tique des Concerts Populaires 
que l'OSM présente chaque été 
à l'Aréna Maurice-Richard 
C'est M Brott qui. il y a quel­
ques années, a lancé cette sé­
rie d’été d’un caractère unique 
au Canada D a choisi le 
programme du 12 juin dans 
l'esprit des concerts populai­
res d'été

Claire Gagnier est l’une des 
chanteuses canadiennes-fran­

çaises les mieux connues, au 
concert, à l'opéra, à la radio 
et à la télévision. Sa carrière 
est une longue suite de succès 
tant au Canada qu'aux Etats- 
Unis A la télévision, elle a te­
nu de nombreux rôles, notam­
ment Mimi dans "La Bohème", 
le rôle-titre de "Madame 
Butterfly” et celui de l'Enfant 
dans "L’Enfant et les sortilè­
ges” de Ravel

m"

.F

CE soir A 7h,45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

JBonhels

KID
SENTIMENT
Le dernier film de Jac­
ques Godbout, Kid 
Sentiment, décrit-il 
la jeunesse québécoi­
se? Marie-Andrée 
Bertrand répond d cet­
te question dans la 
dernière livraison de 
la revue Maintenant, 
en vente dans les kios­
ques et les librairies.
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4 ieme MOIS !

UN FOU RIRE COLOSSAL-'

Xlouis oe fumes'

LA GRANDE 
VADROUILLE
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Le directeur du Conservatoire 
de musique de Toronto est décédé

Le directeur du conservatoire de musique de Toronto. 
M Ettore Maxzoleni a été tué dans un accident de la route 
survenu tôt samedi 11 était âgé de 62 ans.

Ce chef d'orchestre, diplômé d'Oxford, occupait son pos­
te au Conservatoire depuis 12 ans. Originaire de Suisse, il 
avait fait ses études en Angleterre. En 1930, il arrivait au 
Canada où il enseigna l'anglais dans une école privée à To­
ronto C’est là qu’il fit la connaissance de Sir Ernest Mac­
Millan, ex-directeur du Conservatoire, dont il épousa la 
soeur. Winnifred MacMillan, pianiste de concert. Celle-ci 
mourut en 1952. Le professeur Mazzoleni épousa en secon­
des noces Edmith Ivey, de London, Ontario, qui était alors 
membre de la Compagnie d'opéra du*Conservatoire.

Avant son arrivée au Canada. M. Mazzoleni était mem­
bre du personnel de l'opéra au Royal College of Music de 
Grande-Bretagne, à oin Je répétiteur et chef d'orchestre.

Denis Brott l'emporte 
sur 22 violoncellistes

WASHINGTON Le vio­
loncelliste montréalais Dents 
Brott. 17 ans. a remporté les 
honneurs du 12e concours an­
nuel Merriweather Post, à 
Washington Le jeune musicien 
a obtenu un prix de $1,500 et 
s’est classé en tête des 22 vio­
loncellistes et violonistes can­
didats au concours.

Denis Brott se produira avec 
le National Symphony de Wash­
ington. à une date qui n est pas 
encore déterminée.

Son prix lui a été décerné 
pour l'exécution des Variations 
"Rococo" de Tchaikowsky, 

avec l’Orchestre symphonique 
national, sous la direction de 
Howard Mitchell.

Denis est le plus jeune fils 
du professeur Alexander Brott 
qui enseigne à la faculté de 
musique de l'université Mc­
Gill. Le professeur Brott est 
également directeur musical 
de l'Orchestre de chambre 
McGill

En janvier dernier, Boris 
Brott, 24 ans, frère de Denis 
comptait parmi les gagnants du 
concours Dimitri Mitropoulos, 
à New York

Leur mère. Lotte, violoncel­
liste de l’Orchestre symphoni­
que de Montréal, dit que sa fa­
mille est musicalement bien 
balancée. Tl y a deux violon­
cellistes et deux chefs d'or­
chestre dans la famille," sou­
ligne Mme Brott

IWEN3X7E

EN 
COULEUR
POUR
TOUS

CE SOIR a VENDREDI

LES COULEURS DE L AMOUR

“LE DESERT ROUGE”
d'Antonioni 5.30 - 9.30

En couleurs délirantes 
et "JULIETTE DES ESPRITS

de Federico Fellini 
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CIS FILMS NE PASSERONT NULLE PART AILLEURS A MONTREAL 
ET SERONT SUIVIS IMMÉDIATEMENT PAR :

ORSON WELLES 
LE MAGNIFIQUE

Peu d’hommes ont [ importance d’Orson Welles dans l'his­
toire du cinéma et peu d'acteurs sa présence à l’écran II est 
génial II est énorme. 11 est magnifique. Tel quel, le voici dans 
un nouveau film, a l’Avenue: "I’LL NEVER FORGET WHAT’S 
ISNAME

Il y interprète le rôle d'un producteur qui pèse de tout son 
poids sur un Anglais de ses employés incarné par Oliver Reed : 
partant, l’essentiel du film réside bien davantage dans les rap­
ports qu’ils entretiennent l'un l'autre que dans leurs liaisons 
successives avec un certain nombre de femmes dont la moins 
insignifiante est sans doute la belle Carol White.

Ces rapports de tuteur à protégé, quand Reed cherche à se­
couer le joug, quand son patron l'en empêche, se transforment 
aussitôt en rapports de maître à esclave, le premier cédant à 
sa volonté de puissance et le second essayant de se défaire tant 
bien que mal d'influences jugées par trop embarrassantes.

Dès lors, I LL NEVER FORGET WHAT’S ISNAME, même 
réalisé par Michael Winner, apparaît comme un film d'Orson 
Welles puisque le sujet traité ressortit à la thématique de ce 
dernier qui aime à mettre en scène, depuis CITIZEN KANE 
jusqu'à LA SOIE DU MAL, des personnages qui abusent de leur 
supériorité: riches orgueilleux, policiers corrompus qui n'hési­
tent pas une seconde à condamner des innocents.

Sachons rendre ici à chacun son dû: à Welles un talent uni­
que, à Winner le mérite de lui laisser la parole.

André BERTRANS
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MOZART
I.e premier Concert du mercredi de la saison d'été, les 

Mercredis de la musique, à la radio, s'intitulera: "Mozart, ca­
tholique et franc-maçon Cette émission se propose de dissiper 
deux légendes la première, celle qui perpétue la fausse image du 
pauvre Mozart, chargé de dentelles Mozart était un homme Pro­
fondément humain et viril Ceux qui qualifient son oeuvre de 
“charmante " ne connaissent pas sa musique de chambre, ses 
opéras, non plus que ses nombreuses oeuvres maçonniques qui 
sont humaines, enthousiastes, savantes et viriles. La seconde 
légende est celle qui veut que les frères maçons, dans leurs 
temples, invoquent le diable et se livrent à des cérémonies an­
ti-religieuses Rien de plus faux Mozart a été baptisé catholi­
que, il a travaillé pour l'Eglise et prié Dieu toute sa vie. S'il 
a mérité la fosse commune, en ce décembre 1791 où son convoi 
funèbre de troisième classe ne le suivit pas jusqu'au cimetière, 
c'est au cimetière catholique de Saint-Marc, à Vienne, qu'il a été 
culbuté dans le trou des pauvres II n'a jamais pensé que la Loge 
était incompatible avec l'Eglise. L’influence de la franc-maçon­
nerie dans sa vie et son oeuvre est immense. Au Concert du 
mercredi du 5 juin à 20 heures, on entendra la plupart de ses 
oeuvres proprement maçonniques dont la Trauermusik. K 477. 
et la Flûte enchantée sont les sommets, ainsi que des extraits 
d'autres oeuvres comportant des éléments maçonniques comme 
la 39e Symphonie, le (’oncerto en ut mineur et le Trio dit "des 
quilles Texte et réalisation: Paul Roussel Lecteur: Guy Per­
ron

Aujourd'hui

NOUVELLES ÉMISSIONS A LA T.V.
"Félix"

le mercredi à Id heures, à comp­
ter du 5 juin, retour de l.i série 
Félix que nous avons vue l'an der­
nier Celle semaine: un épisode in­
titulé le Wagon-lit. avec Christian 
Duvaleix (Félix!, Paul Mercev et 
Bernard Humaine. I n professeur 
doit prendre le train avec les plans 
de la super-fusée Everest, mais 
des espions ont truque le wagon-lit 
afin de s'emparer des plans. Or. 
au dernier moment, le vovage du 
professeur est annulé et les wagons 
truqués sont loues à deux autres 
voyageurs qui passeront une nuit 
insensée, aux prises avec une ma­
chinerie qui ne leur était pas des­
tinée

"Au fond des coeurs”
Faits bizarres, tragédies uni­

ques, voilà tout ce que nous trou 
serons en compagnie de Herbert 
I.om. dans le rôle du docteur Cor­
der. psychiatre, à l'émission “Au 
fond des coeurs" qui suivra Fé­
lix" à l:ih:tO. Dans le bureau de 
consultation du docteur Lom, des 
hommes, des femmes racontent leut 
vie. la1 psychiatre entend des his­
toires parfois bizarres mais tou­
jours du plus haut intérêt Ces his­
toires vous entraîneront à la dé­
couverte des raisons profondes, in­
times. justificatrices des actes po­
sés par les patients du docteur Cor­
der Celte semaine, on verra un 
épisode qui a pour titre "la' sque­
lette est dans le placard": neuf 
ans après la mort de son père, 
une jeune femme décide de contes­
ter le testament qui la déshéritait. 
Elle consulte le docteur Corder et 
lui demande de prouver que le tes­
tateur n’était pas en possession de 
toutes scs facultés au moment de 
tester. " Au fond des coeurs ", qui 
présentera, cette année, quelques 
épisodes inédits, est une visite 
télévisée au pays de l’inconscient, 
de l’impossible, mais aussi un pas 
de plus vers la compréhension de 
l'être humain

"Monsieur Surprise 
présente”

A 17 heures, toujours le mer­
credi, les enfants retrouveront leur 
bon ami monsieur Surprise (Pierre 
Thériaull) à l'émission "Monsieur 
Surprise présente". Ce sera une 
émission d'une demi-heure. Signa­
lons aussi que "Monsieur Surprise 
présente" sera également à rat- 
fiche le samedi de midi 30 à 13h 
30, à compter du 8 juin. Une autre 
exceilenle nouvelle pour les jeunes 
"Monsieur Surprise présente" se­
ra en couleur, cet été.

"Bob Morane"
Bob Morane, c'est le héros fa­

vori de plus de 12 millions de jeu­
nes lecteurs et let trices, large­
ment popularisé par les romans 
d'Henri Vernes. Bob Morane. c’est 
ce jeune homme plein d'allant qui 
parcourt le monde comme journa­
liste et que l’aventure attend et 
entraîne à tout moment. Qu'il y ait 
une injustice à réparer, un être 
taible à aider, une personne à sau­
ver, Bob est là et agit avec intelli­
gence. Cette semaine, on vous pré­
sentera un épisode intitulé "le 
Prince" et dans lequel Bob se fait 
passer pour un... prince. Claude 
Titre tient le rôle de Bob Morane, 
qui passera le mercredi à 17h30. 
dès le 5 juin.

"Minouche”
"Minouche”, à 19h30 et en cou­

leur. c'est avant tout la Belle Epo­
que, avec la joie de vivre qui la 
caractérisait, sa mode extravagante 
et toutes les inventions qui devaient 
révolutionner le monde. "Minou­
che". ce sera donc une chronique 
de la vie et des moeurs du début 
du siècle. Avec cette série, on a 
voulu évoquer les aventures de Mi­
nouche (Harriet Ariel), la vraie 
jeune fille de 1900. De s acteurs qué­
bécois participeront à cette série. 
Parmi eux: Denyse Saint-Pierre, 
Anne Eauriault. Maurice (iauvin. 
Gabriel Gascon et Jean Fontaine.

Horaires-TV
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Commission d'enquête sur la 

situation de la femme au Canada

Les prisons de femmes ne facilitent 
pas la réhabilitation des détenues

WINNIPEG Les prisons 
de femmes du Manitoba amè­
nent directement leurs pen­
sionnaires à la drogue, à l'al­
coolisme et à d’autres crimes, 
a déclaré en fin de semaine une 
jeune serveuse de restaurant 
qui a eu plusieurs fois maille 
à partir avec la police.

Mlle Mary Shymanski a ex­
pliqué devant les membres de 
ia commission d'enquête sur 
la situation de la femme au 
Canada quelle avait passé, 
depuis sept ans, 57 mois dans 
la prison provinciale située à 
Portage-la-Prairie et au pé­
nitencier de Kingston, Onta­
rio.

Elle a ajouté qu'à la prison 
de Portage-la-Prairie, les dé­
tenues n'avaient comme tra­
vail que la cuisine, le nettoya­
ge des planchers ou la couture, 
si elles savaient coudre Elles 
ne reçoivent aucune aide psy­
chiatrique, a dit Mlle Shy- 
manski. ni de conseils pofes- 
sionnels, ni de visite, sauf cel­
le des membres de la Société 
John Howard

Précédemment, une avoca­
te, Me Caroline Cramer, avait 
décrit la prison de Portage-la- 
Prairie comme "une vieille 
bâtisse sans facilités de trai­
tement et de réhabilitation”

Revenu garanti 
aux mères chefs 
de famille

Au cours d'une audience du 
soir de la commission, la 
femme d'un menuisier, âgée de 
62 ans, Mme Frank Martin 
avait suggéré à la commission 
de demander au gouvernement 
de consentir un revenu mini­
mum aux mères chefs de fa­
mille. Parlant au nom des

plus humbles de la société, 
Mme Martin a dit que les mè­
res uniques soutiens de famil­
le qui portent la responsabili­
té de sept pour cent des fa­
milles canadiennes, ont le 
droit d'avoir un revenu de ba­
se assuré

Ces femmes apportent une 
contribution économique à la 
société en élevant toutes seu­
les leurs enfants a dit Mme 
Martin Elle estime que les 
hommes qui restent célibatai­
res après l’âge de 21 ans de­
vraient [layer sous forme de 
taxes spéciales, un impôt qui 
constituerait un fonds destiné 
à donner une allocation aux 
mères chefs de famille Tl 
faudrait que les célibataires 
comprennent qu'ils ont une 
responsabilité vis-à-vis la 
société" a dit Mme Martin

Au cours d une entrevue 
qu elle accordait aux journa­
listes, Mme Martin a précisé 
que les jeunes filles célibatai­
res ne devraient pas être te­
nues de payer cette taxe, car 
en général, elles économisent 
en vue du mariage. Je n'ai 
aucune amertume contre les 
célibataires, a dit cette mère 
de famille mais il y a discri­
mination entre eux et les hom­
mes mariés qui doivent porter 
tant de responsabilités.

De son côté, une économis­
te, Mme Menzies a déclaré 
que les mères qui sont seules 
soutiens de famille ne gagnent 
que la moitié du revenu natio­
nal moyen d'un chef de famil­
le mâle Une partie du revenu 
garanti pourrait provenir des 
pensions versées par le père, 
a ajouté Mme Menzies. mais 
les tribunaux devraient veiller 
à ce que cette pension soit ef­
fectivement versée.

Les Québécoises sont les plus 
féministes des Canadiennes...

TORONTO Les femmes du Québec sont des féministes 
plus ardentes que les autres Canadiennes, a-t-il été dit hier, 
à Toronto, à la reprise des audiences de la Commission sur 
la situation de la femme au Canada.

Mme Doris Anderson rédactrice de la revue Chatelaine 
a présenté à la commission, les résultats d un questionnaire 
élaboré, lequel démontre que les Québécoises font preuve "d'un 
désir beaucoup plus fort d'indépendance que la majorité des au­
tres Canadiennes ayant répondu à ce questionnaire".

Distribué par la revue Chatelaine édition française et 
anglaise ce questionnaire a été rempli par 11.153 Canadien­
nes de langue anglaise et 3,245 de langue française Le mémoi­
re se basant sur les statistiques de Chatelaine, déclare que les 
femmes du Québec montrent une évolution de 10 à 20 p.c plus 
élevée en ce qui concerne la liberté de pensée et d'action

Comme on demandait si les femmes désiraient que le ma­
riage soit une véritable société à parts égales où le mari et la 
femme partagent les revenus, l'entretien de la maison et l'édu­
cation des enfants, les Québécoises ont répondu affirmative­
ment à 85.8 p.c. contre une proportion de 44 p.c. seulement 
chez les femmes de langue anglaise.

Même sur la question du divorce, chose étonnante, les fem­
mes catholiques par un vote de 56 p c. ont déclaré être en fa­
veur de plus grandes facilités de divorce et cela, en nombre 
plus considérable que les autres confessionnalités.
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Elargissement 
de la loi sur 
l'avortement

Au questionnaire publié par 
la revue Chatelaine, et pré­
senté à Toronto aux audiences 
de la commission d’enquête sur 
ta situation des femmes, envi­
ron 22 pour cent des Québé­
coises se sont dites en faveur 
d'un statu quo dans les lois 
concernant l’avortement, tandis 
que neuf pour cent seulement 
des Anglo-Canadiennes ont la 
même opinion

Une moyenne de 32 pour cent 
des lectrices ont exprimé une 
opinion radicale et se sont dé­
clarées en faveur de l’avorte­
ment sur requête de la mère 
seulement. Environ 55 pour 
cent des lectrices, tant anglo­
phones que francophones, se 
sont prononcées en faveur de 
lois plus ouvertes c’est-à- 
dire dans l'esprit de la non 
velle législation britannique, 
lesquelles incluent les facteurs 
économiques comme motifs à 
l'avortement

En présentant le mémoire de 
Chatelaine. Mme Anderson a 
dit que les Québécoises sont 
celles qui font les projets les 
plus ambitieux pour leurs fil­
les. En effet à ia question de­
mandant si le mariage devait 
mettre fin à la carrière de la 
femme 90 p.c. d'entre elles 
ont répondu négativement, con­
tre seulement 60 pour cent chez 
les Anglo-Canadiennes.

Si les anglophones tout au­
tant que les francophones se 
sont déclarées en faveur de 
fournir des renseignements sur 
le contrôle des naissances à 
toute femme d âge fertile, les 
deux groupes par contre ont 
maintenu un principe très an­
cien: anglophones et francopho­
nes ont affirmé, en ce qui con­
cerne la chasteté avant le ma­
riage, qu elle est plus impor­
tante pour les filles que pour 
les garçons.

Messagier au Musée 
des B. A. de Grenoble

Après avoir présenté, l'été 
dernier, une exposition tempo­
raire de sculpture contempo­
raine. le musée revient cette 
année à la peinture II présen­
tera. de fin juin au 15 septem­
bre, une rétrospective de 
l'oeuvre du peintre "MES­
SAGIER

Un ensemble de 35 peintures 
complété par des gravures, 
des notes prises sur le ter­
rain et même une création 
d’impression sur tissu condui­
ra à la découverte d'un artis­
te qui se veut à la portée de 
tous Son propre chemin étant 
celui que lui offre la nature 
(il vit à la campagne une gran 
de partie de l'année).

La nature est sa grande ins­
piratrice, ses oeuvres nous 
montrent comment il regrou­
pe ses émotions en se déga­
geant des sources de sa pro­
pre inspiration, affranchis­
sement de tout espace réel 
qui traduit, comme fruit de 
son observation, les vibra­
tions émotionnelles dégagées 
de toute imitation de la natu­
re, dégagement qui ne l’éloi­
gne pas d'une certaine nouvel­
le figuration.

Les tableaux de Messagier 
nous livrent à la fois son goût 
de la simplicité du terroir et 
de la vitalité des couleurs dans 
tous se* raffinements

André Laurendeau, un 
conseiller et un maître 
pour les jeunes par Solange CHALVIN

J'avais appris à connaître le nom de M 
André Laurendeau, dans ma famille, sur les 
lèvres de mon père, fervent partisan du Bloc 
opulairq. C'était, à 18 ans. le seul journa- 
iste dont j’avais entendu parler avec ad­

miration
C

Je lui demandai rendez-vous au Devoir 
pour lui faire part de mon désir de devenir 
journaliste. Je me souviendrai toujours de 
l’accueil chaleureux de cet homme qui 
m’impressionnait tellement et qui devait 
sentir toute ma timidité Nous avons parlé 
de musique car il adorait la musique de 
poésie et de théâtre longuement Puis rede­
venant soudainement rédacteur en chef, il 
m’a demande: "Parlez-vous couramment 
l’anglais?” "Non. très mal, lui ai-je dit ", 
"Eli bien, vous étudierez l'anglais et l’éco­
nomie politique à l’université MeGill. et 
moi, pendant ce temps-là, je vous prendrai 
comme secrétaire au Devoir, et vous appren­
drez tout doucement votre métier de jour­
naliste en remplaçant des confrères à la 
salle de redaction"

L'entretien était termine ("était pour moi 
le départ dans le métier, pour lui, un con­
seil donné après réflexion. Un conseil qui 
me parut bien étrange à l'époque, surtout 
énoncé par le plus fervent défenseur du fait 
français que je connaissais

Par mes fonctions au Devoir, j'ai appris 
à vivre à côté de cet homme discret, timide 
et si sensible. J'ai appris à déchiffrer son 
écriture minuscule, maladroite, bousculée 
comme si ses doigts n'arrivaient pas à 
transcrire une pensée aussi riche que 
nuancée. A côté d'éditoriaux à la dialecti­
que rigoureuse que je recopiais pour remet­
tre aux typographes car aucun n'arrivait 
à déchiffrer récriture de M Laurendeau 
je recopiais des textes d'une poésie exqui­
se pour une série d’émissions radiophoni­
ques qui passaient tous les soirs sur les on­
des de Radio-Canada et qui s'insitulaient 
"Voyages au pays de l'entame”, ("est ain­

si que j appris a connaître Olivier, Franci­
ne et les autres... les enfants de Laurendeau 
qui étaient les personnages actifs de sa poé­
sie.

Un guide et une maître à penser, voilà 
vraiment ce que fut pour moi et bien d'autres 
jeunes journalistes des années 50, M. An­
dré Laurendeau Son départ du DEVOIR fut 
pour nous tous une première perte mais 
nous conservions l'espoir d'un retour. Le 
dialogue que nous avions amorcé avec lui se 
poursuivait au jour le jour dans l'exercice 
de notre métier; au hasard d'une rencontre 
avec lui, nous le reprenions comme si 
l'absence n'avait rien coupé des liens intel­
lectuels qui s'étalent établis entre lui et 
ses journalistes

Ce qui me fascinait chez M Laurendeau, 
c'était son don extraordinaire "d'écouter 
l'autre" Toute son oeuvre n'a-t-elle d'ail­
leurs pas été le reflet d'un homme à l'écou­
te de l'autre, à l'écoute d'un monde en trans- 
formation.

Je le revois dans ce petit bureau som­
bre et encombré du DEVOIR, grillant ciga­
rette sur cigarette, le stylo à la main car 
M, Laurendeau était l'un de ces derniers 
journalistes d'une époque où la machine à 
écrire n'était pas un instrument de travail 
interrompant fréquemment sa pensée pour 
être à l'écoute de celui qui téléphonait ou 
frappait discrètement à sa porte

("est un humaniste au sens le plus com­
plet du mot que les journalistes viennent de 
perdre Pour moi, c'est celui qui a guidé 
mes premiers pas dans ce métier que j’exer­
ce, c’est celui qui m'a ouvert les portes 
d une certaine littérature engages', d’une for­
me de pensée à la fois critique mais toujours 
soucieuse d’authenticité

Que la famille de M Laurendeau trouve 
ici l’hommage d'une génération de journa­
listes pour qui André Laurendeau fut plus 
qu'un maître à penser, mais un conseiller 
chaleureux Sa penseée continuera d'être 
pour nous, une inspiration quoditienne

GASTRONOMIE

Se mettre à table à 
’Terre des hommesn

Des honoraires sur 
les prescriptions: 
un scandale...

Dans un communiqué remis à la 
presse, la Ligue des femmes du 
Québec s'oppose violemment au 
projet des pharmaciens qui vou 
draient exiger des honoraires de 
$2.50 sur chaque prescription à 
remplir en pharmacie.

"Nous demandons au gouverne 
ment d'intervenir pour mettre fin 
à ce chantage de la part des phar 
maciens; cela est scandaleux et ré­
voltant d’exiger $2.50 en plus du 
prix du médicament, pour remplir 
une prescription médicale. Si les 
pharmaciens mettenl en vigueur 
ce règlement, un grand nombre de 
personnes à faible revenu seraient 
dans l'obligation de renoncer à 
prendre leurs médieaments à cau­
se des prix trop élevés des pres­
criptions médicales’’.

Au lieu d’augmenter le eoùt des 
médieaments, les pharmaciens fe­
raient mieux d'enquêter sur le roût 
réel des médicaments, la- gouver­
nement provincial devrait à son 
tour, dit le communiqué de la Li­
gue des femmes du Québec, faire 
une enquête afin de faire baisser 
le coût exorbitant des médica 
ments. Au moment où le plan d'as­
surance santé est sur le point d'ê­
tre mis en vigueur, il est scanda 
leux que les pharmaciens profi 
tent de cela pour hausser le prix 
des médicaments déclare le com­
muniqué.

Si l’Expo 67 en devenant 
Terre des hommes a perdu 
ses longues files d’attente à 
la porte des restaurants, cer 
tains de ceux-ci, par contre, 
y ont gagné sur un double plan 
les prix et l'originalité du me­
nu. Nous pensons en particulier 
aux restaurants des pavillons 
du Québec et de la France où 
nous avons mangé ces |Ours 
derniers.

Comme on le sait, le res­
taurant du pavillon du Québec 
mettra à l'honneur des spécia 
lités culinaires régionales qui 
font partie de notre gastrono­
mie: l'an dernier, on avait vi­
sé cet objectif sans toutefois 
l'atteindre et beaucoup de tou­
ristes l'avaient déploré

La présente quinzaine est 
consacrée à la région de Qué­
bec et de Tile d'Orléans. A la 
table d'hôte, l'autre midi, nous 
avons mangé les créions des 
Ursuhnes, une soupe à l'ivro­
gne ou soupe ancienne au pain 
et à l'oignon que l'on sert en 
core à Québec, un hachis de 
goélette (appellation poétique 
pour la fricassée de nos 
grands-mères), des carottes A 
ia ciboulette et la talmousse 
aux pommes ou le "chausson", 
dessert traditionnel des |ours 
de vêture chez les Ursulines

Tous ces plats authentiques 
ne manqueront pas, nous en 
sommes assurés, d'attirer le 
touriste américain friand de 
ces choses En plus, et il nous 
fait plaisir de le souligner, 
les plats sont savoureux et 
bien préparés. Les prix sont 
aussi abordables $2 50 pour 
le menu que nous venons de dé­
crire et jusqu'à $3,95 pour la 
côte de boeuf Le soir, les 
prix sont légèrement majorés 
à cause du spectacle: cette 
semaine, Jacques Normand est 
à l'affiche

Pendant toute la durée de 
Terre des hommes, les per 
sonnes qui fréquenteront le 
restaurant du pavillon du Qué­
bec recevront une brochure 
intitulée "Recettes anciennes 
du Québec", publiée par le 
ministère du tourisme, de la 
chasse et de la pêche et dans 
laquelle les visiteurs retrou­
veront plusieurs des spéciali­
tés au menu.

A noter: la nouvelle terrasse 
ouverte où l'on peut prendre 
l'apéritit tout en contemplant 
le site

Invitée à la table du maître 
des lieux, M Robert Tourne- 
bize. nous avons mangé, Tau 
tre soir, des blets de sole en 
gougeonnette. un canard aux 
pêches arrosé d'un superbe 
Vosne Romanée 1964, suivi 
d'une assiette de fromages bien 
choisis et d’un délicat soufflé 
au Grand Marnier. Vous m'en­
viez? Avec raison, faut-il le di 
re. car le chef des cuisines 
au pavillon de la France. M. 
Léon Chanel, a une solide re 
nommée. A noter la carte des 
vins qui vous réserve d'intéres­
santes surprises

A ces deux restaurants, 
viennent s'ajouter le caté-ter 
rasse des "Champs Elysées" 
où M Bourgogne vous accueil­
le et vous donne l’impression 
d'être, pour quelques instants.

sur l'une des plus belles ave 
nues au monde. Au "Panora­
ma" du septième étage, le pa­
radis des chasseurs d’images, 
le petit kiosque vous sert, sur 
le pouce, quelques rafraîchis 
sements, des pâtisseries et des 
sandwiches "à la française ".

Renée R

Comment résoudre les 
3 principaux problèmes

DES DENTIERS
L«* fait de saupoudrer un peu de 

FASTEETH sur un dentier permet 
(1 » de maintenir votre dentier plus 
fermement. <2) de le maintenir plus, 
confortablement et. enfin. i3j de 
mordre Jusqu'à 35' - plus fort sans 
aucune gêne Alcaline (donc non- 
acide) la poudre FASTEETH ne ran­
cit pas. n'empâte pas la bouche et 
n'a aucun goût Ne soyez donc plus 
inutilement gêné Demandez vite 
votre poudre FASTEETH à tous les 
comptoirs de produits pharmaceu­
tiques

fa
IA BOUCHERIE CHARCUTERIE FRANÇAISE DE MONTREAL

Roger LEBERT, proprietaire 
Diplôme de maitrite du Club Prosper Montaigne Paris

vous offre chaque semaine

les MARDI, MERCREDI, JEUDI

UN SPÉCIAL à Va PRIX

SEMAINE du VEAU

Au pavillon de la France, di 
sons-le tout de suite, la table 
demeure excellente et, bonne 
nouvelle pour les gastronomes, 
les prix ont été grandements 
coupés comparativement à 
ceux de l'Expo 67 En outre, 
dans plusieurs des restaurants 
du pavillon, l'atmosphère a été 
"réchauffée'' par des change­
ments de décor

Le restaurant de prestige.
La Seine” demeure. Pour 

l'instant, il est réservé aux 
réceptions officielles et aux 
banquets. Le visiteur solitaire 
ou les petits groupes seront 
accueillis dans une atmos­
phère de guinguette. "A la 
belle époque" C'est l'endroit 
pour aller s'amuser, se déten 
dre; un accordéoniste passe 
à chaque table pour le bon plan 
sir des Invités Ce sera, nous 
assure-t-on, Tendroit entre 
tous pour aller célébrer le 14 
juillet De midi à 14b. les prix 
à la table d'hôte varient de 
$2 à $4 de 14h à 17h30. les 
plats à la carte sont de $1.50 
à $4. tandis que le soir, ils 
s'échelonnent entre $4 et $7 
La nouveauté: un dîner gastro 
nomique à $10, les vins non 
compris

— les 4, 5 et 6 juin-

EXEMPLES:
Noix de veau............... $1.40

Quasis de veau............ ib&2tf $1.10

Cotes de veau............ . . Ib \b£M $0.90

Veau farci..................... i b J-SO $0.75

Blanquette de veau . . . . la ibfcfO $0.45

PRIS AU MAGASIN
stir presentation de cette annonce

(Pas de livraison pour ces spéciaux)

N'oubliez pat...

Qui a bon bec achète à “ANJOU-QUÉBEC”
Vous y trouverez toujours:

Le meilleur choix de charcuterie 
préparée dans nos cuisines
• ondouillette» • tête de veau * tripe*

• escargots • bouchées à la reine * coquilles St. Jacques
des produits d'importation, fromages, 

pain français, café frais torréfié spécialement pour vous.
un personnel hautement qualifié 

pour vous recevoir ou vous donner tous renseignemems"

M. MAURICE 
M. ROBERT 
M. HERVÉ

PAR TÉLÉPHONE

répondra à 
répondra à 
répondra à

272-4065
272-4086
272-5440

Pour ces ventes le magasin sera ouvert
de 9 h. le matin à 1 8 h. le mardi et le mercredi 

et de 9 h. le matin à 21 h. le jeudi.

P Nous n'annonçons pas de veaux de loti "Blue Berry Fartn"
\ nourris au lait et aux oeufs pour lo bonne raison que ce 

9 genre d'elevage n existe plus

4
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A moins que les conditions dans le marché des capitaux s'améliorent, notre économie ralentira

potins financiers
_ I, ' . , - ■ : ' ■ '

I.a semaine a asseï bien débute 
sur la Bourse de Montréal. Sui 
celle de Toronto, les gains l’em 
portaient quelque peu sur les per­
tes. Sur la Bourse de N. Y , l’in­
dice des industriels de DJ clôtu­
rait ft.JX points plus haut à ÜO.V 
JX. au regard d’une perte de 3 3-4 
points durant tout le cours de la 
semaine dernière, la' marché de 
l’or de Paris était terme hier, 
de même que le marché anglais 
du précieux métal, en l’honneur de 
la tête de la Pentecôte

•
Wall Street a lail bonne ligure 

hier par suite des perspectives de 
voir le Congrès de Washington 
adopter la surtaxe de HT. tant at­
tendue ainsi que les réductions né­
cessaires du côté des dépenses pu­
bliques: ce qui contribuerait â tai­
re disparaître les possibilités d'un 
resserrement du crédit comme en 
l%fi

•
Certains observateurs des bour­

ses notaient hier certaines accumu­
lations en prévision du ralliement 
traditionnel de l'été. Aura-t-il 
lieu cette année? Cela dépendra 
de la tournure des développements 
entre Hanoi et Washington et 
aussi de ce qui se passera du point 
de vue économique d'ici la fin de 
l’année. A la suite de la spirale

Bourse de Toronto
Industriels, plus vigoureux que 
les mines

La séance de lundi à la Bourse 
de Montréal s est terminée sur une 
note de progrès Les gaias l’ont 
emporté sur les pertes par 283 à 
208

la's aurifères étaient en recul 
Dome a régressé de 3 1-2 à 66. 
Campbell Red Lake de 7-8 à 33 1-2 
et Sigma de 95 cents à $6 80 Les 
marchés libres d’Europe étaient 
fermés lundi

Camflo a avancé de 10 cents à 
$5 85 La compagnie prévoit de 
vendre de l'or au marché libre

La Banque Canadienne Impériale 
de Commerce a progressé de 5-8 
à 16 1-4 et les Banques Royale, 
Toronto-Dominion et de Nouvelle- 
Ecosse ont gagné 1-4 chacune à 
16 1-2 16 5-8 et 18 14 respect! 
voment

Seaway Hotels a grimpe de 1 3-4 
à 8 1-8, Tons-Craft de 1 1-8 à 11 
7 8. Revenue Properties de 7-8 à 
27 3-8. Bartaco de 3-4 à 11 14 
Keeprite Products de 1-2 à 17 et 
Canadian Curties-Wnght de 20 
cents a $2 40

Canadian Goldale est resté in 
changé à 19 1-2 Silknit a perdu 
2 1-2 à 14 1-2 et Levy 1 1-2 à 
31 1-2

Reader’s Digest Association a 
fermé à 13 3-8

Thomson Newspapers a pro­
gresse de 1-4 à 36 1-4 Les ac­
tions devraient continuer de mon­
ter jusqu’à l’acquisition du groupe 
Brush-Moore et d’autres journaux 
américains

Ashdown B a progressé de 1 1-4 
a 17 1-4 Alcan a avancé de 1-2 à 
23 5-8

Canadian Industrial Cas a gagne 
1 a 17 Banff Oil 3-8 à 12 7-8

inflationniste, on peut se demander 
si les profits ne seront pas un peu 
moindres? •

la's actions de Reader’s Digest, 
transigées hier sur la place loca­
le pour le 1ère lois, glisseront de 
1-4 point à 13 1-4.

•
Les actions de Corpex ont 

dégringolé de $3.25 a $2.75 hier 
sur le marché de Toronto.

•
La hausse des titres de Can 

Int. Paper à 35 1-8 hier est attri 
huahle a la décision d'international 
Paper d’augmenter à partir du 1er 
juillet de $15 111) la tonne plusieurs 
sortes de papiers qu elle fabrique.

•
3 produetcurs d'aluminium ont 

haussé les prix de leurs produits 
hier aux E l ..

•
Le symbole des actions de The 

Reader's Digest Association (Cana­
da) limited, inscrites le 2 juin 1968 
sur la liste des valeurs de la Bour­
se de Montréal, a été changé en 
celui de "R 1) C”.

•
la Bourse de Montréal a été no­

tifiée que les administrateurs de 
J. H. Ashdown Hardware Co. Ltd., 
ont tenu des pourparlers avec 
maints intérêts relativement à des 
offres pour le contrôle de la com­
pagnie et qu'ils espéraient que ces 
dernières seraient faites d’ici deux 
à 3 semaines.

•
Les détenteurs de "warrants” de 

Canadian Delhi Oil Company li­
mited leur permettant d’acheter 
en tout 66,667 actions ordinaires 
de la compagnie à $5.85 chacune ne 
doivent pas perdre de vue que les 
dits “warrants” expireront à midi 
le 15 juillet 1968 II est, en outre, 
rappelé aux détenteurs des "war­
rants” d’achat d'actions que ceux 
qui résident aux E.-C. ou dans ses 
territoires ou possessions ne peu­
vent pas s'en servir

•
La Bourse Canadienne a été noti­

fiée que Chib Kayrand Copper Mi­
nes limited a acquis au moyen de 
jalonnage, coûtant $269.75, un to­
tal de 10 daims dans le canton 
McKenzie. •

La Bourse de Montréal a été avi­
sée par l'Imperial Tobacco Com­
pany of Canada limited que depuis 
le 1er juin 1968, le Trust Royal a 
été nommé comme son agent de 
transfert à Calgary. Alberta. Ses 
services sont en plus de ceux four­
nis par les succursales d'Halifax, 
de Vancouver, de Toronto et de 
Montréal où cette société de fidu 
cie possède son siège social.

•
la Bourse de Montréal a été no­

tifiée que plus de 86r, des actions 
de la Corporation de Valeurs 
Trans-Canada ont été déposées en 
acceptation de l’offre de Power 
Corporation of Canada Limited et 
que cette dernière a prolongé le 
délai d’acceptation jusqu'à jeudi le 
2U juin 1968

Incidemment, les actions ordi­
naires de Power Corporation se 
vendront ce matin ex-dividende 11 
cts par action ordinaire.

commentaires sur
T V A r^HPTT A T .THTTn 
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Intéressante étude sur les dépenses de capital en 1968

Dominion Securities (Québec) Limitée, dont M Pierre Duhamel 
est le vice-président et directeur général, vient de publier en français 
son bulletin du mors de mai sur les Placements II renferme une inté­
ressante étude sur les dépenses de capital en 1968 Comme les données 
y insérées ont été puisées, pour une bonne part, au Bureau Eédéral de 
la statistique et au Ministère du Commerce et, en outre, comme cette 
maison possède un économiste de grande expérience, c’est dire que 
ces renseignements sont non seulement de nature à intéresser ceux qui 
achètent en prévision de l’avenir, mais, aussi, nos hommes politiques, 
qui. bien souvent, n ont pas le temps de faire des recherches. Ce bulle­
tin renferme, en outre, une liste de titres à court terme, une autre liste 
de titres du Gouvernement du Canada, et, enfin, les cours d'obligations 
provinciales, municipales, hôpitaux, ainsi que ceux de maintes actions 
privilégiées et de debentures de sociétés, soit autant de valeurs de na­
ture à intéresser aussi bien les spéculateurs que les investisseurs.

Texaco Canada Limited accorde 
un contrat de $4,500,000

Texaco Canada Limited a accordé un contrat à Canadian Shipbuild­
ing and Engineering Ltd de Collingwood, Ont . pour la construction d’un 
pétrolier pour service sur les Grands Lacs et la côte de l’Atlantique

Le nouveau pétrolier sera d’un tonnage réel de 6.500 tonnes et pour 
ra transporter 50.000 barils de pétrole Le coût sera de plus de $4.500 - 
000

Le lancement est projeté pour janvier 1969 et l’armement pour mai
1969

Le vaisseau de 400 pieds sera propulsé par deux moteurs diesel de 
2.000 chevaux vapeur chacun à 13l2 noeuds La largeur du vaisseau se­
ra de 54 pieds avec jaugeage d’eau douce de 21 pieds

Plusieurs chantiers de construction navale ont présenté des sou­
missions pour la construction de ce vaisseau La conception raffinée, 
incorporant l'automation partielle à l’équipement le plus moderne de 
navigation côtière et de haute mer, est de German & Milne de Mont­
réal. qui en surveilleront aussi la construction au nom de Texaco

Les ventes de Couvrette & Provost Ltée, 
à $61,149,500.00, en 53 semaines

Couvrette & Provost Ltée vient de faire parvenir à ses actionnai­
res un rapport intérimaire couvrant les activités de la compagnie 
durant le trimestre terminé le 30 mars i968 Son président leur fait 
remarquer en partie ce qui suit

“Les ventes pour 53 semaines au 30 mars 1968 furent de $61,149,- 
500 par rapport à $53.654,600 soit une augmentation de 14e’;

Les profits nets, après impôts et amortissement furent de $482, 
300 comparativement a $405,600 soit un gain de 19'ï

Le nombre d'actions en circulation est de 1.206.075 comparative­
ment à 1,196,175 et le rendement par action s'établit à 0 40c comparati­
vement à 0.35e soit un gain de 18”

Nous sommes très heureux de ces résultats Votre compagnie a 
atteint de nouveaux sommets Le rapport annuel sera publié et expédié 
dans quelques semaines et vous fournira les détails et les états finan­
ciers couvrant cet exercice’’.

Woodford Investments Limited effectue 
une offre de droits, valable jusqu'au 17 juillet

La Bourse Canadienne a été notifiée que les membres du conseil 
d’administration de Woodford Investments Limited ont autonsé une offre 
de droits aux détenteurs d’actions de la classe “A" et à ceux de la clas­
se “B ”, leur permettant de souscrire à 1 action additionnelle des clas­
ses A ou B. selon le cas, pour chaque action des Classes A ou B déte­
nue. Le prix de souscription durera jusqu au 17 juillet 1968 et ceux qui 
pourront y souscrire doivent être immatriculés le 18 juin 1968

Woodford Investments Ltd compte 800.000 actions de la classe A 
d'autonsées dont 395.184 sont émises et en circulation et elle compte 
1,000.000 d’actions de la classe “B’ d’autorisées, dont 419.880 sont émi­
ses et en circulation L an dernier les cours des actions de la classe 
A varièrent entre un bas de 5 et un sommet 9 1-8 et ceux de la classe 
B entre $1.25 et $1.80 et cette année les premières cotaient aux envi­
rons de 9 et les secondes de $1 80

MARCEL CLEMENT

I

M. J.-Claude Cossette. 
président directeur général de 

Cossette Associés.
graphistes conseils limitée 
annonce la nomination de 

M Jacques Dupuis, ba.dba 
au poste de 

Directeur artistique 
de ses studios 

Après plusieurs années 
d expérience dans les agences 

de publicité et maisons d édition, 
M Dupuis 

est très au fait 
tant du domaine 

de la création artistique 
et de la conception publicitaire, 

que du domaine 
de la commercialisation 

et des techniques, 
il dirigera donc la production 

dans le meilleur intérêt 
de notre fidèle clientèle

Kl
Cossette Associés

graphistes-conseils, limitée
4 7, rue d’Auteuil, suite 1. Québec 4 

tél (418) 522 2721

La Canadian 
Electrolytic 
Zinc Co.
Reprise du travail, après une 
grève de 5 semaines

VALLEYFIELD La grève dé­
clenchée le 12 avril en la firme 
Canadian Electrolytic Zinc, à 
Valleyfield. a connu un dénoue­
ment heureux, samedi Réunis en 
assemblée, la tricentaine d’em­
ployés. affiliés au syndicat des 
métallurgistes d'Amérique, se sont 
par votation secrète prononcés en 
faveur d'un retour au travail Ils 
venaient de prendre connaissance 
des conditions du retour au travail, 
formulées par les dirigeants de 
l’entreprise

Dés la reprise de leurs fonc­
tions en la manufacture, dans quel­
ques jours, les métallurgistes bé­
néficieront d'une hausse de leurs 
salaires, au montant de $0 25 
l’heure L an prochain ils touche­
ront $0 13 de plus Finalement, 
en 1970. s’ajoutera une autre aug­
mentation de $0 14

Approuvant le projet d’un nou­
veau contrat de travail, par une 
majorité de vingt-cinq voix, les 
employés ont également accepté 
de nombreux autres avantages, 
tels des primes aux travailleurs 
en service le dimanche, des uni­
formes fournis par la firme, un 
congé réglementaire supplémen­
taire. une meilleure distribution 
des tâches et autres

Le président du syndicat des 
métallos, M Normand Chénier, 
et le représentant international 
de l'organisme M Raymond Slt- 
ger, se sont dits satisfaits de 
l'aboutissement des négociations, 
après un arrêt de travail d'une cin­
quantaine de jours Ils avaient 
redouté une prolongation de la grè­
ve pendant six mois ou davantage

Bourse de N. Y.
Wall Street, bien portant, en 
dépit des réalisations tardives

NEW YORK (AFP! La ten­
dance a été très ferme à Wall 
Street dans une atmosphère active 
en début de la semaine; ce qui a 
permis à l'indice des industrielles 
de repasser le cap des 900 La 
demande a été stimulée par la 
perspective d'un vote rapide de la 
taxe fiscale par le Congrès et par 
l'indication que les sociétés d’in­
vestissements. qui disposent enco­
re de très importantes liquidités, 
interviennent à nouveau sur le 
marché La hausse a été très vive 
au cours de la première heure de 
la séance et s'est ralentie par la 
suite avec une tendance au plafon­
nement Le rapport des hausses 
aux baisses s’est maintenu aux en­
virons de deux à un L'activité 
des premières a été plus que le 
triple de celui des secondes. Les 
maténeux de construction ont 
réagi à la situation concernant la 
surtaxe fiscale qui devrait alléger 
la situation du crédit hypothécaire 
D'autre part les aluminiums ont en­
registré des hausses très sensi­
bles à la suite du relèvement du 
prix du métal léger de première 
fusion par les principaux produc­
teurs Les ordinateurs ont été très 
fermes. Les hausses l’ont égale­
ment emporté parmi les aérospa­
tiales, les chimiques, les pétroles, 
les pharmaceutiques, les machines 
de bureau et les magasins. Par 
contre, les compagnies aériennes, 
les télévisions en couleur et les 
mines d'or ont été en baisse Les 
automobiles ont été irrégulières 
Occidental Petroleum a été très 
activement demandée en fonction 
du projet de liquéfaction du gaz 
par la compagnie en Lybie Inter­
national Paper a réagi à une hausse 
annoncée sur le pnx du papier car­
bone et Computer Sciences à sa 
fusion projetée avec Western Union

Consumers Glass 
Company Limited

Les ventes nettes consolidées de 
Consumer Glass Company Limited 
pour la période de trois mois ter­
minée le 31 mars 1968 ont atteint 
$7,495,000 ce qui représente une 
augmentation de $2.807,000 ou 60 
pour cent sur celles du même ex­
ercice intérimaire de 1967

Selon le bulletin de 
René-T. Leclerc Inc.

La décision de certaines banques à charte canadiennes de 
hausser leur taux de base à 7'a% illustre bien le sérieux de la 
situation qui prévaut tant sur le marché monétaire que sur celui 
des capitaux Par “taux de base ", on entend le taux d’intérêt 
minimum exigé par les banques aux emprunteurs de la plus hau­
te catégorie. Bien que très peu d’emprunteurs soient qualifiés 
pour bénéficier de ce taux d’intérêt préférentiel, celui-ci tire 
son importance de ce qu’il sert de critère dans l’établissement 
de la structure des taux d’intérêt des banques à charte. Bref, 
une hausse dans le taux de base se traduit invariablement par 
un resserrement général du crédit et par une hausse des taux 
d’intérêt bancaires.

Aussi déplorable soit-elle, cette politique restrictive s'ins­
crit dans un mouvement d’échelle mondiale qui découle des évé­
nements récents sur la scène financière internationale On sait 
qu’à la suite de la dévaluation de la livre sterling et de la ’ ruée 
vers l’or”, plusieurs banques centrales se virent contraintes 
de relever leur taux de réescompte entraînant ainsi une hausse 
générale du loyer de l’argent Un exemple qui illustre bien cet­
te situation est le rendement courant d’environ 7% sur la der­
nière émission de bons du trésor à trois mois du gouvernement 
canadien

Comme il est normal, la tension qui existe sur le marché 
de l’argent à court terme se répercute sur celui des capitaux 
à longs termes Les marchés obligataires et hypothécaires, 
plus sélectifs que jamais, affichent des taux que d’aucuns au­
raient jugés d’incroyables il n'y a pas si longtemps Depuis 
environ un an, les taux hypothécaires au Canada ont enregistré 
une hausse de près de 2% pour atteindre des niveaux sans pré­
cédent variant entre 9% et 107c sur des premières hypothèques 
Les hypothèques consenties par la Société centrale d’hypothè­
ques et de logement comportent maintenant un taux maximum de 
91/»7o comparativement à 71:t7c il y a un an. Aux Etats-Unis, la 
tendance est identique bien que la structure des taux d’intérêt 
chez nos voisins soit, comme toujours, sensiblement inférieu­
re à la nôtre A Washington. l’Agence fédérale de logement 
(équivalente de notre SCHL). vient tout juste de rehausser le 
plafond sur les prêts qu elle garantit de 67c à 6ai7, Plusieurs 
observateurs s’inquiètent, à juste titre, des effets qu’entrainera 
cette rareté de crédit sur le niveau d’activité économique. Il ne 
fait aucun doute que la cherté de l’argent incitera plusieurs en­
treprises à reviser leurs projets d'expansion pour l’année en 
cours A preuve, la décision de la Trans-Canada Pipe Lines de 
remettre à plus tard la construction d'un tronçon d’oléoduc.

Dans le cas de la construction domiciliaire, industrie de 
toute première importance au Canada, on connaît la relation 
très étroite qui ‘ xiste entre le niveau des taux hypothécaires 
et le nombre de mises en chantier. Pour illustrer l’effet d’une 
hausse des taux hypothécaires, mentionnons que sur une hypo­
thèque de $20,000 d’une durée de vingt ans, les versements en 
principal et intérêt s'élèvent à $148.10 par mois a un taux de 
ë'zTc, alors que ces mêmes versements atteignent $177 84 au 
taux de 97c. La différence est un fardeau additionnel de près de 
$30. par mois pour le budget familial.

A moins que les conditions dans le marché des capitaux 
s’améliorent prochainement, un ralentissement général de l’é­
conomie canadienne est à craindre d’ici à l’automne prochain.

Bourse de Montréal
Les gains l'emportent dans 
tous les compartiments

Les industrielles, les banques et 
les papiers étaient en progrès lun­
di à la Bourse de Montréal, tandis 
que les services publics ont enre­
gistré une baisse légère 

L’indice global a avancé de 37 à 
152.27 Les gains l'ont emporté sur 
les pertes par 66 à 61 

Canadian International Paper a 
grimpé de 1 5-8 à 35 1-8 

Parmi les industrielles, Harding 
Carpels A a progressé de 1 1-2 à 
10. Velcro de 1 14 à 59 1-2 et 
Hawker Siddelev de 20 cents à 
$4 60

Levy a reculé de 1 1-4 à 31 3-4 
Radio Engineering et Canada 
Steamship Lines de 1 chacun à 29 
et 25 respectivement Reader’s Di­
gest a perdu 1-4 à 13 1-4 

Dans les métaux de base. Hudson 
Bay Mining et Faleonbridge ont 
recule de 1 chacun a 56 et 106 res­
pectivement et Inco de 1-2 à 112 
1-2

Dans les services publics, Mari­
time Electric et Westcoast Trans­
mission ont avancé de 1 chacun à 
26 1-2 et 24 1-4 respectivement et 
Northern and Central Gas de 3-4 à 
13

CPR a perdu 1 1-4 à 571-2.
La Banque Canadienne Impé­

riale de Commerce a progressé de 
5-8 à 16 1-4 et la Banque de Nou­
velle-Ecosse et la Banque de Mont­
réal de 1-4 chacune à 18 1-8 et 12 
1-4 respectivement 

Sur le marché canadien, les 
pertes l'ont emporté sur les gains 
par 42 à 35.

Consolidated Propietary a recu­
lé de 15 cents à $1 36 Guardian a 
gagné 12 cents à $1 14 

L’indice des industrielles a ga­
gné 16 à 159 98. celui des banques 
2 75 à 140 03 et celui des papiers 
69 à 72 81 L'indice des services 
publics a perdu 02 à 130 60

Fusion de Gulf 
Resources et de 
Bunker Hill Co.

Les actionnaires de Gulf Resour­
ces and Chemical Corporation et 
ceux de The Bunker Hill Company 
ont approuvé mardi un accord de 
fusion des deux compagnies, au 
cours de deux assemblées sépa­
rées, tenues respectivement à 
Houston, au Texas et à Spokane, au 
Washington.

L’accord, qui sera déposé ces 
jours-ci devant les autorités de 
l'Etat de Delaware, prévoit la fu­
sion de The Bunker Hill Company 
dans Gulf Resources and Chemical 
représentant près de soixante mil­
lions de dollars

Aux termes de l’accord chaque 
action en circulation de The Bunker 
Hill Company sera échangée contre 
une action privilégiée nouvelle, 
convertible, série B à dividende 
cumulatif de $1 30 et 0.60 action 
ordinaire de Gulf Resources and 
Chemical Lorsqu’elles seront 
émises, les actions privilégiées 
pour 1G action ordinaire, converti­
bles à raison de une privilégiée pour 
1 action ordinaire de Gulf Resour 
ces. en tout temps L’on prévoit 
qu’aussi bien les actions privilé­
giées séné A que les nouvelles de 
la série B. seront prochainement 
approuvées à la cote de la Bourse 
de New York

Au début de cette année Gulf 
Resources avait fait l'acquisition 
de 35 8 pour cent des actions de 
The Bunker Hill

Il y a deux ans. Gulf Resources, 
dont la raison sociale était Gulf 
Sulphur Corporation était un petit 
producteur de soufre, dont l exploi- 
taüon était uniquement centrée au 
Mexique. En 1967 la compagnie fit 
l'acquisition de The Lithium Cor­
poration of America el prit sa 
raison sociale actuelle.

FONDS MUTUELS
Cours fournis par Francis I Dupont et Co

Offre dem
Adanat Mutual Funds 2 63 2 87
x Affiliated Fund Inc. Com 8 92 9 65
AH Canadian Com 828 905
All Canadian Div 1003 10 96
All Canadian Venture 9 52 10 40
x American Business Shares 3 51 3 80
American Growth 760 831
Andreae Kquity
Associated Investors

3 51 405
4 69 4 74

Beaubran Corporation 38 24 41 53
x Boston Fund Lid 885 9 67
x Bullock Fund Lid 16 03 17 07
Canada Growl h Fund 7 59 8 34
Canada Security Fund 456 5 01
Can (ias & Energy Fund PFD 12 35 13.53
Can Investment Fund 391 4 29
('an Trusteed Inc Fund 4 44 4 85
(anafund Co. Ltd 53 78 56 47
Champion Mutual Fund of Can 698 759
c I Leverage 14 32 15 69
Collective Mutual Fund 6 83 7 42
Commonwealth Inti 11 09 12 15
Div Inc Shares Ser A 1 54 1 70
Div In< Shares Ser B 4 55 5 00
x Dividend Shares 3 95 4 34
Dreyfus Fund Inc 15 28 16 68
Dynamic Fund 19 13 19 32
European Growth Fund 8 10 8 85
Exec Fund of Can Ltd 7 40 777
Exec Inti Fund 8 45 8 87
Federated Financial 5.90 6 45
Federated Growth 8 22 8 98
Fidelity Trend 31 15 33 86
Fonds Collectif A 671 7 28
Fonds Collectif B 4 78 4 93
Fonds Collectif C 9 16 996
Fonds Desjardins A 4 68
Fonds Desjardins H 4 35
Fonds Mutuel Adanat 163 2 87
The Fraser Fund Ltd 12 78 1284
G I S Compound 9.70 1061
G I S Income 4 28 4 68
Growth Kquity Fund 7 21 788
Growth Oil & Gas 19 30
Guardian Growth Fund 863
Investors Growth 8 63
Investors Inti Mutual 8 24 896
Investors Mutual of Can 5 19 5 65
Ceystone Canada 8 75 9 61
x Keystone Custodian K 2 7 58 8 27
x Keystone Custodian S 1 23 20 25 31
x Keystone Custodian S 4 8 47 9 25
U Fonds !» E P 4 04 4 40
Lexington Research 16 82 18 38
x Mass Inv Growth Stocks 1307 14 28
x Mass Investment Trust 16 98 18 56
M G F Management 3 40 350
MoLson M Fund 4 46 468
Mutual Accum Fund 5 34 5 84
Mutual B I F 4 76 4 98
Mutual Bond 8 02 838
Mutual Growth 6 82 7 46
Mutual Income Fund 587 6 42
Natural Resources 7 14 7 80
One William Street 18 69
x First Participating 14 15 15 46
I*rét et Revenu Mutuel 7 03 768
Principal Growth Fund 5 24 571
Provident Mutual Fund 6 19 677
Ihitnam Growth Fund 14 18 15 50
Radisson R I 3 73
Regent Fund Ltd 10 48 11 45
Royfund Ltd 528 5 45
Spec 11 34 12 46
Taurus Fund 733 805
United Accum Fund 12 04 13 06
United American 3 15 3 44
United Venture 563 6 19
Uni Svgs Equit Fund Ltd 571 6 24
Wellington Fund Inc 13 21 14 36

Titres au Comptoir
Offre Dcm

Admims & Trust 22 24
B C Molv wts 5‘-« 6
Charter Credit 2'* 34
Crown Life 19 21
Credico 1 2
Compute! 24 G 254
Dustoane 17 17*4
Don lee Mfg 141* 154
Eastern Can Savings 4'4 5*4
Elect Associates 3G 3*4
General Impact 9 G 104
Grenache 250
General Distnb 13*4 144
Industrial Life 13*4 14
London Life 17
Int Systcoms 19 G 20*2
Les Prévoyants 6 7
Leigh Pfd
I-a Prévoyance

62
15 17

London Life 47
Paco 2 Mi 3
Que Savings Bank 5'4 6
Scintrex 12*4 134
Spar Aero 2S 24
Stability 3*4 4*4
Stedman 13 14
Triaec 1 70 1 80
Union 2*v 3

Indices des obligations 
à New York

20 10 10 10 10
Rails Ind Util Frgn L-Y

Hier 64 5 87 1 78.8 88 1 797
La veille 64 5 87 4 78 9 88 1 796
Sem der 643 872 786 88 1 794
Mois der 640 872 78 7 889 80 1
Année der 73 î 91 6 81 8 920 858
1968 haut 663 889 802 89 4 81 7
1968 ba s 640 863 78 4 88 I 790
1967 haut 73 0 956 849 925 98 4
1967 bas 646 86 1 780 89 ! 78 4

COURS DU DOLLAR
Le dollar canadien a gagné hier 

3-64 en devises américaines et co­
tait à 92 25-32. B y a une semaine, 
il cotait à 92 53-64.

La livre sterbng a gagné 9-64 
et cotait à $2.38 35-64

DOMINION SECURITIES 
(QUEBEC) LIMITEE

M MICHEL PLAMONDON
M Pierre Duhamel, vice-pré­
sident et directeur général et 
M. A. G. Renaud, administra 
leur régional de Dominion Se­
curities (Québec) Limitée, an­
noncent la nomination de M. 
Michel Plamondon comme re­
présentant à notre succursale 
de Québec. M. Plamondon pos­
sède quelques années d’expé 
rience dans le commerce des 
valeurs mobilières, et est en 
mesure d’offrir à sa clientèle, 
par l’intermédiaire d’un grou­
pe de filiales, tous les servi­
ces concernant les valeurs 
mobilières.

Cours du franc 
français

FRANCFORT (AFP) Les bu­
reaux de changes en Allemagne fé­
dérale ont conservé hier la limita­
tion des achats de francs français 
à la somme de 100 francs par per­
sonne au cours, invariable depuis 
vendredi dernier, de 78 marks La 
cotation du franc français avait été 
suspendue jeudi dernier à la bourse 
de Francfort. Le cours normal du 
franc était, avant la suspension, de 
79 940 km à l’achat et de 80 1400 
m à la vente pour 100 francs

Le franc français a été coté lun­
di matin 20.11 cents acheteur, c’est 
à dire au point bas atteint vendre­
di dernier Cependant les transac­
tions sont pratiquement inexistan 
tes sur la devise française en rai­
son de la fermeture de la plupart 
des places étrangères pour la Pen­
tecôte On prévoit, dans les mi­
lieux cambistes, que la banque de 
la réserve fédérale de New York 
s’est portée hier encore acheteur 
du franc au prix d’intervention 
(20,1045) ou légèrement au des­
sus Toutefois ce n’est que mardi, 
lorsque les affaires internationales 
auront repris un rythme normal, que 
la situation du franc apparaîtra 
plus clairement

Bon trimestre pour 
l'Union Carbide

Les ventes de la société amén- ! 
caine Union Carbide pour le pre- | 
mier trimestre 1968 ont porté sur | 
$629 millions en hausse de 2 pour | 
cent sur le chiffre d’affaires de j 
$614 7 millions réalisé à la mê- j 
me période de 1967

fa1 bénéfice net s’est chiffré par j 
$41 9 millions ou 69 cenLs par ac- I 
lion, comparativement à $43 9 
millions ou 73 cents l’action

Les chiffres consolidés repré­
sentent les opérations mondiales 
de la compagnie.

Au cours de l’année 1967 les 
ventes avaient totalisé $2.545,594 - 
000 et le bénéfice net $170,686.000 
ou $2.82 par action

Indices de Dow Jones
Ouv. Haut Bas Perm. Ch 

30 ln<l 901 65 912.12 IB6 23 905 38 6 38
20 Rails 256 4 7 258 60 255 22 256 63 0 97
15 Util 12.1 59 124 84 122.32 123 79 0 77
65 Sti ks 321 92 325 22 319 92 322 74 I 87

Modalités de l'émission de $500,000,000
lancée au début de cette semaine par le gouvernement 
fédéral

L’honorable E J Benson, mi­
nistre des finances et président 
du Conseil du Trésor, a annoncé 
hier les modalités d’un nouveau fi­
nancement du gouvernement du Ca­
nada

Le nouveau financement compor­
tera une offre contre espèces de 
$500 millions ou à peu prés d’obli­
gations devant être datées du 15 
juin 1968 et livrées le 17 juin, et 
offertes en trois échéances Le 
montant définitif à émettre sera 
déterminé par le ministre des fi­
nances au moment où les attribu­
tions seront faites. Les nouvelles 
obligations viendront à échéance 
dans 1 an 1 2 mois. 2 ans 3 1/2 
mois et 6 ans.

L’échéance la plus longue com­
portera une nouvelle caractéristi­
que qui accommodera les investis­
seurs désirant toucher un revenu 
mensuel régulier Les détenteurs 
d’au moins $25.000 de l’échéance 
à 6 ans. sous forme entièrement 
nominative, auront le choix de re­
cevoir mensuellement plutôt que 
semi-annuellement leur intérêt 
payable par chèque

Du montant global de l’émission, 
la Banque du Canada est convenue 
d’acquérir un minimum de $140 
millions, à affecter à n’importe 
quelle échéance

En outre la Banque du Canada 
est convenue d’acquérir une autre 
branche de $75 millions des obli­
gations à 6 ans en échange d’obli­
gations du gouvernement du Cana­
da échéant le 1er octobre et le 15 
décembre 1968 et de bons du Tré­
sor du gouvernement du Canada 
échéant le 29 novembre 1968

Le produit du financement con­
tre espèces servira à rembourser 
$284.581,000 d’obligations 2 3/4% 
du gouvernement du Canada échéanl 
le 15 juin 1968 et de $135.000.000 
d’obligations 4 1/2% du gouverne-

mimt du Canada échéant le 15 juin 
1968, et aux fins générales du gou­
vernement du Canada

L'aluminium 
a haussé 
ses prix
Grève dans 16 usines

NEW YORK (AFP) La 
hausse du prix de l'aluminium 
de première fusion se géné­
ralise aux E-U en conséquen­
ce des nouvelles conventions 
collectives de l'industrie amé­
ricaine du métal léger. Con­
formément à l'initiative prise 
vendredi immédiatement 
après la signature des con­
trats de travail par le plus 
important producteur la firme 
Aluminium Company of Ame­
rica (ALCOA), la compagnie 
Reynolds Metals a porté son 
prix du lingot de 25 à 26 cents 
la livre La compagnie Kaiser 
Aluminum and Chemical en 
avait fait autant dimanche. 
Les nouvelles conventions 
collectives de l'aluminium 
prévoient des augmentations 
de salaires et avantages di­
vers évalués à 6.5 pour cent 
par an. pendant les trois ans 
de validité du contrat. Ceci 
n’a pas empêché 16,000 ou­
vriers membres du syndicat 
’’Aluminum Workers Interna­
tional Union" de se mettre en 
grève dans 15 usines d’ALCOA 
et de Reynolds Metals.

Saint-Denis, Messier & Associés Inc.
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

360, rue St-Jocques, Suite 1 225 Tél.: 842-9131

dupuis,
parizeau,
tremblay,
inc.

CHARLES J. DUPUIS 
JEAN-PAUL NEPVEU, L S C 
R D. LEPROHON. ING. P. 
GUY DE3MARAIS

Courtiers d’assurances agréés 
Conseillers en plans de bénéfices

Place Victoria, Montréal 3. Québec. TÉL.. 878-2751

Occupez-Vous De Ce Qui Paye...
Les crédits et les recouvrements sont 
les dernières choses qui vous tracasse­
ront. Consacrez plus de temps a la 
production et a la vente; c’est la que 
sont vos profits. CANADIAN 
FACTORS 'spécialistes en credit ’ 
prend en main vos problèmes de 
comptes recevables pour une fraction 
de votre coût actuel. Vous réduirez 
vos ennuis ET augmenterez vos profits. 
Capital supplémentaire a votre dispo­
sition. si vous le désirez. Téléphonez- 
nous aujourd’hui pour une consulta­
tion gratuite.

CANADIAN FACTORS
CORPORATION IIMITCD

1450 rue City Councillors, Montréal 2 • 849-8681
330, rue Bay Toronto 1 • 368-8227

En effet, le taux cTintérêt 
de vos obligations d'épargne du Québec 

est d'un seul coup accru
d*5%%à7%%

Vous voyez:
vous avez fait un excellent placement.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur ce nouvel accroissement 
de vos intérêts, voyez votre courtier en valeurs, votre caisse populaire, 
votre banque ou votre société de fiducie.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC (j)
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NOMINATION CHEZ FRUITS ETBONGARD,
LESLIES. CO. LTD LEGUMES

MONTREAL (PC) - Prix payés

H mi I Bat Farm CK.
Industrielle»

3354 $7 'it 7V< 7\ + <4
645 $13S 13>4 13‘4 + >4 

3400 $8v4 8-t 8H -i H 
?80 >345. 34 » 34 * * h 
2iC $79 , 79 ï 794 

i 2125 600 550 550 — 50
550 $194 195 194 
200 $85

2050 $17 4 
29720 $23 4 

U5 $31 
35 $36 4 

1100 455 
7788 $38 374 38 +

50 $85 , 854 854 -

Asbestos
Ashdwn B
Atco Ind
Atl bug
All bug A
Auto Elec
BACM Ind

Mil
Bank N S
Bartai
Beavi i
Beaver pr

*40 $134 134 134
» $37 37 37

2626 $9*4 94 94
193b $20 194 204
1326 $174 17 17*4
4376 $9» 94 9 4

26740 $7*. 74 74
360 $164 154 154

4066 $13v4 134 134
z» $15*4 15*4 15 4

15676 $12*4 124 124
6660 $184 174 184

11900 $1)4 104 1114
2410 $16 154 154

25 $26 26 26
3406 $12 114 12
5278 $434 4?4 43
t975 $124 114 12
4360 900 87b 900
450 $134 134 134

1839 $33 324 33
664 $24 4 24 4 244

6519 $174 174 17 4
200 266 260 250
60 $73 7? 72

1279 $40 40 40
*100 $154 154 154

NADIENNI
VtNttt Nmit B«t Farm. (h.

XJU 1U0 100 100
3085 $124 114 124 + v«
1120 $124 124 12 *? + 4
2219 $204 194 19 4 + 4
3135 $15 144 15 +• 4

150 $214 214 214 + 4
2100 $14 134 14 + 4

100 $18*4 184 184 — 4
7600 $8 74 8 + 4

900 500 490 490 — 10
12295 $19 4 191 + 194 + 4

4075 425 395 420 + »
835 $44 44 44
100 $19 19 19
225 $5 5 5
300 $94 94 94

1785 $214 214 214 — V«
290 $23 23 23 + 4
300 $11 » 114 114 + 4

6400 190 185 190 4 10
200 $5 5 5 + 25

5437 75 70 70 + 1
625 $114 114 114

5999 $» 294 29 4
650 $20 19 20 + V4
325 $20'4 19*4 ?0 « + 4
100 $48 ? 48 , 48 ? + \4
400 $6*4 64 64
775 $34 33*4 33*4

Locana 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Maher 
M Lt Mills 
Mritime 
Markboro 
Markbro w 
Mas F 
MERC 
Met Stores 
Met Stors p 
Milt Brick 
Mmdustrl 
Molson A 
Molson B 
Mon Food 
Monte*
Monte* pr 
Monte* w 
Mont T rst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Murphy
NaChrs Int 
Nt Contain 2975 $84 84 84
Nt Contn w 250 460 460 460
Nat Drug 600 $11 11
Nat Drug p *25 $12 12

BC Sugar 100 $38 
BC Sugar p *15 $16 4 
BC Phone *10 $54 4 
BCPh 6 pr 41 $9?
BCPh 4 84 *20 $18
Br Nfld C 6765 41C 
Bruck A 525 $16
Bruck B 200 $124
Bullochs A *50 $6
Burns Fds 460 $184 
CAE Ind 789

10 
f 24

38 38s
164 164 
54 V4 54 4
92 9? 2
18 18

405 410 4 5
16 16 4
124 124 424 
6 6

18 18 4
84

Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Nia Wire B 
Noranda

600 $5
*20 $8 < 
200 $174
800 $24'4
231 $134 
*25 $13 

1370 $47 4
NCtrl G 30428 $13 
Nor Ctl G p 100 $22 
NCG B 2 p 
Nor Ctl wts 
NS L P

480
84

174
234
134
13
47
124
22‘

11
12

480

Court fournit p
Vente» Meut Bet Fer m.

ACF 2 20 40 47
Addres 1 40 116 854

464 
834 

122 215 214 
636 224 214 
130 16 4 16 » 
702 334 324 
140 894 m » 
331 264 254

174 - 
24 4 4- 
134 + 
13 
47
13 +
22 M

Ocean Cm 
Ogilvie 
Okanagan 
O t Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
Overland 
Overlnd pr 
Pac Pete

850 a284 284 284 
9995 580 540 565
203 $7 4 7 4 74
512 $18 4 18 4 184 
100 $19 19 19
475 $5 490 495

50 $33 33s 33

M LEDUC
Bongard. Leslie & Co, Ltd. an­
nonce la nomination de M Mi 
chel Leduc au poste de repré­
sentant autorisé à ses bureaux 
de Montréal situés au 1 Place 
Ville-Marie.

30

20

Admtrl 
Alcan Al 1 
AiiegC 10e 
AlI.sChal l 
Amerad 3 
AAirlm 80 
AmCan ? 20 115 51 
ACyan 1 25 633 26
AHome 1 20 127 60 4 
AmMot 1260 134 
AmSmel 3 105 73
Am Std 1 381 40
AT T 2 40 1473 49 S
AmTob 1 90 190 33 
Ampex Cp 527 344 
Astd 2 40 102 47v,
Anacond 2 50 416 50 4 
Armco 3 172 524
ArmC 1 40a 327 70 
AtlR.ch 3 10 143 132 4 
Avec 1 20 284 51 4
Avon 1 60 46 139
Babck 1 36 48 454
BeechAir 1b 45 59 
Bell H 60 246 814
B en F 1 60 125 36
BethStl 1 60 508 314 
BomglPO 410 694 
Bordn 1 20 170 33’i.
BorgWa 1 25 96 324 
BosEd 2 08 13 404
BnstMy la 137 764 
Brunswk 778 174 
Bucy 1 20 28 24 4
Burllnd 1 20 220 47 
Burrghs 1 299 2104
CmpRl 45a 70 37 4
CanDry 50 21
Cdn Brew 40 39 
CdnPac 1 45e 35 65 
Case Jl 232 19 4

« la PRESSE ASSOCIEE
CK. Vent*» Nnvt Bat F»» m

Magna V OH 1 177 534 52S 52S
Malry 180 19 66 65 4 654 +
Marathn 1 40 47 51S 51

14
- 4 514

2024 2104

351 
9>.

2615 $25 4 24 
3362 $334 321 

700 $17 17
1455 $17 16*
3207 $194 191

24 4 1
334 + 4 
17
17 + 4
194 + 4

Tin C 1UUU0 8 4
Tundra *100 35
U Asbestos 220 980
U Buffad 66800 95
Un Keno 1425 $11

84 8 4
35 35

975 980
92 94
104 104

565 $21 20 •? 21 + 4 Peace Rv 350 $b * 5 54 + 4
*5 $102 102 10? Peel Elder *80 $23 214 23

800 68 68 68 Pembma 354 $17’ * 17 17 4 — 4
445 $25 24 4 25 + 4 Pow Corp 1025 $7 4 74 7*4
100 $11 11 11 4 Pow Crp pr 155 $33 32 4 33 + 1
*5 $264 26 4 26 4 Prem Iron 100 400 400 400 — 5

1150 $174 174 174 Price Com 635 $9 a 94 94
3600 88 87 87 1 QN Gas 2558 $x0 *4 104 104 + 4

100 $77 76 76 2 QNG 5 40 p 40 $69 69 69
18» $784 774 774 14 QN Gs 63w 500 355 350 350
576 $104 104 104 + 4 Rank Org 100? $8 4 84 84

50 $25 4 254 254 4 Readers D 2410 $13' ; 134 134

Upp Can 9200 214 197 213 +.
Urban Q 3277 15* ? 15 15 —
Vespar 5000 69 68 69 -+
Wasmac 200 1» 1» 1»
West Mme 2350 223 218 223
White Star 500 »' '? » ? »*? 4
Wdfall 11500 23 22 22 *? —
Wr Harg *55 270 270 270
Yale Lead 3000 22 191 > 194 —
Yk Bear 500 460 460 460

CatTr 1 20 
Celanese 2 
Ches Oh 4 
ChnsCrtt 
Chryslr 2 
CitiesSv 2 
ClarkE 1 20 
Clevite 2 10 
CBS 1 40b 
CSolv 50e

188 40 4 
282 58 4 

18 634 
*104 384 

413 674 
354 53 

71 27 4 
43 794 

216 58 4 
142 304

Com Sat 102 64
ConEds 1 80 168 324 
Contamr 1 40 92 30v 
ContCan 2 48 53 ‘

5855 $84

130 $30 ? 30‘. 
320 $30 30
120 $49 4 49 x 

53» $204 194 
4»1 $164 15 4 

19850 $164 15 4 
15747 $17*

8-4 
324 33 -f 4 
38 38
154 16 + 1

s 9 4 9 4
250 250 

* 49 4 49 4 
220 240 +20

C Ind Gas p 9290 $14 4 
C!L 562 $124
C Marconi 2900 $7
CP Inve pr 4081 $224 
CPR 6080 $59 4
CPR $3 pr 400 $9 ,
Cdn Tire A 853 $44 ? 
C Utilities 230 $34 
C Westing 464 $13 
Canron *115 $164
Capit Bldg 7000 260

214 224 
574 574

Commco 3816 $234 234 234 + 4 
Compro 1000 300 295 300 +10
Compr Ap 200 $11 11 11 1
Computr 350 $17 17 17 - 4
Conduits 200 380 380 380 + 80
Con Bath 5800 $15 134 14 4 + 4
Con Bath p 600 $194 19 19
Con Bath w 1150 295 290 290 10
C Bldg 49165 175 165 170 5
Con Bldg p 500 375 375 375 + 5
Con Bldg w 1152 50 50 50
Cons Gas 3535 $19 4 194 194 4
Corby vt 100 $» » »
Corby B 288 $29 284 284
Coronatn 300 100 95 100
Corontn 2p 500 185 165 185 + 10
Coron 2w *70 15 15 15
Corp d Ex 300 275 275 275 - 325
Cosmos 200 $9 9 9 -4
Cram R L 5» $14 4 144 144 - %
Crwn Tret 150 $43 424 43 + 4
Crow Nest 2225 $34 .> 34 344 + 4
Crush Inti 2115 $164 16 164 + 4
Cygnus A 1022 420 415 415 5
Cygnus B 369 $6 54 6
Cygnus pr *2 $174 174 *74 
Daie-R 400 $114 114 114 4
Delta Elec 300 390 3» 390 + 10
Distl Sea g 815 $444 44 > 44 4 - V4
Dome Pete 385 $57 564 564 -14
D Bridge 370 $14 134 14 +4
Dofasco *100 $16 4 164 164
Dorn Glass 200 $9 9 9
Dorn store 1840 $184 18 18
Domtar »17 $9 84 9
D Textile 2040 $14 ? 144 144 + 4 
Dupont 358 $29 ^ 29 291
Dyle* Div 100 $22 22 22
Electro ltd 3» $114 11 114+4
Emp Lite 705 $14 4 14 4 14 4 + 4
Exquisite 526 $6 54 54+4
Exquite pr *?5 $7 7 7
Fairbnk M *15 $9 9 9
Falcon 506 $105’,'1054 1054 - 4
Fam Play 825 $52V? 52 52 4 + 4
Fed Gram 1500 $6 5 6 + 4
Fleet 33775 300 275 280 - 15
Ford Cnda 1698 $2» 227 227 3
F PE P.on *50 $23 4 934 234
Fraser 605 $154 144 15 + 4
Fretman 400 $9 8 4 8 4 4
Frontier 500 $7 7 7
Fruehauf 100 $12 4 124 12 4 - 4
GMC *95 $87 86 864
G Stl Ware *20 $8 8 8
Glob En A 300 $9 9 9 + 4
Goodyear *3 $178 378 178
Godye.v p *3 $34 4 34 .- 34 4

Harveys F 
MWood B 
Haw S 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Imbrex 
Imp Oil 
Imp Tob 
Inc D R VT 
Ind Accept 
Ind Adhes 
Ind Wire 
Ingersol A 
Inglis
Inland Gas 
Inspiratin 
Intr City pr 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ip SP
Intpr Stl pr 
Inv Grp A 
ITL Ind 
James Stl 
Jefferson c 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey 2 p 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau F lm25 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Lai F 63w 
Leigh Inst 
Levy
Levy B pr 
Life Inv wt 
Livmgsto 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Lob Inc

*50 $64 64 64
*50 $84 8V4 8*4
410 $154 154 15*4

3005 $16*4 164 16*4
*15 $21 21 21
200 $48 48 48

5400 350 345 e50
540 $114 11 11
100 $9 9 9

1800 56 56 56
400 $124 10 124

1400 $10*4 10 10
980 $21 20'? 21
300 63 63 63

1838? 480 455 460
505 $11 104 11

2700 $23 22 V? 23
150 $24 ? 24 V? 244

1150 310 300 305
*35 $254 24 4 254
715 $594 59 59
540 $10 4 104 10 4

2443 $26 » 254 26
*20 $47 46' ? 461 /
101 $47 47 47

1262 $154 15 15
1200 $6 4 64 6*4
2528 $624 624 62 4
3545 $14*4 14*4 14 4

100 $84 8*4 8*.
1875 $21 20 4 204
*25 $7*4 74 7*4

1450 3» 315 3»
225 $24 234 24
950 $10 4 104 104

5870 $9'4 9 9
1800 115 110 110

*2 $19 19 19
»1 !$408 390 408
100 $24 4 24 * 4 24*4

2721 !$1134 1124 1124
1895 $46 ? 46 46'«

*8 $464 464 464
250 $46 45*4 46

164C $20 194 194
250 850 850 850

13974 450 400 400
*25 $17 17 17

2395 $7 4 74 74
486? $19? JQ1.4 19*.

324 340 330 340
2819 $40 39*4 394
550 $32 314 314

4357 280 270 270
500 $64 64 64

3600 $7 64 7
1520 $17 164 17
600 $5 5 5

*5 $14*. 14*. 14 >/4
980 $174 174 174

1475 $21*4 214 214
200 $104 104 104
600 3» 325 325
300 $6 6 6
*53 $114 liv. 114

6400 475 425 475
225 $114 114 114
200 $14 14 14
300 $19 4 194 194
300 10 10 10

1075 $40 4 394 40
10580 $33 4 314 314

100 $29 29 29
300 1» i» 1»

10» $214 20 204
2545 $14*4 13 14
876 $7 6 4 7
435 $35 344 35

r *25 $23 23 23
r *25 $23 23 23

155 $64 64 64

4 15

+ 20

100 $3212 32' 
400 $134 134 
100 $104 104 
940 $13 124
*44 $164 16 .

Reichhold
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
Revelstk p 
Revenu 4991? $28 
Remenuew 325 $26 
Riv Yarn 500 $6
R Nodwell 200 70
Rockower 4350 $18 
Rolland 200 $7
Rothman 1010 $23 
Royal Bnk 6233 $16 
Royal Tret 1320 $19 
St Maurice 500 50
Salada 567 $9 s 9 94 + 4
Scot York 3155 $124 114 124 + 4
Seawy 47172 $8 ? 64 84 + 1*4
Secur Cap 300 150 145 150 + 10
Selkirk A 585 $16'. 164 16'4 — 4
Shell Inv p 350 $29 28 ' / 28'z — 4
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shuliy's 
Silkmt 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Stl 
Slater A wt 
Sobey Stor 
Sogemme 
Southam 
Stafford 
St Paving 
ST Radio 
Stly Brock 
Steel Can 
Stembg A 
Suptst com 
Suptest od 
Tamblyn 
Tancord 
Texaco 
Texaco pr 
Thom Npr 
Thom N pr 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 
T owers 
Traders A 
Traders B 
Traders 5 p 
Trader A p 
Trader 65 w

1440 $124 124 124
88? $264 264 264 - 4
325 $14 4 14 4 14 4 + 4
600 350 340 350 - 5
400 $14 . 144 14 ? -2 ? 

1150 $14 4 144 14 4+ 4 
621 $354 354 354 - 4
116 $30 » »
200 $74 74 74

1050 $9 9 9
550 280 270 280 +15
500 $9 9 9 +4
*50 $134 134 134
150 $44 4 44 . 44 ,
500 3B5 395 395 5
160 $6 . 6'; 4 H
175 $49 . 49 494 + 1
100 $9 t 94 94 +14

5353 $19 4 !94 194 - 4
170 $16*4 164 164
100 390 390 390 + 25
75 $28 * 28 * 28 *

200 $27 27 27 -14
54 54 + 4

27 4 274 - H
704 704 
36 364 + 4

Young HG 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

Almmex 
Am Leduc 
Asamera 
Ban ft 
Calvert 
C Deh.
C Delhi w 
C Ex Gas 
C Gridoil 
C Homestd 
C Homest p 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan D 
Dynamic 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
In* Helium 
Midcon 
Mill City 
N Pete 
N Cont 
N Dav 
NC Oils 
NCO pr 
Numac 
Numc w 
Palliser 
Per mo 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Spoon 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Wstates 
W Dec 
W Dec It w 
Wordwide

6000 134 13
1200 123 121
2000 22 22
2000 17 16

Huile et gas 
1270 540 520
500 14 14

1300 835 800
5537 $12 4 12 
2900 
500 

840?

- 134 
123 
2?

t 164 -

535 
14 

835 
. 124

+ 20 
+ H

578 162 4 
57 28 4 

168 39S 
22 5ÛS 
48 471

16300
10500

500
6970
5200

100 $5
600 $27 *4 
*10 $704
60 $36*4

3» $49 
5145 $12 

537 $164 
500 54

1910 $8 h
400 $7*4
25 $28 

200 $20 - 
100 135

224 22*.? 224
420 400 420 ♦ 20

19 17 18 1
750 7» 7» - 5
960 940 960 + 45
575 560 575 - 5
$104 10 104 + 4
*n*. 11*4 11*4
$ 15 '. 15 154 + *4
600 590 600 + 10
655 650 650 15
170 165 165 2
540 520 535 + 20
$16 16' . 16
$10 10 10 — 4
185 181 181
46 46 46

1» 126 1»
390 380 390 + 5
88 83 88 + 6
12 12 12 - 1

8» 8» 8» - 5
$:*> 36 36 -24
*j95 575 575 -15
195 180 180 15
65 65 65 10
24 22 22 -14
90 88 90 + 3

320 315 320 + b
187 180 183 + 1
54 52 54

440 425 435 - 5
184 175 183 + 9
241 239 241 + 1
455 440 455 + 5
165 160 165 + 5
38 36 ? 364 1V?

850 825 850 -r 50
3» 320 320 - 5
150 143 145 + 2
600 600 600 -15

CnrData 
CopwS 1 20 
CornP 1 70 
Crane 1 60 
Cr Zell ? 20 
CrucStl 1.20 154 404 
DennMf 60 93 80
Det Stl 60 351 23
Dome M 80 47 64 
DowC ? 40 127 82
duPont ? 50e 86 155 
duPont pt4 50 2 76 4 
EatnYa 1 25 63 324 
EG G 10 
ElPasNG 1 
Elt 1
ESB 1 20 
EthylCp 60 266 35 4 
Evershp 
ExCel 1.20 
FrCam 50g 191 744 
Firest 140 
FMCcp 85 
FMC pt? 25 
Ford 2 40 
Frueh 1 70 
Gen Dyn 1 
GenEle 2 60 187 90 
GFds 2 40 
Gen In 1 20t 
Gen Mills 
GMC 1 95e 
GPCem 80 
GPrec 80 
GTelE 1 40 
GTire 80 
GaPac lb

377 64 4 
272 184 
208 434 
59 30

107 54' 
x58 40 

*9 59 
160 574 
143 41 
59 554

123 
125 59 

1117 414 
545 81 4

81
201

16

405 39 
»7 304
245 80M 

Gdnch 240 *540 604 
Gdyr 1 35 127 55 4
GrandU 60b 122 214 
Gt AP 1 »a 152 28 4 
Gt No Ry 3 9
GulfO 2 60 
Hem* 1 40 
Hewlett 20 
High Volt 
Hmstk 80 88 734
Honywl 1 10 178 1314

534 
306 714 

80 54 4 
88 854 

226 41

+ r

Trader 66 w *20 215 215 215
Transair 1000 $5 4 54 5 4
Tr Can PL 9798 $304 » »4
Tr Can PI p 111 $434 434 434
Tr Can A pr 9788 $60 59 60
Tr Can P w 1940 900 850 875

4741 $13 124 13
1100 $9 84 9

500 225 225 225
*8 $104 104 104

750 $184 184 184
1035 $154 14*4 154

100 $46 x 46 4 46 4
3200 $8 74 8
200 $38 38 38

450 450

Trans Mt 
Trans PPL 
Tru Wall 
UNAS Inv 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
Un Wburn 
UWbn 64p 
Un Wbn wt 
U Sections 
Versafd 
Versatile 
Versatii A 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wajax 
Wainoco 0 
Walk GW 
Weldwod 
Wcoast 
Westfair
West Ind 
West Ind A 
W Brdcast

Dickenson Mines 
a traversé un 
trimestre défavorable

Les revenus bruts d’exploitation 
de la société Dickenson Mines Li­
mited pour le premier trimestre 
1968 ont prié sur $864.000 y com­
pris l'assistance aux mines d'or 
pour un montant de $171,000

Le bénéfice net de l'exercice in­
térimaire ressort du rapport aux 
actionnaires à $108,000 compara­
tivement à $128,000 pour le même 
trimestre de 1967

% V'i
S 59'. 

>6 66 
78 45 H 
3? 3? 

548 375

HouseFm 1 
HBay 3 40a 
IHCent 1 50 
IngRand 2 
IntlkSt 1 80 
IBM
IntHarv 1 80 220 33 
IntMng 10r 94 38;
IntNick 3 192 105’
IPap 1 35 
IntT&T 85 x251 
JnMan 2 20 
KaysRo 60 
Kellogg 1 40 
Ken net 2 
Kresge 102 
Kroehler 3C 
LibbMcN 
Litton 2 65f 
Lock A 2.20 
Loews 20h 
MadS Gar

1523 324
x?51 57

98 694
23 36 4
72 434

224 404
110 99

le 12 294
210 18*8
721 814
85 57 4

227 954
143 94

86 H
574
40
79 4
154
45 4
384
294
774
59
54 4 
214 
274 
534 
704 
524 
834 
40 H 
72

126*4 
374 
584 
654 
44 4 
314 

369 
324
364

1034 
314 
564 
68 
354 
424 
394 
97 4 
29 
18
784
564
914

554
904
87
58;/
404
804
16
484 
38 4
»4
79 
594 
554 
214 
284 
534 
714 
524 
854 
40 4 
724 

1294
374
58*4
66
444
3?

375
324
384

103 4 
324 
564 
684 
354 
431 ? 
404 
984 
29 h 
184
80 4 
56 4 
924

9

+ 4 MarMid 1 50 x37 sév­ 35*? »
- 4 MarqCm 60 48 is*. 17’» 18*.
+ 4 MarshFld 2 17 63 62 V? 62*.
- 4 MartinM 1 255 23 W 22*. 23
— 4 Mass F 1 383 20*. 18*. 20
+ 4 McDonCp ' 63 57*. 57 57 Vy
+ 1 Mc Don D xll41 57*4 55'» 57
-♦ *. McGrH 60a 217 49 S 48». 49
+ 4 Mclntyr 2 » 1 76*. 76'. 76*4
+ 24 McKee 1 50 16 39*. 39 39
+ 1 * 4 Merck 1 60a 160 89 *> 88 88 \
+ V, MGM 1 20b 106 45». 44 V» 44 ’»
+ 4 MidldR 1 40 7b 32*. 31*4 31*.
+ 14 MMM 1 45 127 114 ’n 111 '» 114'?
+ 24 Mohasco l 163 29'% 28*. 29
- 4 Mnsan 1 60b 300 41 't 41*. 41*.
- 4 MontWd l 306 35 *'4 34 S 34».
+ 1 Motorola 1 33 153*. 150*. 151*4
+ 7 N Cash 1 20 109 148S 145 148‘»
+ 1*4 NDairy 160 56 43S 42*. 43S
+ 14 NDist 1 80 110 37 Vy 36 * 37'?
— 'ii NatGyps 2 1» 59 57*? 58*.
+ 4 OutbMar 1 152 35*» 34 S 34 \
+ 4 Pac Pet 15g 299 18*. 17 S 18'»

Pan Am 40 60? 21 v» 21 *4 21 S
+ 14 ParkeDa 1 »3 »> 29 *? »'.
-1 PenCen 2 40 177 79? 78‘4 78**
+ *. PepsiCo 90 xl37 48’, 47', 48*4
+ 4 Perkin El 68 49 S 49 49 S
+ 4 Pfizer 1 20a 52 74 *? 72 V. 74"?
+ v4 PhlpsD 340 46 67S 6b S 66 S
-+ 4 PhilMr 1 80 29 55 S 54’. 55 ‘ *
+ 4 PftBo 1 20 39 63'» 62 62*.
+ *« Polroid 32 311 120 V» 118 118*4
+ 84 Proc G 240 36 93 9? 92

1 4 Pllmn 2 80 67 50*. 49’■» 49'4
- 4 RCA 1 333 50S 49 S 49 S
+ 4 Ralst P 60 129 24 '» 23 S 24'.
-+ 4 Rep St 2 50 494 45 \ 44 H 45
+ 14 Rexal »b 290 34» 33 34 »
+ 4 ReyT 2.20 201 42*. 41 S 41V»
+ v, RichM 1 » 55 86 S 8b z 86
- 4 Rubmd 96 18 4 iv? 41 41V?
— v4 Schenl 1 » 76 48*. 48‘. 48 .
-14 Scherg 1.20 19 68"? 67 S 67*»
+ 34 SCM 60b 784 49 »t 46*4 48».
— 4 Scott Pap 1 98 29 28'» 28 S
-2 ShellO ? » 58 65 ? 64'., 65?
+ 4 Smclr 2.80 141 84*. 83 S 84 4
+ 4 SouPac 1 60 179 33*» 32*. 33 V.
+ 24 Sper R 20e 493 57S 56 S 56S
+ 4 Std Br 1 40 116 44 » 43’. 44 >»
+ 4 StdCl 2 70 218 61 S 61 61'»
+ 4 Stdlnd 2 10 191 52 S 51 'x 52’»
+ 44 Std N J 1 70e 540 67 S 67 S 67'»
+ 14 StudeW 1 205 61’? 58». 61
+ 4 SunOil 1b 34 67"? 65"? 66?
- 4 Swift 60 334 25*. 24 S 24 S
+ 4 Tel 1 2.79t 396 122 V» 119 S 121
— 4 Tenco 1 28 218 27 % 27'? 27*.
__ v4 Txco 2 80 166 79*» 78*. 79 S
+ 4 Texlnst 80 94 107*. 104'? 105
-24 Textr 70 272 53*. 53 "4 53'?
- 4 Thiok 40 140 19S 19 19
+ 1 Time 1 90a 13 106 104*. 104*.
+ 1 Timken 1 80 35 381 « 37 V» 37'»
- 4 Trnsitrn 258 16 S 15*. 15 V.
+ 2 TwntC 1 254 33 *? 32» 33*.
+ 4 Un Carb 2 600 4? S 41*. 4? S
- 4 Uïank 2 50 44 88 82 85 S
+ 4 UA.r 1 60 129 71». 71 71*4
+ 1*. UtdCp 60e 40 11*» 11*» ll*k
+ 4 UFruit 1 40 53 56? 56 S 56
+ 4 USFrt 125 119 45-S 44». 45' ?
+ 24 USGyps 3a 37 82 V» 81S 82 V»
+ 4 USStl ? 40 695 41W 40 H 41'.
+ 4 VamtyF 1 23 19 . 39'. 39'.
— 4 Vanan As 665 »’» 29H »’'.

WalkH 1 20a 5 »'? »'. »'.
+ 4 Wamlm 1 60 48 S 47 * 48*.
+ 4 Woolwth 1 104 24b» 24'. 24 S
+ 24 Xerox 1 40 216 308 »3 304S
-1 ZenR 1 20a JÜ88 58*» 56 S 57*»

14

+ 2

4
v»

+24 
+ 4 
+ 4 
+ 24

+ 44 
+ 1

en fruits et légumes jusqu'à 9 heu­
res hier matin au Marché central 
métropolitain

Ces prix sont fournis par la di­
vision des productions horticoles, 
section de l’inspection, du minis­
tère de l'Agriculture et de la Colo­
nisation, 201 Est, boulevard Cré- 
tnazie, à Montréal 

Pommes McIntosh 3 po et plus 
$3 50 à $4 25 le boisseau. 2 po 1+ 
et plus, $2 75 à $3 25, commercia­
les. $1 25 à $1.50; Cortland. $3 à 
$3 25 le boisseau 

Ciboulette $1 la doz 
Asperges 30 à 32 la 1b 
Laitue: fnsée. $1 50 les 2 doz; 

Boston. $2 50 à $2 75 pour 16; Ro­
maine, $2 50 à $2 75 pour 16 

Echalotes 60 à 75 la doz 
Epinards $2 le minot ou 10 cel­

los de 10 onces 
Baunes $150 la doz 
Pommes de terre: $1 25 à $1 35 

les 50 Ibs
Panais $3 75 à $4 le minot ou 12 

cellos de 2 Ibs
Radis: 50 à 60 la doz de pa­

quets
Rutabaga no 1, $2 25 à $2 50 le 

boisseau, gros $1 50 les 50 Ibs 
moyens, $2 à $2,25 les 50 Ibs; No 
2. $1 les 50 Ibs 

Rhubarbe 40 à 50 la doz 
Plants de fleurs et de tomates 

95 à $1 la boite

DENREES
ALIMENTAIRES

Beurre Arrivages courants 92 
62, 93 63 Prix de vente du Bu­

reau de la stabilisation agricole 
63

Fromage: livré à Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 47 1-2. coloré 47 3-4 

Poudre de lait écrémé: procédé 
par vaporisation No on sacs 18 à 
22, procodé par rouleau. No en 
sacs 17 1-2 à 19; autre catégorie 
pour nourrisago 13 1-2 à 14 

Poudre de lait de bourre pour 
nourrissage 13 1-2 à 14. poudre de 
lait 4 1-2 à 4+4

Pommes de terre prix de gros 
Québec. $1.25 à $1 35 les 50 livres 
I P.E. $3 10 à $3,25 les 75 livres. 
$2 10 a $2 25 les 50 livres; 55 à 
57 les 10 livres. N B $1 45 à 

$150 les 50 livres; .55 à 57 les 
10livres, 39à 40les 10livres 

Prix des oeufs: en cartons d une 
douzaine A-extra gros. 46 3; A 
gros, 43 3, A-moyens, 40 1; A-pe 
tits. 36

Court fournil por la PRESSE CANADIENNE
H«mi B«i Font CX

1650 *7’* 7». 7 V.
4905 23H 23W +

755 $17'* 17 17V, _ V,

Abitibi 
Alain 
Aigoma 
Ang CPP 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sug A 
Bank Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Banq F*C

Bra*tl 
BA Oïl 
Bunco 
CAE Indust 460 $8*4
Can Cement 50 $264 
CD Sugar 200 $24 4 
Canron pr 25 $85 
Can Malt 200 $17 4 
C Stmshp 200 $25 
C Stmshp pr 240 460 
C Bre* 2075 $8 *
Can imp BC 5275 $16*4 
Can Ind Ltd 400 $12 
Can Int Po 1997 $38 
Can Int P pr 500 $14H 
Can Int Urb 3000 $54
Can Marc 1635 $6 »
Can P In pr 6145 $2?
C P R ?399 $59 
C P R 300pr 100 $9 .
Cent Del R 720 $15 4 
Cheme ell 2475 $8
Chum Ltd A 100 $18 4 
Comme o 154 $231 z 
Con Bath 4115 $15 
Cons Bath w 150 290 
Cons Glass 200 $15

Voirttf Mouf ••» Farm, (k
Maritime T 1926 $19 18 4 19 + H
Mass Ferg 4386 $19 » 19S 194 + 4
McAllister 100 $10 * 10 4 10 4 + 4

100 440 440 440 -20 Meichers 210 $3?'» 3? 32*» + s
650 $9*. 9*» 9S Met Stores 170 $44 . 44 44
570 $20 19'» 20 - H Molson A 1385 $21 *4 21 H 21 *4 + *»
200 $15"? 15*'? 15»* Molson B 240 $23 22». 23 W

7508 $ 1 ? ’ 4 12 12». + »'. Mont Trust 200 $11 S 11*» 11*» + H
3893 $18>» 17*» 18 S ■+ V. Moore Corp 2240 $30 29*. 30

765 $11 10*. 11 + H Nat Conts 600 $8* 81'? 8"? + *4
200 $7 » 7% Nat Sea Pr 600 $5'» 5*» 5*'? h

2659 $43'» 42*» 42S + '» N B Tel 739 $14 13*4 14 + W
740 $17*» 17S 17*» + >» Nfld Light 500 8 7'» 8
670 $40-4 40 40'. + v» Noranda 560 $47 ' * 47 47 V.

2285 410 405 410 + 5 Nor Cen G 21265 $13'. 12*% 13 +• »4

Corpei 
Cram RL 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denault 
Dist Sea g 
Dome Pete 
Dofasco 
Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
f alcon 
Fam Play

100 285 
200 $15 
215 $15 
475 $16 
200 $10 
500 $44 
100 $58 
700 $16’ 164 164
270 $14 5, 14 5. 14 4 

12491 $9 8 4 9

8*4 8*4 *» NS LP 611 $7 % 7'» 7’»
26»? 26*7 - i4 Oshawa A 175 $33 . 33 33». +• v.
24'? 24 V? + »% Pac Pete 100 $19*ii 19*» 19*» + »'.
85"? 85’? - W Pow Corp 140 $7*. 7*. 7*.+ »4
17*4 17*. + *» Pnce 1837 $9z 9*. 91 »
25 25 -1i QN Gas 451 $10S 10* z 10*+ + *»

4b0 ■460 15 Radio Eng 1930 $30 29 29 1
8 8 Read Dig 1350 $13'? 13*. 13'. »'.

15*4 16*4 + H Reitman 300 $13 » 13*. 13*. ♦ *4
11'» 11'» *4 Reitman A 100 $10% 10 » 10'» - *»
37 S 38 + S Rolland A 300 $7 V» 7 7'» + v4
14*? 14S Rolland B 100 $/'. 71. 7*. *»
5 5*4 Rothman» 250 $23 22 V? 22':
6*. 6’» + *4 Royal Bk 3593 $16'? 16'. 16 >» + *»

21*. 22 + v. Royal Trust 650 $19**» 19'i 19'? ♦ v.
57». 57»* 1*4 Salada F 572 $9» 9 9'» w

9*7 9*» Scott las 805 ta* . 25 25 »*
15'. 15*. + *« Shell Can 665 $26 ? 26*» 26*» *4
7'» 8 ‘4 Shell In P 675 $29 28*. 29 v.

18*. 18*. + v. Shop Save 466 $14'. 14» 14.
23 v. 23’? + V. Simpsons 1160 $35*. 35 ? 35'? ~ V.
14 15 +1 Sogemmes 300 $13f» 13V» 13 •« + ».

290 290 10 Steel Can 3850 $19 » 19'; 19'.
15 15 - »'!? Texaco Can 525 $271 .• 27’., ?/ ,. v.

285 285 - 15 Tor Dom 1305 $16s» 16’? 16% + »»
15 15 Traders G (* 800 $8 7 . 7’» *4
15'» 15*? Trans C Cor 790 $9 -9 9 . ♦ v»

> 16 16'. + V- Trans C Pl 4938 $30'.• 30 30 . ♦ *»
- 10'» 10'? + *4 Tr C Pl A 402 $59 -, 59*» 59 ? +
. 44'» 44 S s Tr C Pl B 25 $44 44 44

58 58 *4 Tr C PL wl 1025 890 875 875 + 205
Un Carbide 100 $18*4

1575 $294 29 
290 $106 106

2625 $524 514 
Fin Collectn 990 $16 4 164 
Fleetwood 205 $15 15
Fraser 1350 $154 144
Fulcrum pr 400 $8*4 8 4
Glengair 2910 255 250
Great Lk Pa 325 $15 15
Hard Carp A 400 $10 10
Hawker Sid 9940 4 75 450
Hollinger 1100 $?94 294 
Home A 800 $23 224
Hud Bay MS 235 $56 . 56 
Husky Oil 4000 $26 26
Husky D wt 320 $15 4 154 
Imp Oil 1015 $62 4 62 S 
Imp Tob 2010 $14 
Ind Accept 
Int Nickel 
Int Pap 
Int Util
IntUt 132 pr 200 $46 
int PL 1025 $19’»
Inv Grp A 600 $7 4
Jamaica PS 200 83
Labatt 570 $17 4
l abaft pr 200 $21 4
Lament A 2000 290
Laura Sec 200 $12
Laur Fin 550 470
levy Indst 100 $31 4
Loblaw B 100 $6 »
Loeb M 700 $124
Mackmn 100 $8
MacMillan 500 $204
Maritime El 100 $26’

U Aut Pt A 
Velcro Ind 
Versatood 
Wd);i*
Walk GW 
Webb Knp 
Weldwood 
WCoast Tr 
Weston A
Zellers

250 $21'* 
535 $59 4 
425 $154 
800 $134 
780 $33 
300 16
150 $1? 

1800 $24 4 
100 $164 

1920 $134

234 244 +1 
164 164 + ''i 
13 4 134

Indices à Montréal

14 V,
1875 $21 20 .
935 $1134 112 , 
305 $354 
625 $46 .

214 21*

Hier
I veille 
Sem del 
Mois dor 
1W8 haut 
1968 bas 
1967 haul 
1967 has

WIN 131'T 
160 29 1$] 49
159 83 130 62
160 73 136 60 
164 31 129 08 
171 25 134 51 
14 8 69 119 16 
173 93 150 19 
148 99 128 83

7BA
139 90 
137 28 
13391
140 94 
140 17 
113 50 
136 26 
109 48

HM O HP A
152 27 73 10 
151 90 72 12 
151 42 72 46 
155 10 73 75 
159 59 86 14 
139 70 66 18 
164 41 125 04 
141 48 82 99

Indices à Toronto
Hier 
la veille 
S**nj der 
Mois der 
Annee der
1966 haul 
1968 has
1967 ba*

Ind 
158 38 
157 87 
157 16 
180 89 
161 78 
164 74 
144 46 
147 65

(•old
212 44 
218 33 
223 05
213 47 
173 44 
260 79 
179 29 
142 30

HM
100 17
99 69

100 31 
102 34
94 97 

UK 13
95 09 
85 88

WO
199 34 
199 48 
196 91 
196 17 
151 79 
226 41 
165 71 
130 15

+ 1 
+ 31 %

+ V» 
+ Vi 
+ Vi

- *» 
+ 2*-*

-3‘,
+ 414

+ H

+ V*
+ 18

+ 1

+ 2'4 
+ H

Par action ces chiffres corres­
pondent respectivement à 3 04 cents 
et à 3 65 cents

12» 455 
250 $7H 

1150 $15'» 
985 $10’» 

16» $8 > 
337 $12'» 

1150 270 
100 $13’? 

2500 145 
2490 $33 
1580 $12*4 

12825 $24 v 
50 $28 

600 280 
100 440 

1075 $17>2

7% 7H 
15 15** -
10'* 10'+ - 
8'v 8!4 -

12H 12Ni
250 250

13'? 13'/?
140 140
32M 32 H
12 12*.

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis por la PRESSE CANADIENNE

W Cdn Seed 1700 245
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
White Pas 
Woodwd A 
Zellers 
Zellers pr 
Zenith

Acad Ur 
Accra 
Acme 
Advocate 
Aetna Inv 
Agena Mg 
Agmco 200
Akaitcho 1000 
Am Larder *200 
Ang Ruyn 1800 
Ang U Dev 8000 
Area 500
Argosy 
Armore 
Arcadia 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barex 
Bary Expl 
B Dqu 
Belcher 
Belletere 
Nuul 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pax Int 
Pce Exp 
Peerless 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pore Pay
Preston 
Probe M 
F*yramidam
Q Chib 
Que Lith 
Que Man

470 475 470 
3» $16*4 16 
145 $16' « 16* 
349 $33'» 32 

2105 %\7\ 17* 
1510 $13*4 13’ 

50 $40 37
650 200 200

Mines
70050 28M? 25
2000 134 13

35000

Vente» Moul Bot
Industrielles

Am Met Ent 500 325 325
Blue Bon 600 265
Cassidys 350 $9
Comm Hold 600 250 
Comdore 300 $5v*
Fleet Mfg 4600 29Ô

100 350 
100 $5**
300 $6 a

1667 $5‘4
500 38

Ferm. Ch.

Furlong pr 
Gnssol 
Imbrex 
Inland Che 
Int Atlas D
Int Paints pr 148 $26 
PA Invest 300 385 
PowCp 2 p 1438 $13 
Seaway H
Select Fm 
Spartan 
Superpack 
Val vmar

1725 $8
200 250 
800 93

1066 $14* 
300 4»

Van D Hout 3000 200

265
9

250
54

280
350

54
6*4
5

25
26 

385
13 

7
250

91
14 

425 
200

26 24 26 + 2 Mines et huiles
285 275 277 — 18 Agassi* 13500 67 65

38 38 38 3 Ameran 900 4";■ 4"?
12 11 *4 12 + V? Anthoman 7000 14 12

224 220 220 Baker 2000 31 30
46 45"? 46 _ 2 Barvallee 500 5 5
24 24 24 Bateman 4000 8 7*4
87 87 87 + 2 Bruce Pr 78500 15 14 v
98 95 95 1 Bruneau 3000 14 14

238 238 238 2 Burnt Hill 14500 90 88
52 52 52 + 1 Camflo 1000 575 575
28 ? 27 /, 28 ‘ ;1 + 1 Cannon 2000 29 29

600
2000

500 
29000
4000 194 194
4500 55 53

300 360 355
500 90 90

3000 9 9
2700 46 46
2500 36 35
600 15 15

5800 48 45
1500 22 21

12500 16 15
4000 114 U
2750 910 890
1300 335 325
4500 62 60
1450 300 295

71000 144 13
1727 $214 21
3000 114 11

193335 380 335
9000 7 7 7
5611 35 33 35 +
1579 $42*4 4?1 «• 424 +
435 $244 24S 244 +

*183 104 104 104
1445 $214 21 21
7500 23 2? 22 -

135 139 +
265 

54 
345

5000
1000

1000
5020

Carbec 
Cartier Q 
Cassiar 
Chemalloy
Chipman 
Cons Man
Cons Mogad 1500 17
Cons Monpa 2000 10
Cons Persh 2667 75
Cons P M 72750 150 
Cons Que S 1450 281 
Cons Virg 9300 140

19
10

325
265

9 
250

5 Vi 
285 
350 

54
6*4
54

25
26 

385
13
8*4

250
93
14 

425 
200

65
4 4 

12 
»
5 
8

15 
14 
89

575
29
39
10

-15
-5

15
40

+ 1

+ 2 
-40

East Ven 
Fab Metal 
Fano Mng 
Flint Rock 
Fontana 
Fort Rel 
Futurity 
Glen Lake 
Guard 
Int Norval 
Int Dredg

500 
3000 
1000 
1000 
500 

10000 
600 

1000 3» 
132400 116 

4500 16
500

13
8
5

15
5

75
54

James Bay 23100
Louanna
Matach
Midepsa
Miro
Mistango 
Mt Pleasnt 
Native M 
N Forma 
N Glacier 
NA Rare 
Opem Ex 
Opemiska 
Pat Silv 
Paudash 
Pennbec 
Peso Silv

4000 
6500 50

650 190 
8000 » 
4500 
1300 
2000 

44500 
12500 
6000 

14500 
400 900 

17500 27
3000 4
1000 7

18960 315

17
13:
8

13
25’
27’
28

100 $154 154 154 + 
640 460 435 450 +10

Corgemme 
Credo 
Daenng 
Dauphin 
Devils El 
D Explor 
D Lease 
Dumgmi 
Dumont 
Duvan Cop 
Eagle M

4500
2500
1000

34000
1500

19000
5000
1500
6000
5500

57
294
94

28
»
264
184
40
18
11

1»? 450

94
65
17 
94

72
1»
275
135
55
28
94

27
29
24
18 j
40
17
10

435

94 
66 
17 
94 

75 
135 
275 
137 
55 
29*
94

27
» +1 
264 +24 
184 
40 
17
11+4 

450 10

+ 1 
15
4

+ 2 
-3 
+ 1

Phoenix Can 250 385 
Pine Ridge 1000 16
P.tt Gold 500 
Pnme Pot 6500
Que Ascot 4166 
Que Explor 500 
Que Chib 16500 
Queenston 2500 
St Law Col 
St Lucie Ex 1000 
Shwngn MS 7000 
Silver Reg 99000 
Silver Sum 1500 
Silver Tow 61500 
South Duf 5500 
Stairs Expl 
Sturgeon

5 
9*/
4 

18 
57 
24 

»0 175 
11

Subeo 
Tache 
Ta*m 
Terrex 
Tib Expl 
Titan 
Transfer 
Un Obalski 
W Dufault 
West Tin 
tyiscon

500
2500

38
»
15
89
22
124
35

700 260 
1500 9
6500 
6000 40
4000 31
1000 9
4600 14

18100 160 
2100 21 
2000 12 

22000 29

Bo»
13
7 
5

15
5 

70 
54

310 
105

16
6 

90
15 
48 

189
29 
17
13
8 

12 
22 
27 
26

900 
25^

4 
7

»0 
385

16
5
94 
34 

184 
55 
24 

175 
11
34 
23
14 
83 
21 
124
35 35

256 256
9 9
94 9

37 37
3 
9 

13 
151 

19 
12 
27

Form. Ck.
13 -14
7-4 
5 -4

15
5 

72 
54

310 
114

16
6 

95
15 
48 

190
»
17 
134
8 

13
25 
274
26 

900
26

4 
7

315 
385

16
5
94 
34

18 M 
55 
24

175 
11 
38

-3 
+ 1 
-20 
+ 1?

+ 1 
+ 1

-1 
+ 5 
-1

+ 24

-14
+ 50 
-1

-5
4 1 
+ 2 

274 +54 
14 -1
88 +3
21 -2 
124 + 4 

5 
1

34 -
9 +

134
160 +4
21
12 +1 
29 -

8200 141 
100 265 

15»0 57
175 345 

4500 
2500

274 27 
99 95

Valeurs minières hors-liste
Court fournit par Bongard, Leslie 6, Co. Ltd. Suite 1322 

Royal Bonk ol Canada Building. Place Ville-Marie 
Montreal 2, Que.

+ H

Quonto
Radtore

1200
500

5
53

5
53

5 -
53 -

%
1 $TOCK Dem. Off STOCK Dem Off STOCK Dem Off

Rayrock 2450 170 165 170 ABETA 10 12 GANDA SILVER 6 8 NEMROD 60 70
Rio Algom 400 $32 31V- 32 + % ALBATROSS 8 13 GOLD STAR 2 4 NEW MILLER COP 3 6
Rio 580 Pr *5 $90 90 90 ACONIC 2 5 GASPE COPPER 43 5 NEW INSCO 15 18
Rio Aie c w 150 $16 v, 16% 16% + Y. ADVANCE RI. 6 8 GIBSON Off 5 NEW ASSOC DVP 4% 7%
Rix Athab 1000 22% 22% 22% - % - AFRICAN A 60 ?0 GASPESIA 40 50 NATL MAI. 200 210
Roman 1338 $22 21 21'» + % AMAI. MNG 5 Bid GREAT L NICK 390 410 NEW LORI F 6 9
Rowan Cn 1500 8 8 8 AMER CW® 2 5 HUCAMP 60 80 NOUVELLE 40 50
Fîyanor 4000 12 11% 11% - 1% AMERIC 5 Bid IMP MIN » 35 NTH BORDULAC 26 30
St Fabn 12003 26 24 25 +1% ARNORA Off 1% INDEPENDENT 2 4 NIPIRON 30 50
San Antoni 500 17 17 17 BALD MTN 2% 4% IROQUOIS 5 10 NORQUE 5 8
Sanmco 3500 23 23 23 BEAUCHEMIN Off 40 JACK WAITE 1 3 OKLEND 1 2
Satei 45325 51 46 50 + 4 BEAUFORT HOLD 12 17 Jl®ILEE 70 80 OLYMPUS Off 25
Sherr 16925 480 455 480 +15 BON A VENTURE 50 60 JUMA 6 8 NEW PASCAL IS 55 65
Sigma 800 680 680 680 - 95 BURREX 11 14 KEWAGAMA 6 9 PRAIX) 381) 90
Silvrflds 1600 450 435 435 - 5 BRACE MAC 20 2 KUKATUSH 5 % PYROTEX 425 50
Sil Miller 2500 15 15 15 CDN J AVEU N 9% 10*. LAKE BEAVER H 27 30 RADIO HILL 55 65
Silnq 114528 59 51 57 + 6 CHIB ASBESTOS 32 38 LEEDS MILS 12 16 RANI) MAL 4 7
Sisco 300 470 465 465 - 10 cm B TOWN 25 30 LITTLE TEX Off 10 RAN LUX Off 25
Stanrck *5 430 430 430 CASTLE TIN 63 8 LUN ECHO 30 35 SCANDIA MINING; 5 15
Steep R 3280 675 660 670 CLEARWATER 40 50 MADEX 17 22 SEAWAY 2 4
Sullivan 700 420 410 415 CLERO 20 5 MAIN OKA 2 7 STARLIGHT % 1%
Teck Corp 2200 505 495 505 + 5 ai VIER 3 5 MARINER 25 30 SULLICO 5% 6%
Texmont 5775 78 73 74 - 3 DASSON Off 10 MARTIN BIRD n 1% THUNDER BAY IX) 90
Thom L 1500 45 45 45 - 1 DEL ESSE PS 58 62 MATT AGAMI EX Off 5 TIMP.OD 60 70
Tombill 2200 95 94 94 - 1 DORAI. 55 65 MJLADO 3 8 UNITED CHIB 34 40
Torbrit 3500 62 60 62 + 4 DUBBSON 3 6 MOLYBIA 20 25 WACO PETE 6 9
Tormont 5028 6% 6 6% + % DUCROS 20 Bid MOUNT C ARTIER 40 50 WATSON LAKE 2 4
Towag 1500 37 37 37 - 1 EL MAC 3 5 NAGANTA 113 30 WEEGEE 140 50
Tnbag 2200 100 95 100 EN OLA EXPL Off 10 NEW BASKA 15 20 WM LEYS 2 4

EMISSION DE

$500,000,000
(OU À PEU PRÈS)

D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA
NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 

DATÉES DU 15 JUIN 1968
La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances h recevoir des 
souscriptions à un emprunt de $500,000,000, ou à peu près, à émettre contre espèces 
ainsi qu’il suit:
—Obligations 6|% à 1 an et 1 mois échéant le 1er juillet 1969 

Prix d'émission: 99.75%
Rapportant environ 7.00% jusqu'à l’échéance
Intérêts payables le 1" juillet et le 1" janvier 
Intérêts d’un demi-mois payables le 1" juillet 1968 
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000

et
—Obligations 7% à 2 ans et 3i mois échéant le 1er octobre 1970 

Prix d'émission: 99.75%
Rapportant environ 7.11% jusqu’à l’échéance
Intérêts payables le 1" octobre et. le 1" avril
Intérêts de trois mois et demi payables le 1" octobre 1968
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000

et
—Obligations 7% à 6 ans échéant le 15 juin 1974 

Prix d'émission: 98.75%
Rapportant environ 7.26% jusqu'à l’échéance
Intérêts payables le 15 décembre et le 15 juin
(A certaines conditions, des paiements mensuels d’intérêt peuvent être convenus.)
Coupures: $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000 

Le ministre des Finances se réserve le droit d’accepter ou de rejeter en tout ou en 
partie toute souscription contre espèces et d’attribuer un montant total de 
$500,000,000 avec un jeu maximum de 10% en plus ou en moins.
La Banque du Canada est convenue d’acquérir contre espèces un minimum de 
$140,000,000 des nouvelles obligations à affecter à n’importe quelle échéance.
Le produit de l'offre contre espèces servira au remboursement de $284,581,000 d’obli­
gations 2$% du Gouvernement du Canada échéant le 15 juin 1908 et $135,000,000 
d'obligations 4^% du Gouvernement du Canada échéant le 15 juin 1908, et aux fins 
générales du Gouvernement du Canada.
De plus la Banque du Canada est convenue d’acquérir une autre tranche de 
$75,000,000 des nouvelles obligations 1% échéant le 15 juin 1974 en échange 
de $75,000,000 d'obligations du Gouvernement du Canada échéant le 1er octo­
bre et le 15 décembre 1968 et de bons du Trésor du Gouvernement du Canada 
échéant le 29 novembre 1968.
Les nouvelles obligations seront datées du 15 juin 1968 et porteront intérêt a partir 
de cette date. Le capital et les intérêts sont payables en monnaie légale du Canada, 
le capital à toute agence de la Banque du Canada et les intérêts à toute succursale 
au Canada d’une banque à charte, sans frais. Les titres définitifs seront disponibles 
le 17 juin 1968 (sans paiement des intérêts courus) et par la suite, au porteur avec 
coupons annexés et sous forme entièrement nominative, les intérêts étant payables 
par chèque. Les obligations sous ces formes comporteront les mêmes coupures et seront 
entièrement interchangeables quant aux coupures et (ou) à la forme, sans frais (sous 
réserve des exigences du Gouvernement relatives aux transferts, lorsqu’il y a lieu). 
Au lieu de paiements semi-annuels d’intérêt, les détenteurs d’au moins $25,000, va­
leur nominale, d’obligations entièrement nominatives 7% échéant le 15 juin 1974, 
peuvent à leur choix convenir de recevoir l’intérêt calculé sur une base équivalente 
et payable par chèque le 15* jour de chaque mois jusqu’à l’échéance. Puisque 
les bénéficiaires des paiements mensuels d’intérêt reçoivent leur intérêt plus tôt que 
les bénéficiaires des paiements semi-annuels d’intérêt, le montant d’intérêt produit 
en une année par un placement de $25,000 sera, s’il est versé sur une base men­
suelle, de $1,725, comparativement à $1,750, sur une base semi-annuelle.
Les nouvelles obligations sont autorisées en vertu d’une loi du Parlement du Canada. 
Le capital et les intérêts sont une charge du Fonds du revenu consolidé du Canada. 
Les souscriptions, sous réserve d'attribution, se font à la Banque du Canada, Ottawa, 
par l’intermédiaire de tout courtier en valeurs mobilières autorisé à agir comme 
distributeur initial ou de toute banque au Canada.
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internationales...informations internationales...informations internationales...informations internationa

Les manifestants contre 
la pauvreté n'écartent 
plus un recours à la 
désobéissance civique

WASHINGTON ( AKP) La 
"marche des pauvres" entre 
cette semaine dans une nou­
velle phase, plus active et plus 
vigoureuse qui ces quinze der­
niers jours Les militants de la 
"cité de la résurrection” 
le village de tentes et de petites 
constructions préfabriquées 
transformé en bourbier par les 
pluies de ces derniers jours à 
proximité du monument de Lin­
coln ne cachent pas que le 
recours à l'insubordination ci­
vique est proche

Le directeur des manifesta­
tions de la campagne des pau­
vres Hosea Williams a décla­
re que "si la police a envie 
d utiliser ses batons nous al­
lons lui donner l'occasion de 
s'en servir Le pique-nique est 
fini

M Williams a promis égale­
ment que vont avoir lieu "des 
manifestations que les gens du 
Capitole (le Congrès) ne pour­
ront pas supporter Nous som 
mes prêts à saigner tant qu'il 
y aura en nous une seule goutte 
de sang

C'est principalement aux dé­
partements de l'agriculture et 
de la justice que les habitants 
de Resurrection City' dont 
le nombre fluctue entre 2.000 
et 2.500 Noirs, Porto-Ricains. 
Américains d’origine mexi­
caine, et Indiens de l'ouest 
projettent de présenter d'a­
bord leurs revendications avec 
une vigueur accrue.

Les chefs de la campagne 
contre la pauvreté exigeront 
plus fermement qu'au cours 
des deux semaines écoulées de 
plus larges distributions de vi­
vres gratuits Ils réclameront 
aussi le partage des terres 
délibérément vouées à la stéri­
lité dans des Etats du sud où. 
par surcroît, des proprietaires 
sont subventionnés par le gou­
vernement pour laisser de la 
sorte incultes de grandes éten­
dues de terrains.

Les "Américains mexi­
cains" pour leur part ont un 
grief particulier à l’égard du 
département de la justice Ils 
vont protester énergiquement 
contre la mise en accusation 
de treize "bérets bruns” 
leurs frères de race d une or­
ganisation de Los Angeles 
pour "conspiration" à tocca­
sion de désordres qui ont écla­
té il y a trois mois dans cette 
ville.

Un Indien du camp de la ré­
surrection a prix la parole pour 
prophétiser qu'une terrible 
famine va dévaster les Etats- 
Unis de 1974 à 1981 Hier ma­
tin. une trentaine d'autres an­
ciens maîtres du sol améri­
cain se sont groupés dans le 
le hall d'entrée du "National 
Press Building" pour deman­
der aux journalistes d’attirer 
l'attention du pays sur la misè­
re où les réduit l'expropriation 
aux mains des Blancs

75% des Parisiens 
approuvent la tenue 
d'élections générales

PARIS (AFP) 73 p c des 
Parisien approuvent la déci­
sion du général de Gaulle de 
dissoudre l'Assemblée natio­
nale et d’organiser de nouvel­
les élections, indique un son­
dage effectuée par l'Institut 
français d'opinion publique, et 
publie hier par "France-Soir 

Voici les autres réponses 
recueillies au cours de ce son­
dage: 33' des personnes in­
terrogées approuvent l'attitude 
adoptée par le ehet de 1 Etat 
au cours de son discours de 
jeudi dernier. 57 p.c sont 
d'accord avec lui sur le fait 
qu'il ne doit pas se retirer. 
53 p.c. sont pour le maintien 
de M. Georges Pompidou à la 
tête du gouvernement, et 40 
p.c approuvent l'appel à 

l'action civique"
69 p.c étaient à l'écoute 

quand le général de Gaulle a 
parlé et 30 p.c. ont été satis­
faits en prenant connaissance 
de l’ampleur de la manifesta­
tion qui se déroulait sur les

Champs-Elysées 64 p.c. sont 
contre les manifestations dans 
les rues (28 p.c. sont pour), et 
si 57 p c. sont pour la reprise 
du travail sans délai, là où il 
y a accord. 27 p.c. sont pour la 
reprise du travail sans délai 
dans tous les cas et 14 p.c 
sont contre. Depuis jeudi der­
nier. l'attitude des personnes 
interrogées se définirait ain­
si 43 p.c attente, 41 p.c. ré­
confort, 11 p.c. découragement. 
Quant à l'avenir, 52 p.c. sont 
plutôts confiants. 39 p.c. sont 
plutôt inquiets (contre 40 p.c. 
et 55 p.c. respectivement le 
27 mai dernier).

Enfin depuis ces tout der­
niers jours, voici l’opinion 
des personnes interrogées sur: 
M Mitterand (meilleure 12 
p.c., moins bonne 54 p.c ). M 
Mondes-France (31.28). M 
Pompidou (47.29) et, enfin. 
41 p.c ont meilleure opinion 
du général de Gaulle et 36 p.c. 
en ont une opinion moins bonne.

Le FMI approuve les 
réformes de Stockholm

WASHINGTON (AFP) Le 
conseil des gouverneurs du 
Fonds monétaire a approuvé 
la création de droits de tirages 
spéciaux sur le F M I., et la 
réforme de cette organisation, 
a annoncé hier le FMI

Le communiqué du Fonds a- 
joute qu une majorité substan­
tielle s'est prononcée en fa­
veur de ces réformes mais ne 
précise pas le nombre exact 
des voix qu’elle a recueillie. 
La majorité simple était re­
quise pour l'approbation du 
projet

Spock candidat à la 
présidence des E.-U.

NEW YORK (AFP) Le 
docteur Benjamin Spock. pé­
diatre mondialement connu, a 
été désigné dimanche comme 
candidat à la présidence des 
Etats-Unis par un parti nou­
vellement créé par des Blancs 
et des Noirs et qui s'intitule

Parti de la liberté et de la 
paix" Mme Coretta King, 
épouse du défunt prix Nobel de 
la paix et leader integration- 
niste américain, a été désigné 
comme candidate à la vice- 
présidence.

Les grandes lignes du pro­
gramme politique de la section 
de l'Etat de New Y’ork de ce 
nouveau parti sont les suivan­
tes. retrait immédiat des for­
ces américaines du Vietnam, 
amnistie des prisonniers po­
litiques. contrôle des écoles 
par les autorités et les com­
munautés locales, nationali­
sation de l'industrie pharma­
ceutique, transpprts en com­
mun gratuits, organisation par 
l’ONU d'un référendum sur 
l'éventuelle constitution d'une 
nation noire aux Etats-Unis.

Le Dr Benjamin Spock. qui 
n’a fait jusqu'ici aucun com­
mentaire sur sa désignation 
comme candidat de ce parti, 
est actuellement jugé à Boston 
sous l'accusation d'avoir en­
couragé les jeunes Américains 
à l'insoumission

Avant d'entrer en vigueur, la 
double réforme devra mainte­
nant être ratifiée par au moins 
65 membres du Fonds, dispo­
sant de 50 pour cent des votes. 
La création des droits de tira­
ges spéciaux dépendra ensuite 
premièrement du dépôt auprès 
du Fonds par des membres re­
présentant au moins 75 pour 
cent des quote-part d'un instru­
ment déclarant formellement 
qu'ils acceptent toutes les obli­
gations de la réforme monétai­
re. et deuxièmement d'une dé­
cision des gouverneurs un mon­
tant déterminé de droits spé­
ciaux.

Le vote des gouverneurs 
s’est effectué par correspon­
dance Le projet de réforme 
rédigé par le conseil d’admi­
nistration du Fonds sur la ba­
se de l'accord conclu à Stock­
holm par les ministres des fi­
nances du "groupe des Dix" - 
leur avait été transmis à la fin 
avril

De source informée, on in­
dique que la France qui s'était 
dissociée de plusieurs des ar­
ticles du communiqué de Stock­
holm, n'a pas voté. Plusieurs 
pays africains francophones ont 
adopté la même attitude, ce qui 
n'empêche toutefois nullement 
ces pays de ratifier ultérieure­
ment la réforme et de partici­
per au système des droits de 
tirage spéciaux, ajoute-t-on.

La réforme que les gouver­
neurs viennent d’approuver 
comporte deux volets, rappel- 
le-t-on. D'une part, elle pré­
voit la création de droits de ti­
rage spéciaux qui auront un ca­
ractère d'instrument de réser­
ve et viseront, en s’ajoutant à 
l'or et aux monnaies de réser­
ve, à empêcher une pénurie de 
liquidités monétaires interna­
tionales. D'autre part, elle mo­
difie certains règlements du 
F M I en donnant notamment 
aux pays du Marché commun, 
lorsqu'ils agiront ensemble, un 
droit de veto pour les décisions 
importantes.

L'arrivée d'un représentant de Hanoï pourrait 
sortir les négociations de Paris de leur impasse

PARIS (AFP) Enfin, un 
élément nouveau dans les con­
versations de Paris sur le 
Vietnam: l’arrivée d’un haut 
dignitaire du parti des travail­
leurs du Vietnam. M Le Duc 
Tho, membre du bureau politi­
que qui vient renforcer, en 
qualité de conseiller spécial, 
la délégation que dirige le mi­
nistre Xuan Thuy 

L'importance du personnage 
est telle que sa présence ne 
peut manquer d'influer sur le 
cours des conversations, mais 
seul l'avenir dira dans quel 
sens.

Certains observateurs, sou­
lignant sa réputation de théo­
ricien du parti et même de 
doctrinaire, pensaient que son 
arrivée à Paris laissait présa­
ger un durcissement de la po­
sition nord-vietnamienne. Il 
n'y a rien de tel dans les dé­
clarations qu'il a faites hier 
après-midi à son arrivée à 
l'aérodrome de Bretigny.

Sur le fond, M. Le Duc Tho 
a maintenu les positions bien 
connues de Hanoi et a accu­
sé les Etats-Unis de recourir

Le Vietcong 
s'accroche 
à Saigon

SAIGON (AFP) Les Viet­
cong résistaient toujours avec 
acharnement hier soir dans un 
quartier de Cholon où ils se 
sont infiltrés vendredi der­
nier. en dépit des assauts ré­
pétés des "rangers", des ro­
quettes et gaz lacrymogènes 
tirées par les hélicoptères, et 
des attaques aux canons sans 
recul et aux mortiers

Hier après-midi, ils ont re­
poussé un nouvel assaut des 
"rangers" appuyés de tanks 
Ils ont laissé les tanks s'ap­
procher à une cinquantaine de 
mètres des rumes des immeu­
bles où ils sont retranchés et 
les ont fait reculer en tirant 
presque à bout portant au ba­
zooka "B-40"

Dans la matinée, les héli­
coptères américains avaient 
lâché sur leurs positions des 
bombes à gaz lacrymogène, 
apparemment sans aucun ef­
fet. "Ils ont des masques à 
gaz" a déclaré un conseiller 
américain".

Plusieurs accrochages ont 
également eu lieu hier matin 
dans la banlieue nord de Sai­
gon. A Gia Dtnh. les parachu­
tistes gouvernementaux ont de­
mandé l'intervention des "Sky- 
raiders" de l'aviation sud- 
vietnamienne qui ont bombardé 
en piqué des positions Viet­
cong Les fusiliers marins, 
gouvernementaux, de leur côté 
sont entrés en contact avec 
une section vietcong à 1.5 mil­
le de la limite nord de Saigon 
On ignore le chiffre des per­
tes de oart et d’autre

Selon les services de ren­
seignements américains, les 
unités Vietcong continuent de 
chercher à s'infiltrer vers la 
capitale. De fortes concentra­
tions de troupes ont été repé­
rées dans les provinces de Hau 
Nghia et de Binh Duong, à 10 
milles à l'ouest de la ville

Méprise
américaine

SAIGON (AFP) Les au­
torités américaines ont re­
connu, hier qu'il est "fort pro­
bable" qu'une roquette tirée 
par un hélicoptère américain 
sur Cholon, dimanche, a tué 
le chef de la police de Saigon, 
le colonel Luan. ainsi que qua­
tre autres officiers supérieurs 
de la police et des "rangers ”. 
Plusieurs autres officiers et 
soldats ont également été bles­
sés, dont le colonel Cua, mai­
re de Saigon

Dans une note officielle re-

“à des moyens dilatoires" 
pour refuser de cesser incon­
ditionnellement les bombarde­
ments et tous autres actes de 
guerre contre la République 
démocratique du Vietnam”, 
"entravant la marche des con­
versations ".

Mais il a ajouté: "Je suis 
persuadé que si la partie amé­
ricaine renonce à cette attitude 
obstinée, des conversations 
sur d'autres problèmes pour­
ront commencer sans délai".

On souligne dans les mi­
lieux proches de la délégation 
vietnamienne l'importance de 
ce membre de phrase, tout en

laissant le soin aux observa­
teurs d’en apprécier la portée 

On peut se demander en ef­
fet s’il n'y a pas là une ouver­
ture nouvelle pour sortir de 
l'impasse complète où l’on 
s'est enfermé depuis trois se­
maines: si les Américains 
s'engageaient seulement à 
cesser les bombardements et 
autres actes de guerre contre 
le Nord-Vietnam, on pourrait 
aussitôt négocier sur le fond 
M. Le Duc Tho parait ainsi 
faire écho à l'éditorial du 1er 
juin de "Nhan Dan", organe du 
parti des travailleurs à Ha­
noi, qui écrivait: "Il faut

que la partie américaine ré­
ponde à la proposition du gou­
vernement de la RDV ”, sans 
mentionner la cessation effec­
tive et immédiate des bombar­
dements.

Les journalistes présents à 
Bretigny ont relevé en tout 
cas que les positions nord- 
vietnamiennes ont été énon­
cées sur un ton beaucoup 
moins vif à l'égard des Etats- 
Unis que dans la plupart des 
déclarations récentes de la 
RDV. Le mot "immédiate", 
sur lequel les porte-parole de 
Hanoi insistaient beaucoup 
ces derniers temps en ce qui

concerne la cessation des 
bombardements et autres ac­
tes de guerre contre le Viet­
nam du Nord, ne figure pas 
dans le texte de M Le Duc 
Tho. Et s'il parle d'"obstina- 
tion" de la partie américaine, 
il ne répète pas l'accusation de 
“perfidie” qui figurait en 
bonne place dans tous les dis­
cours de M. Xuan Thuy au 
cours des dernières séances 
de la conférence.

Cependant, ces nuances 
sont accueillies avec beaucoup 
de prudence par la délégation 
américaine, où l'on s’abstient 
de toute réaction officielle.

Le texte de M Le Duc Tho 
est à l’étude, dit-on, mais si 
celui-ci a quelque chose de 
nouveau à dire, qu'il le dise à 
M Averell Harriman en séan­
ce ou par tout autre moyen, at­
tendons la prochaine réunion 
de mercredi pour voir ce qu'il 
en est, dit-on encore du côté 
américain.

Il est probable que M. Le 
Duc Tho assistera aux conver­
sations. Les porte-parole viet­
namien ont en effet laissé en­
tendre que sa présence mer­
credi au Centre des conféren­
ces internationales était fort 
possible.
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COMPAGNIE DE LA BAIE D HUDSON

A. Tricot d’aspect soie signé Tooke-Van Heusen
Detente merveilleuse, confort totol avec ce tricot soie-et 
coton a rayures horizontales racees, col roule inséré de 
ton uni Manches courtes a revers et une poche poitrine 
les coloris favoris des papas: bleu, roux, vert ou or

P M G EG............. 6.00

B et E Chemises-blousons, mode de Californie, réa­
lisées par Cortez.
Chemises de coton a manches courtes, col ouvert, poche 
poitrine et patte boutonnée. Un cadeau agréable a 
recevoir pour les papas. P.M.G.

B. ( non representee ) Chemise a fines rayures blan­
ches. Bleu roi, bleu pale, Iode»' or, jaune Sierra ou

orange. . 7.00

E. Modèle de teinte unie, d'aspect toile, devant couleur 

menthe, bleu, or, orange ou beige 7.00

C. Chemise Forsyth à imprime Calypso
Chemise en belle popeline de coton facile d entretien, 
manches courtes, col sobre se portant ferme ou ouvert, 
pointes a baleines, et poche poitrine Imprime de fantai­
sie "Calypso" sur fond pastel de : bleu, havane ou 
menthe P.M.G EG. Un cadeau qui plaira certainement

a tous les papas. ... 5.00

D. Tricot Ban-Lon Leonardo Strassi de Caramy
Maillot de tenue impeccable a l italienne, realise en 
Ban-Ion* Leonardi Strassi. Modèle a manches courtes, 
insertion col roule de couleur unie et detail de rayures 
verticales avant. Paon, vert bouteille, poil de chameau,

or ou roux. P.M.G.EG. . 11.95

mise lundi à la presse, l’am­
bassadeur Samuel D. Berger, 
adjoint de M Willsworth Bunk­
er ambassadeur des Etats- 
Unis au Sud-Vietnam a expri­
mé "au nom de la mission 
américaine au Vietnam ses 
plus profonds regrets" pour 
cette méprise et "ses condo­
léances au gouvernement viet­
namien et aux familles des 
personnalités victimes de ce 
tragique événement".

La note précise que le com­
mandant militaire vietnamien 
qui conduisait les opérations 
contre les "communistes" à 
Cholon avait demandé l’inter­
vention "d'un hélicoptère amé­
ricain contre un objectif en­
nemi à une distance proche de 
l'endroit où les forces amies 
avaient été attaquées aux ro­
quettes et armes légères".

"L'enquête menée par les 
autorités militaires améri­
caines, ajoute la note, révèle 
que l’hélicoptère a tiré trois 
roquettes, dont deux ont été 
vues atteignant l’objectif choi­
si. La troisième a mal fonc­
tionné.

Téléphoner a 842-6261
Rayon 62. ou re/ de-chavuee 
Centre-ville Dorval Rockland «f Boulevoid

Igfck. tout 
coeur

ïir célébrons

h FETE des PÈRES
le dimanche, 16 juin

HEURES D OUVERTURE
CENTRE-VIUE. Squar, Ehillipi, rue 
Ste Cotherme 842 6261 9H 30 à 6 h.; 
jeudi •* vendredi jusqu'6 9h

DORVAL, ou centre commercial, 
6316741 9h 30 6 6 h , jeudi et 
vendredi |u»qu'6 10 h.

ROCKLAND, au centre commercial, 
739 5521 9 h 30 6 6 h, jeudi et 
vendredi jusqu'à 10 h

BOULEVARD, au centre commercial, 
728 4S71 9 1, 30 O 6 h . jeudi el 
vendredi jusqu'à 10 h.

SNOWDON 5343 Chemin Reine- 
Marie. 844 2811 9 h 30 a 6 h,- jeudi 
et vendredi jusqu'à 9 h
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